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Le creu—Bv du tunnel sous le canal 
de Lachine débutera immédiatement

Une partie des dégâts causés par le vent, au Bout-de-l’He

.... ' ” £
Un tiers des 
cas de cancer 
sont curables

“Au moins un tiers des cas de 
cancers sont curables", a révélé, 
hier, lors d’une conférence tenue 
à l’université McGill,’le Dr T. A. 
Watson, directeur des services du 
cancer, dans la province de la 
Saskatchewan.

Le Dr Watson a fait cette inté­
ressante révélation devant une 
quarantaine de spécialistes du can­
cer.

Le cancer de la peau et des 
lèvres, représentant environ un 
tier de ces cas contagieux sont 
curables dans 95 p.c. des cas, a-t-il 
précisé.

Subséquemment le Dr Paul Si­
mard, d’Amos, Qué., a compatc le 
traitement du cancer du larynx 
qui se donne au Royal Cancer 
Hospital, à Londres, avec celui 
fourni par la Fondation Curie, à 
Paris. Le Dr Simard a souligné 
qu'à l'institution de Londres on 
emploie pour traiter le cancer, le 
radium tandis qu’à Paris on fait 
usage des rayons X. Ces deux mo­
des de traitements ont donné d’ex­
cellents résultats en ce qui con­
cerne le traitement des cordes vo­
cales.

Vers 5 h. 30, hier après-midi, une pluie torrentielle, accompagnée d'un vent violent qui a souffle 
pendant une vingtaine de minutes, s'est abattue sur la région de St-Frameis de sales et 
des-Prairies. Sur l'ile d'Amour, située en face des deux localités mentionnées, le vent a orroché sept 
hits de maisons et il a jeté par terre quatre habitations d'été. De par la région, plus de vingt po^aux 
de FHydro-Quèbec et de la compagnie de Telephone Bell furent brisés et plus,eurs arbres furent déra­
cinés. Les résidents ont été privés d'électricé pendant un laps de temps assez long. La photo ci-haut 
fait voir une partie des dégâts causés par l'élément destructeur. Un arbre Hcentenaire, presque com­
plètement déraciné, s'est abattu en face du bureau des Postes de «fvièfM PtoWm, 11,600 est, 
boul. Gouin. Dans sa chute il a endommagé les deux galerjes et la fojfurt de l'immeuble, sur lequel

il repose. (Photo "Le Conodo" por SosieviHe)

EXPLOSION A VAL D'OR; 2 MORTS; 
UN MINEUR SAUVE SES CAMARADES

Décédé hier

Le major général R. O. Alexan­
der, CB, DSO, ancien comman­
dant du district militaire no 4, à 
Montréal, qui est décédé hier, à 
l'âge de 61 ans, dans un hôpital 

de Victoria, C.-B.

♦ VAL D'OR, Qué., 27. (C.P.) — 
L’héroïsme d’un mineur, J. Koltan, 
dans une explosion de dynamite, 
à la mine d’or East Sullivan, à 
Bourlamaque, lui a coûté la vie, 
mais a sauvé celle de plusieurs de 
ses compagnons de travail.

Michel Henri Boucher, un autre 
mineur, a été mortellement blessé 
dans un éboulls de roches qui a 
précédé l’explosion, mais dix au* 
très ont pu s’en tirer avec de lé­
gères blessures.

L'accident s’est produit peu 
après que Boucher et Koltan fu­
rent descendus dans la mine avec 
une charge de dynamite. Ils de­
vaient faire sauter un rocher qui 
obstruait la deuxième galerie.

Boucher, en charge de ce travail, 
venait d’allumer la mèche, quand 
il se trouva pris dans un éboulls. 
Koltan courut pour chercher du 
secours. Puis, comme se souvenant 
que la mèche se consumait, il re­
vint à la course.
Dynamite amorcée

Des sauveteurs le virent courir 
avec les bâtons de dynamite dans 
ses mains; la mèche brûlait tou­
jours. Quelques secondes plus tard, 
tout explosait. Les hommes tom­
bèrent sous le choc, mais n’eurent 
que des coupures légères et des 
contusions.

D’autres hommes sortirent Mi­
chel Henri Boucher de sous l’amas

Présumé meurtrier arrêté à 
Toronto; un nutre recherché

TORONTO. 27. (C.P.) — Le pro­
priétaire d’un hôpital privé, âgé de 
29 ans, est accusé de meurtre de 
son beau-frère pendant que la po­
lice cherche un autre homme en 
rapport avec la mort d’un steward 
dont le cadavre a été trouvé à 
l’extrémité-est de la promenade 
longeant la grève.

Philip Gendron, 29 ans, a été 
accusé du meurtre de Arthur Wic- 
kert, 38 ans, employé d’un maga­
sin à rayons et père de trois Jeu­
nes enfants, dont le cadavre a été 
trouvé sur un lit dans le sous-sol 
d’un hôpital privé du centre de 
Toronto. Un pistolet automatique 
ailemand était sur le plancher, à 
côté du^cadavre.

Gendron a été renvoyé à son 
procès, le 4 août, et sa femme, 
qui avait été détenue comme té­
moin important, a été relâchée par 
la suite. Une réception devait avoir 
lieu, hier soir, pour marquer le 
40ième anniversaire de naissance 
de Mme Gendron.
Autre meurtre

Le cadavre à demi-nu de Leslie 
Hern, 38 ans. un steward à l’em­
ploi du Pacifique Canadien a été

découvert de bonne heure, hier 
matin, sous la promenade à l’ex 
trémlté-est de la grève. Il avait 
été brutalement frappé à la tête 
et au corps.

Deux hommes et une femme, 
qui firent la découverte du cada­
vre, ont déclaré à la police qu’il 
croient avoir parlé au meurtrier. 
Un homme, se tenant près du ca­
davre, leur aurait dit : "Allez-vous 
en", quand Ils lui demandèrent ce 
dont H s'agissait.

Les policiers qui ont fait en­
quête rapportent que Wickert a 
reçu une balle dans la tète après 
une beuverie qui commença dans 
un hôtel du bas de la ville pour 
se terminer à l’appartement de 
Gendron dans une maison située 
à l’arrière de l'hôpital, l’un des 
deux ayant appartenu à Mme René 
Adams, mère de Mme Gendron et 
de Mme Wickert. Il y avait 45 
patients dans l'institution au mo­
ment de la tragédie.
Les faits

La police rapporte que Gendron 
et Wickert, qui étaient apparem-

{Suite 2e page, 6e col.)

de roches, mais il mourut peu 
après qu'on l’eut amené à la sur 
face. Aucun des blessés n'eut f 
être hospitalisé.

L'explosion ne produisit pas 
d’incendie ; les officiels de la mine 
ont déclaré que les dommages 
étaient légers.
Réfugié

Koltan était une personne dé­
placée, récemment arrivée d’Euro­
pe. Il pouvait à peine parler fran­
çais ou anglais.

Boucher était marié et père d'un 
enfant.

On a ordonné une enquête du 
coroner pour plus tard ce soir.

AEROBUS 
ANGLAIS A 
REACTION

HATFIELD, Hertfordshire, An­
gleterre, 27. (CPI — Le plus ré­
cent aérobus anglais, le quadri­
moteur De Havilland Cornet, en 
tièrement à propulsion par jet, a 
effectué sa première envolée 
Hatfield ce soir.

Le capitaine de groupe, John 
Cunningham, pilote d’essai en chef 
de la De Havilland, avec quatre 
hommes d’équipage, a conduit l’ap­
pareil pendant 31 minutes, mon­
tant à environ 8,000 pieds, au-des­
sus des nuages.

Auparavant, le capitaine C’un 
nlngham avait pris de l’altitude 
pour descendre de mille cinq cents 
pieds à neuf pieds du sol, pour une 
vérification du freinage, les roues 
d’avant et la manette d’atterris- 
sage.

Le Cornet, un monoplan a aile 
basse, est mû par quatre moteurs 
à propulsion par jet. C’est le pro­
totype d’une série d'appareils à 
proypulsion pour passagers, com­
mandés par le ministre de l'Ap­
provisionnement et la British 
Overseas Airways Corporation.

Construit dans le secret complet, 
l'appareil aura cette semaine ses 
premiers essais pour les moteurs, 
de roulage au sol et de freinage. 
On ne croit pas que le modèle puis­
se entrer en opération, sur une ba­
se commerciale, avant 1952.

On croit que cet avion pourra 
voler de Londres Jusqu’à New 
York, en six heures.

Chantiers maritimes 
fermés temporairement

LAUZON, Qué., 27 (C.P.) — Les 
chantiers maritimes John T. Davie 
and Son ont annoncé, aujourd hui, 
leur fermeture temporaire, pour 
reprendre leurs activités, vers le 8 
août. Environ 200 ouvriers sont 
affectés.

Contrat octroyé pour le 
tunnel de la rue St-Rémi

OTTAWA, 27. (C.P.) — Le ministère des Transports 
a annoncé ce soir l'octroi du contrat pour la construction 
d'un tunnel à double voie, d'une longueur de 2,500 pieds, 
sous le canal de Lachine, à la hauteur de la rue St-Rémi, 
à l'Atlas Construction Company, de Westmount.

Le ministère a précisé que cette compagnie avait 
été celle qui avait soumis la plus basse soumission, soit 
au coût de $2,408,857.

Les travaux débuteront immédiatement.
L'un des deux tunnels qui doivent être construits à 

Montréal, à un coût approximatif de $11,000,000, le 
projet de la rue St-Rémi, prévoit la construction d'une 
voie carossable double d'une longueur de 2,500 pieds. La 
section du tunnel proprement dite, soit sous le canal, 
doit être d'une longueur de 485 pieds.

L'autre tunnel, qui servira de débouché aux artères 
de circulation reliant Montréal à Verdun, Ville Lasalle 
et autres municipalités au sud du canal, sera construit 
dans le voisinage de la rue Atwater.

On s'attend à ce que le ministère sollicite sous peu 
des soumissions pour ce deuxième projet.

Aux termes des accords entre Ottawa et Montréal, 
la Cité doit payer le tiers du coût des travaux et le fédéral 
les deux-tiers.

Expulsé du parti 
de M. Attlee

LONDRES, 27 (C.P.) — Le parti 
travailliste a expulsé de ses rangs, 
aujourd'hui, un des plus forts cri­
tiques de la politique extérieure 
du gouvernement.

Lester Hutchison, député de 
Rusholmc, Lancashire, a été mis 
de côté comme membre du parti, 
mais il conservera son siège aux 
Communes.

Hutchison, qui est âgé de 45 
ans. remporta le siège de Rushol- 
me, lors des élections générales de 
1945, par une majorité de 10 voix 
sur son adversaire conservateur, le 
major F. W. Cundiff.

L’expulsion a été décidée par le 
comité exécutif national du parti 
travailliste, après que Hutchison, 
considéré comme membre de la 
gauche du parti, eût été Interrogé 
au sujet de ses récentes déclara­
tions, dans lesquelles il attaqua la 
politique du gouvernement.

Apres avoir appris la nouvelle 
de son expulsion, Hutchison dé­
clara :

"L’exécutif national est détermi­
né depuis longtemps à me rayer 
des rangs du parti, à cause de 
mon opposition à ce que je consi­
dère comme une politique étran­
gère désastreuse.

"Cette politique semble être un 
procédé de désocialisation du parti 
qui ne m’arrêtera pas."

On s’attendait depuis quelques 
temps à ce que des mesures dis­
ciplinaires soient prises contre 
Hutchison.

Une source d’information dé­
clare que, la semaine dernière, 
Hutchison a comparu devant le 
sous-comité d'élections du parti, 
composé dn premier ministre At­
tlee et du chef de la campagne 
Herbert Morrison.

TEMPETE-ECLAIR SUR N.-Y. 
QUI PARALYSE LE SUBWAY

NEW-YORK. 27. (AP) — A la 
suite d'un orage aussi soudain que 
formidable, le quartier de Queens 
était littéralement Inondé. Le mé­
tropolitain a cessé de fonctionner 
pour deux heures et une immense 
enseigne de Broadway s’est écra­
sée.

Une pluie très forte, mais de 
courte durée, accompagnée d’un 
vent de grêle et de foudre
s'est ubarlâ; sur le Mid-Manhattan, 
le Broryc W Queens, tout en épar­
gnant l'extrémité sud de l'ile de 
Manhattan.

La température, qui avait été de 
92.8 degrés au début de la journée 
et qui était descendue à 84 un peu 
avant la tempête, baissa encore de 
quatre autres degrés au cours des 
15 minutes de pluie et de grêle qui 
surprirent la cité.

Les wagons souterrains du 
Queens, appartenant à une com­
pagnie indépendante, ont été pa 
ralysés à cause de l'Inondation 
éclair. C'était 1a seconde fols qu'un 
tel arrêt se produisait au cours de 
la même semaine. Vendredi der­
nier. les trains souterrain.^ avalent 
dûs s'immobiliser sur 150 milles 
de réseau, 40 minutes durant, fau­
te de signaux. La situation redeve 
nait normale ce soir vers huit 
heures.

La partie de baseball New York- 
Cleveland qui était en cours dans 
Bronx dut être Interrompue après 
la quatrième manche, le terrain 
étant littéralement inondé. Un 
arbre fut renversé sur le Riverside 
Drive et la foudre tomba sur la 
corniche du toit d’une maison-ap 
parlements de 30 étages, sur la 
75ème, dans Central Park ouest

Chaleur plus 
humide pour 
aujourd'hui

(Presse Canadienne)
La vague de chaleur provenant 

du golfe du Mexique continue à 
se faire sentir dans le centre du 
Canada, faisant connaître aux ha­
bitants de l’Ontario et du Québec 
la deuxième période de chaleur 
torride depuis le dél ;t de l’été. 
Au dire des météorologues, la si­
tuation ne changera pas avant de­
main. Bien plus, la chaleur serait 
encore plus humide, aujourd'hui, 
qu’hier.

Des orages de courte durée ont 
éclaté dans certaines parties 'u 
nord de l’Ontario et du nord-ouesi 
du Québec mais elles n'ont guère 
apporté de changement à la tem­
pérature.

Le mercure marquera 90 degrés, 
aujourd'hui, dans la plupart des 
territoires du sud de l’Ontario 
ainsi qu'à Montréal et à Sherbroo­
ke, Qué. On prédit une tempéra­
ture de 85 degrés pour White Ri­
ver, l’un des endroits réputés les 
plus froids du Canada au cours 
de l'hiver, et à Moose Factory, à 
l’extrémlté-sud de la baie James.

Hier, le mercure a atteint 93 
degrés à Toronto, soit deux degrés 
de moins que le record enregistré 
en 1019.

Dans la vallée de la rivière Ou- 
taouals, au nord-ouest d’Ottawa, le 
mercure marquait 96 degrés et la 
chaleur aurait provoqué la nais­
sance d’un feu de forêt. Le grain 
dépérit sous la force du soleil dans 
la vallée, et les experts en agri­
culture disent pour tout commen­
taire que les moissons n’en seront 
que plus ravagées.

Toîts arrachés 
par des vents 
de 75 milles; 
lourds dégâts

TROIS-RIVIERES, Qué., 27. (C. 
P.) _ Trois-Rivières et ses envi­
rons se sont vus frappés aujour­
d’hui d’une forte tempête. Un vent 
qui atteignit par moments 75 milles 
à l’heure a déraciné des arbres et 
arraché les toits de plusieurs mai­
sons.

Personne n’a été blessé, mais on 
s’attend à ce qu’il y ait plusieurs 
milliers de dollars de dommages.

La tempête soudaine s’est abat­
tue sur les Trois-Rivières, le Cap- 
de-la-Madeleine et plusieurs autres 
paroisses dans un rayon de cinq 
milles. Des pluies torrentielles ont 
inondé les caves de plusieurs mai­
sons et celles d'établissements 
d'affaire.

Une grande représentation d un 
vaisseau avec ses cheminées et ses 
mats, qui était à l’exposition de 
Trois-Rivières, a été emportée par 
le vent. Elle est tombée dans une 
piscine où une cinquantaine de 
baigneurs nageaient. Ceux-ci ont 
été sortis de l'eau par des "life­
guards".

L’électricité manqua après la 
tempête; il avait grêlé et on rap­
porte que les récoltes de la région 
sont détruites.

Le Tallyho, un sous-marin améri­
cain, jetait l’ancre à environ un 
mille du Cap-de-la-M a d e 1 e 1 n e, 
quand la tempête arriva; les auto­
rités du port, à Trois-Rivières, ont 
déclaré que la bourrasque ne 
l’avait pas affecté. Plusieurs petits 
yachts ont été arrachés de leurs 
amarres dans le port.

Un échafaudage, élevé pour des 
réparations au clocher de la cathé­
drale de Trois-Rivières, s’est écrou­
lé en pièces en arrière du palais 
épiscopal.

Tard ce soir, les équipes travail­
laient encore à réparer les dom­
mages causés aux lignes d’électri­
cité et de téléphone.

La chaleur vide les 
bureaux dans Ottawa

OTTAWA, 27. (C.P.) — Appre- 
nant que quatre Jeunes filles tra­
vaillant aux édifices du Gouverne­
ment au cours de la chaleur de 90 
degrés de cette avant-midi, plu­
sieurs employés civils d’Ottawa re­
çurent des autorités l’autorisation 
de rester chez-cux dans l’après-mi­
di.

Le* édifices de bols temporaires 
des ministères de la Santé, de la 
Défense nationale et du Bureau des 
Statistiques étaient autant de four­
naises où le travail était devenu 
quasi impossible à cause de la suf­
focation. Ces trois départements 
congédièrent leur personnel & par­
tir de 12.30 h. p.m.

L'enquête du coroner sur la 
'Z noyade de samedi 

dernier remise à une semaine

L'Assemblée " 1 de 
France ratifie le traité

PARIS, 27. (A.P.) — L’Assem­
blée nationale française a approu­
vé le traité nord-Atlantique en dé­
pit de craintes qui ont été expri­
mées à l’effet que le pacte ne de­
vienne qu’une feuille de papier à 
moins qu’il ne soit appuyé par 
l’aide militaire américaine.

Le vote, pris après un débat tu­
multueux qui a duré toute la nuit, 
a été de 395 à 189.

Le débat n’a porté que sur les 
lignes de conduite de l’est et de 
l’ouest.

Les communistes ont continuelle­
ment répété leur accusation à l’ef-

Mutisme de M. Acheson sur la 
actuelle des Russes

(Presse Associée)
Le secrétaire d’état des Etats- 

Unis, Dean Acheson, a refusé tou­
te réponse à la question de savoir 
si la Russie est activement prépa­
rée pour la guerre.

M. Acheson aurait pu répondre 
oui ou non, relativement à ce que 
vous voulez dire par l’expression 
"Préparée pour la guerre".

SL par cette expression, vous si­
gnifiez des préparatifs avec un but 
défini de faire la guerre, selon un 
certain programme, la réponse est 
probablement non. D’autre part, si 
vous entendez des préparatifs qui 
engendrent la craint» de ce qui 
peut survenir dans un avenir in­
certain et dans le but d’appuyer la 
diplomatie avec des moyens armés, 
il se peut que la réponse soit oui. 
Et .c’est ainsi qu’en pensent les 
puissances occidentales.

La différence entre la politique 
militaire de la Russie et celle de 
l’Occident réside dans le fait que 
les Rouges adhèrent à une doctrine 
voulant que la guerre entre les 
états communistes et non-commu­
nistes soit inévitable, bien que les 
états occidentaux espèrent pouvoir 
l’éviter par une politique de force 
suffisante et d’unité.

Cependant, le Kremlin croit que 
la paix entre les deux systèmes est 
possible jusqu’au jour où, scion la 
théorie des Rouges, les forces histo- 
tiques entraîneront d’elles-mémes 
la chute de la société occidentale
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Un évincé qui 
veut protester

La famille de M. Rosaire de la 
Durantaye, demeurant à 4377 
ouest, rue St-Jacques, va invoquer, 
aujourd’hui, toutes les raisons hu­
manitaires possibles pour empê­
cher le huissier de l’évincer de son 
logis, en vertu d’une ordonnance 
d’un tribunal.

M. de la Durantaye et ses pro­
ches font partie de cinq familles 
contre lesquels l’unique proprié­
taire a intenté des actions en évic­
tion. l’our ce faire, le proprio en 
question s’est prévalu du retard 
apporté par le groupe à répondre 
par écrit à des avis leur annonçant 
l’augmentation de 10 pour cent du 
prix des loyers. Ces gens ont com­
mis l’erreur de communiquer de 
vive-voix leur acceptation au pro­
prio, au lieu de le faire par écrit, 
tel que prescrit par la loi. Ces gens 
étaient de bonne fol.

Il y a environ trois mois, un 
tribunal a accordé gain de cause 
à deux de ces familles.

Un jugement contraire a été 
rendu dans le cas de la Durantaye. 
Les deux autres familles attendent 
avec anxiété la décision du tribu­
nal.

11 semble que le propriétaire 
n’aurait aucunement besoin de ses 
maisons.

fet que le pacte constitue un geste 
d’agression contre la Russie.

I,os non-communistes rétor­
quaient qu’il est purement défen­
sif.

"Ls pacte en est un de police", 
a déclaré Jacques Duclos, secrétai­
re du parti communiste. "Les gen­
darmes américains viendront ici et 
nous traiterons comme Ils traitent 
les nègres. Vous parlez d’une cin­
quième colonne. Vous, les commu­
nistes, former la cinquième colon­
ne américaine."

Le député catholique, Maurice 
Schuman, a répliqué que ‘i’hlstolre 
indique que depuis le 8 mai, 1945, 
l’Union soviétique a tenté d’éten­
dre sa domination sans guerre, une 
domination qui nous aurait con­
duit inévitablement à la guerre si 
nous l’avions eu les yeux bien ou­
verts.”

Le pacte sera maintenant soumis 
au Conseil de la République, 
chambre-haute du Parlement, et 
on croit qu’il sera approuvé d’ici 
quelques Jours. Par la suite, le 
président Vincent Aurlol y oppose­
ra sa signature.

Les votes contre le pacte ont 
été donnés par les 168 députés 
communistes et leur sympathi­
sants. plus huit membres du parti 
progressiste républicain, six dépu­
tés des colonies de l’ouest afri­
cain, quatre députes d’Algérie, 
deux députés catholiques et un in­
dépendant.

Au nombre des 320 membres 
de ia Chambre-haute, il y a 15 
communistes et cinq sénateurs qui 
leur sont affiliés.

Après la prise du vote, un des 
partisans du général Charles De 
Gaulle, le député René Capltant, 
proposa un amendement remettant 
la ratification à plus tard pour 
permettre à la France de s'assurer: 
"Que les Etats-Unis lui fourniront 
les armements et l’équipement mo­
derne nécessaires pour donner aux 
armées françaises le moyen d’as­
surer effectivement la défense et 
l’assistance prévues par le pacte 
de l'Atlantique."

Cycliste blessé à mort
SHERBROOKE, 27. (C.P.) — Ma­

ri Vlnet, 25 ans. est décédé dans un 
hôpital local, aujourd’hui, des sui­
tes d’une fracture du crâne qu'il 
s’est Infligée lorsque la bicyclette 
qu'il conduisait a été heurtée par 
un camion.

L« premier ministre 
Smallwood, i Ottawa 
la semaine prochaine

ST-JEAN, Terrencuve, 27. (C.P.) 
— Le premier ministre Smallwood 
et le procureur général Leslie Cur­
tis se rendront à Ottawa, la se­
maine prochaine, a-t-on annoncé 
aujourd'hui.

Protestations 
des N.-Unies

LAKE SUCCESS, N.-Y., 27.
(A.P.) — Les Nations-Unies ont 
rendu publique, aujourd'hui, la 
note de protestation qu’lis ont en­
voyée au secrétaire d'Etat, Dean 
Acheson, contre ce qu’elles appel­
lent "les attaques insensées et mal 
fondées" contre le secrétaire-géné­
ral Trygve Lie et quelques-uns des 
3,000 membres du personnel des 
Nations-Unies.

Quelque temng après, le State 
Department publiait une déclara­
tion, à Washington, se rapportant 
au témoignage fait devant un 
Sous-Comité sénatorial et qui est la 
cause des protestations. 11 s'agit de 
la déclaration faite par un person­
nage mystérieux à l'effet que le 
personnel de Lie est terrorisé par 
les agens communistes.

Lincoln White, officier de presse 
du State Department, se chargea 
de publier la déclaration. Il décla­
ra : "Nous sommes confiants que 
les Nations-Unies ne toléreront pas 
que se continue la situation telle 
que décrite par ce témoin ano­
nyme."

La lettre de protestation est la 
plus violente réaction des Nations- 
Unies devant les critiques d’un de 
ses membres. Elle a été écrite par 
Byron Price, d’origine américaine, 
secrétaire-général intérimaire.

Accueil enthousiaste 
de Tile de France 
par les New-Yorkais

NEW YORK, 27 (A.P.) — De 
grandes manifestations ont mar­
qué, aujourd'hui, dans le port de 
New-York, l’arrivée du paquebot 
l’ile de France, qui terminait sa 
première traversée d’après-guerre. -------------»

Léger incendie dans les 
ruines de Rock Forest

ROCK FOREST, 27. (C.P.) — Un 
léger incendie s’est déclaré, hier 
soir, dans une pile de débris ex­
traits des ruines de l’église St- 
Rock, détruite par un cyclône. ven­
dredi dernier. Les pompiers de 
Sherbrooke ont réussi à éteindre 
les flammes avant qu’elles ne cau­
sent des dommages.

Le Dr J. A. Melançon, coroner 
du comté de Montcalm et domici­
lié à St-Jacques, déclare ce soir 
que l’enquête qui devait avoir lieu 
au sujet de la noyade survenue en 
fin de semaine au Lac des Iles, 
près de St-Emile, où quatre fem­
mes de Montréal ont perdu la vie, 
a été remise à la semaine prochai­
ne.

La raison qu’il en donne, c’est 
l’absence de témoins, y compris 
les quatre survivants de la tragé­
die. Trois des survivants étaient en 
effet à Montréal quand on a repê­
ché les corps des quatre victintes 
qui ont été transportés dans des 
salons funéraires distincts. Les 
deux derniers corps repêchés fu­
rent trouvés dans plus de 100 pieds 
de profondeur dans le lac; il s’agit 
des cadavres de Denise Pépin, do­
miciliée à 10643, avenue Péloquin 
et de Louise Desrosiers, 5657 De la 
Roche, cette dernière âgée de 20 
ans et l’autre, de 21 ans.
Une leçon

Le Dr Melançon a déclaré dans 
un Interviou qu’il espérait que la 
tragédie de samedi dernier servi­
rait de leçon salutaire à ceux qui 
seraient tentés d’imiter ces huit 
personnes qui, louant une embar­
cation à rames, s’abandonnèrent 
stupidement à In manoeuvre d’un 
garçonnet de 12 ans.

"Dans un cas du genre, dit le 
coroner, il n’est même Jamais ques­
tion d’enquêter sur la possibilité 
de négligence criminelle. C’est au 
contraire un de ces cas où, au Heu 
de la stupidité, le strict bon sens 
est exigé de la part de ceux qui 
entreprennent de semblables ex­
cursions."

L’enquête, dit-il, ne sera évi­
demment que pour la forme. Selon 
toute vraisemblance il n’y a pas 
d’autre verdict à prononcer que 
celui de mort accidentelle.

"Mais un accident de ce genre 
n’aurait jamais dû se produire, 
ajoute le médecin. Car on avait 
investi de beaucoup trop de res­
ponsabilité les faibles épaules d’un 
enfant inexpérimenté dans l’art de 
manoeuvrer une embarcation sem­
blable en eau profonde."
Obsèques

Même si tous les arrangements 
n’ont pas encore été faits pour les 
funérailles, chacune des quatre 
victimes aura son service particu­
lier, aucune des quatre n’apparte­
nant à la même paroisse.

Les restes de Denise Pepin ont 
été transportés au salon funéraire 
L. Lebeau. 479 est. blvd Gouin ; 
ses funérailles auront lieu demain 
et son corps sera inhumé au cime­
tière de la Côte des Neiges. Le 
corps de Laurette Chabot, domi­
ciliée à 3572 Verdun, est exposé 
au salon funéraire Urgel Bourgie, 
situé à 2630 ouest, rue Notre- 
Dame. Les deux autres dépouilles, 
celles de Mlles Desrosiers et La- 
belle, habitant à 8450 St-Denis, ont 
été transportées aux salons de^la 
Co-operative Funeral Expense So­
ciety, 7030 St-Denis.
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LE ROLE D'AMBASSADEURS 
DE NOS CADETS DE L'AIR

“Les cadets de l’air sont les meil­
leurs ambassadeurs de bonne en­
tente que le Canada puisse envoyer 
à IWranRer”, déclarait hier M. 
Lawrence S. Marsh, président du 
comité provincial du Québec de la 
Ligue des Cadets de l’Air, en ex 
posant aux journalistes, à l’hôtel 
Mont-Royal, les projets de 1049 de 
la Ligue. "De nombreux pays sont 
intéressés à cet échange de cadets 
que nous avons commencé en 1947. 
L’idée plait aux dirigeants de ces 
pays qui nous disent qu’il n’y au­
rait pas de guerre “froide” ni de 
guerre "chaude” si l’idée de ces 
visites se répandait par tout le 
monde.

Ces échanges de visite ont com­
mencé en 1947, après qu’un offi­
cier de la R.A.F., le commodore de 
l’air Sydney W. Smith, C.B.E., en 
eut fait la suggestion. L’idée fut 
accueillie avec enthousiasme par 
les directeurs de la ligue des ca­
dets de l’air qui se sont mis Im­
médiatement en communication 
avec les représentants britanniques 
et ont obtenu permission d’échan­
ger 23 cadets et un officier. A 
cause de l'Impossibilité d'organiser 
un programme à aussi brève

NOUVELLE 
POLITIQUE 
DU C.A.R.C

OTTAWA, 27 (C.P.) — Le C.A. 
R.C. vient de lancer une nouvelle 
politique destinée à maintenir en 
forme le nombre maximum des 
membres de son personnel au point 
de vue exercice aérien. Grâce 
cette nouvelle politique, tous les 
membres du personnel actuelle­
ment affectés au travail de l'admi­
nistration dans les bureaux pour­
raient. en plus de l’avantage d’un 
boni de $30 par mois alloué pour 
risques dans les airs, se maintenir 
en forme en volant au moins huit 
heures par mois.

Les deux-tiers des officiers des 
quartiers-généraux du C.A.R.C. ont 
une expérience quelconque de vol 
et depuis l’adoption de la nouvelle 
politique on dit que le nombre a 
doublé parmi ceux de ce haut per­
sonnel qui en ont tiré avantage à 
Rockcliffe.

En fait, c'est le nombre des ap­
pareils oui manque actuellement: 
quatre Harvard d'entrainement et 
deux bimoteurs Beech, c'est tout 
ce qu’on a pu mettre à la disponi­
bilité de ceux qui veulent profiter 
de ce nouveau plan. En dépit de ce 
handicap chaque aspirant est auto­
risé à une dcml*Journéc par se­
maine.

Les membres du personnel vo­
lant recevaient au temps de la 
guerre leur paye hebdomadaire 
“de risque”, mais depuis, seuls y 
ont eu droit jusqu'ici ceux qui font 
partie des équipages réguliers. Les 
nouveaux règlements sont en force 
depuis le 1er Juillet.

Un des officiers du haut person­
nel a expliqué que ces règlements 
résultent de la politique du C.A. 
R.C. qui désire que tous les mem 
bres de son personnel conscrvei.'. 
leur habilité de manoeuvre aérien 

*n« et puissent se tenir au fait de 
tous les fonctionnements nouveaux 
dans la conduite des appareils nou- 
vaaux types.

Le même personnage espère 
qu’avec la multiplication des appa 
relis d'entrainement il sera posai 
b le d'établir un nombre minimum 
d'heures de pratique. Il estime en 
outre logique qu’après un nombre 
reconnu suffisant d’heures de vol, 
chacun des aviateurs à temps par 
tlel ait droit à sa paye régulière 
de risque, comme minimum de 
protection et de compensation, soit 
environ $360. annuellement en 
boni.

"Le but de ce boni, dit-il, est de 
servir de compensation pour les 
risques encourus et maintenir à 
l’état d’efficacité tout le personnel 
possible volant. De huit à dix 
heures de vol par mois suffisent 
pour obtenir ce résultat."

On ajoute que l’aspirant avia­
teur n'aura pas le droit de trans­
porter de passagers et, pour se 
qualifier, chacun devra exercer 
une tâche déterminée à bord.

échéance le projet fut remis à l'an­
née suivante et â ce moment 40 
garçons et deux officiers traver­
sèrent l'Atlantique, en été 1947.

Les Etats-Unis n'ont pas tardé à 
constater l’avantage de ces échan­
ges et ils ont demandé de parti­
ciper au projet. En 1948. 24 cadets 
canadiens ont visité les Etats-Unis 
pendant que 24 cadets américains 
visitaient le Canada.

Cette année, le plan est triple. 
La Grande-Bretagne va échanger, 
pour la première fols, des cadets 
avec les Etats-Unis, en plus de son 
échange régulier avec le Canada. 
Des cadets canadiens iront en An­
gleterre et d’autres aux Etats-Unis 
et deux groupes de cadets améri­
cains visiteront, l’un la Grande- 
Bretagne. l’autre, le Canada.

A midi, donc, le 4 août 1949, un 
"North Star” du C.A.R.C. quittera 
Dorval à destination du Royaume- 
Uni. ayant à son bord 25 cadets de 
l’air. Ces garçons, dont l’âge varie 
entre 17 et 19 ans, demeureront 
trois semaines outre-mer. L’avion 
reviendra, quatre jours plus tard, 
portant 25 jeunes Anglais qui vien­
dront visiter notre pays.

Parmi le groupe des jeunes Ca­
nadiens qui doivent partir le 4 
août prochain, on remarque le 
jeune Edmond Saint-Laurent, de 
2750 rue Contrecoeur, à Montréal. 
Originaire de Montréal, le Jeune 
Saint-Laurent, qui est âgé de 18 
ans. est cadet de l’escadrille Cho- 
medey de Maisonneuve depuis sep­
tembre 1946. Il s’est qualifié pour 
une bourse d’études du C.A.R.C. 
qui lui permettra d’étudier l’avia­
tion.

Un garçon de Verdun fait éga­
lement partie de l'expédition. 
George Patrick Boyd, 18 ans, est 
bien déterminé de rencontrer son 
oncle en Ecosse. Il manifeste aussi 
l’intention de visiter le château 
d'Edimbourg et l'abbaye de West 
minster. Quant au troisième, 
famille royale qu’il veut voir. 
Fraser Ronald Lindsay, de West- 
mount, c'est ni plus ni moins la 
Fraser, qui n’a que 17 ans, a une 
longue liste d’endroits à visiter et 
se promet d'épuiser sa liste au 
cours de son séjour. Le reste de 
l’envolée se compose de garçons

Préparation 
immédiate de 
'Expo, de '50
OTTAWA, 27. (C.IM — Le mi­

nistre du Commerce, M. Howe, an­
nonce que les préparatifs seront 
commencés dès maintenant en vue 
de la Troisième Foire canadienne 
internationale du Commerce qui 
sera tenue à Toronto, du 29 mai 
au 9 Juin, 1950.

La préparation d’une telle or­
ganisation demande de lü à 12 
mois, a déclaré M. Howe. Il faut 
établir un programme de publicité 
bien au point et s'adressant à tout 
le globe.

En dépit de certains handicaps, 
dont quelques-uns sont d’une natu­
re sérieuse, provenant des condi­
tions anormales dans le commerce 
international. la première foire ca­
nadienne internationale, qui a eu 
lieu en 1948. et la seconde qui fut 
tenue aux mois de mai et juin de 
la même année, furent couronnées 
d'un succès encourageant, a dit M. 
Howe. Magnifiquement appuyées 
par des exposants canadiens et 
étrangers, elles ont servi effective­
ment à élargir les cadres du com­
merce canadien avec les autres 
pays et ont causé des résultats 
vraiment surprenants dans les af­
faires.

M. Howe s'est dit confiant que, 
alors qu’on est à ébaucher les plans 
de celle de 1950, cette entreprise 
continuera à recevoir le magnifi 
que appui accordé dans le passé 
par les hommes d’affaires cana­
diens et par plusieurs organisations 
commerciales qui ont donné une 
aide appréciable à la Commission 
de la Foire dans l’administration 
de cette vaste entreprise.

Reste maintenant à guérir les 
maladies de vétusté du corps

La littérature 
française à 
l'U. de Montréal

A l’université de Montréal. la 
section de littérature française est 
sous la direction personnelle du 

venant de points aussi distants les I doyen de la faculté des Lettres, le 
uns des autres que Victoria et | chanoine Arthur Sidelcau. Cinq
Deep Cove, Colombie-Britannique, 
et de l’Ile du Prince-Edouard.

Sous-marin 
attendu au 
quai Laurier

Un sous-marin doit entrer au

autres professeurs l’assistent. Ce 
sont le R. P. Angers et MM. Hou- 
pert, Duhamel, Bergeron et Lemoi­
ne. M. Frégault est chargé du 
cours de littérature canadienne- 
françatse.

La plupart des cours sont haute­
ment spécialisés et portent sur 
l'histoire littéraire, l'explication 
des auteurs, l’histotre de la langue. 
En outre, la faculté offre des cours 
de méthodologie du français et de 
littérature comparée. En tout, seize 
heures de cours de littérature fran­
çaise par semaine et une dizaine

DECES
DAME. - A Montréal, le 27, à l'Age de 

78 ana at I molt, ait décédé M. Japhet 
Dame, époux de Rota Rochon; père de 
Mme A. de BelUfeulIle. de Mme J. Cace- 
rei, de Mme c. Forçai alnat que de MM. 
Euiène et Dollard Dame. Le défunt de­
meurait au No S422 de la rut Bannantyne. 
Lea funérailles auront lieu aamedl, le 30. 
Le convoi funèbre partira dea Balona 
Oscar J. Bourgle, angle bird Décarie et 
avenue Notre-Dame de Orâct, A 10 heures, 
pour se rendre A l'égllie Notre-Dame-de- 
Lourdes de Verdun, où le service eera 
célébré A 10 h. éS, et de là au cimetière 
de la Côte dea Neigea. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

port cet après-midi. Le sous-marin sur l’histoire de la langue, etc. 
angitis “Tolly Ho", déplaçant 1,200 Voici quelques-uns des sujets 
tonnes, doit arrlvr au quai Laurier qui seront étudiés cette année : la 
cet après-midi à quatre heures. Le Tragédie de la Renaissance ; la 
"Tally Ho” est prêté par la Marine structure de la tragédie de Cor- 
royale britannique à la Marine ca- neille ; le système dramatique de 
nadienne pour servir à l’entraîne- Racine ; le réalisme : l’oeuvre de 
ment antl-sous-marln de nos ma- Paul Claudel, etc.. Plusieurs heu* 
rlns. Le "Tally Ho” est sous le res par semaine sont consacrées à 
commandement du lieutenant J. l’explication méthodique des au- 
A. R. Troup. D.S.C., R.N. L'officier teurs. Le programme comporte des 
de garde du H.M.C.S. "Donnacona” explications des plus beaux poèmes 
Ira â la rencontre du visiteur. de la littérature française, d’oeu- 

Le public ne sera pas admis à vres dramatiques cuiuitie Médée 
bord du anus-marin, sa visite à et Polyeucte de Corneille, Britan 
notre port étant trop brève. Pour nlcus de Racine, des plus beaux 
cette même raison, les formalités | passages de Paul Claudel et de

''Ix*s grandes maladies sont 
maintenant sous contrôle et le pro 
blême actuel est de guérir et de 
combattre les maladies de vétuste 
du corps", déclarait le Dr Hans 
Selye, directeur de l’institut de 
médecine et de chirurgie expéri 
mentales à Tuniversité de Mont­
réal, parlant au dernier déjeuner 
causerie du Rotary Club de Mont­
réal.

"Je m’adresse particulièrement â 
vous, dit le Dr Selye en s’adres­
sant aux membres assemblés, par­
ce que vous détenez des postes de 
commande dans l'Industrie et que 
vous êtes sûrement affectés par 
une tension continue. Cette ten­
sion morale produit des effets phy­
siques très marqués comme la 
goutte, la pression élevée du sang, 
l’hypertension, les ulcères d'esto­
mac, et les maladies de reins'

"Les troubles physiques sont 
causés par un phénomène naturel 
que nous avons pu observer chez 
les animaux de laboratoire. On 
souffre soit d’un manque d’adap­
tation ou d’une sur-adaptation. La 
nature s’accomode de tout. Ain­
si, un grand blessé est tout de 
suite frappé de commotion qui in­
dique une baisse considérable de 
la pression du sang. Cette baisse 
de la pression sanguine sauve 
beaucoup de vies en diminuant le 
danger des hémorragies. Mais ce 
danger subsiste et si le blessé n'est 
pas traité à temps, la nature Inter­
vient, rétablit la pression à sa 
force normale et crest bientôt la 
mort entraînée par l'hémorragie. 
C'est la sur-adaptation de la na­
ture qui a amené la pression à si 
force normale."

Le Dr Selye continue son inté­
ressant exposé en expliquant qu'en 
laboratoire, sur des animaux, ils 
ont pu constater le bien-fondé de 
certains traitements contre des 
maladies de sur-adaptation. "L’hy­
pertension est soulagée par un ré­
gime alimentaire faible en pro 
télnes. Un régime fortement re­
commandé est de manger du riz 
lorsqu’on souffre du coeur. Mais 
il est tellement pénible de man 
ger du riz pendant des mois que 
plusieurs patients ont abandonné, 
découragés, préfèrent être mala 
des. Pourtant, le riz n’est pas le 
seul aliment qui soit faible en pro 
télines, et ces patients auraient pu 
s’accomoder aussi bien d’un régi­
me beaucoup plus varié s’ils s’é­
talent donné la peine de consulter 
une table de valeurs en protéines 
des aliments."

"Toutes ces maladies sont évita- 
blrs si les gens s’arrêtent à pen­
ser un moment que tout le tracas et 
toute la misère qu'lis se font men­
talement ne changent rien à la si 
tuntlon et qu'ils sont la cause de 
maux encore plus grands. Notre 
problème est de contrôler les ma 
ladies d'usure, car, quoique nous 
fassions, les gens continueront à 
s’énerver, à s’impatienter et à for­
cer leur système nerveux et leur 
mécanisme mental à s'adapter à 
leurs conditions de vie. Notre tra 
vall de recherches continue et si 
nous continuons à découvrir le mé­
canisme de ces maladies, nous sau 
rons que ce travail n'a pas été 
inutile.

d'usage seront abrégées et le corn-1 
mandant ne visitera que le maire 
de Montréal, l'officier commandant 
du district militaire et le comman- ] 
dant du H.M.C.S. "Donnacona’

Le "Tally Ho", un sous-marln de

morceaux choisis tirés des écri­
vains réalistes

La faculté offre enfin un cours 
ouvert de français, destiné aux 
personnes qui désirent se perfec­
tionner dans la langue française,

patrouille et de service général, et un cours général de littérature
transporte un équipage de 60, cin­
quante-cinq hommes et 5 officiers. 
Il a été lancé à la fin de la der­
nière guerre et possède l’équipe­
ment "Schnorkel’’, dispositif In­
venté par les Allemands qui per-1 
met à un sous-marin de refaire sa i 
provision d’nlr sans avoir 
monter à la surface.

Sa longueur totale est de 2751 
pieds et sa vitesse maxima est de [ 
15 noeuds. Il est armé de dix tubes 
lance-torpilles de 21 pouces et d'un 
canon de 4 pouces.

............ ♦----

française, qui se donne le vendredi 
soir.

Le programme détaillé des cours 
portant sur la langue française pa­
raîtra dans un autre communiqué.

Les sénateurs italiens 
dans un combat royal

Le "Franconia" 
est attendu à 
Québec, ce matin

Le "Franconia”, paquebot de 
20,000 tonnes de la Cunard White 
Star, arrivera ce matin à l'Anse au 

, Foulon, à Québec. Ayant à son 
ROME, 27 (A.P.) - Les séna- bord 850 passagers, dont le It-gén. 

teurs de la droite et de la gauche Sir Charles Dokel, K.C.B., C.M;G., 
ont quitté en furie leurs sièges, d.s.o., et lady Dobell et le Dr C. 
ce soir, et se sont livré un véritn- Uy. Clarke, sous-ministre canadien 
ble combat royal, sur le plancher (ies Finances, le "Franconia" res- 
du sénat, pendant une vingtaine de tera à Québec jusqu’au 3 août, 
minutes. «lors qu’il lèvera l’ancre pour Li-

On était A discuter de la grève
des ouvriers de ferme et du pacte 
de l’Atlantique.-----------♦-----------

Des 3,000 Ilôts qui forment le 
groupe des Bahamas, seulement 
vingt sont Inhabitées.

Choqv» bovteBU 
ci* VAU* Mort*

propre muméro

Il vaut mieux “nommer sa marque” 
..demandez donc du. . . . . . . . . . . . ’!

Le choix et le mélange aoignés de whiskys bien vieillis 
assurent au "White Horse” ce goût Traimcnc excellent 
qui délecte tous les palais. Vendu en bouteilles de 
40 et de 26V5 onces.

| verpool.
Parmi les passagers de marque, 

on remarque également M. Nor­
man Hobcrtson, ancien haut corn 
missnire canadien A Londres, M. 
Duncnn Norman, président et di­
recteur-gérant de Owen Owen Ltd. 
et le Dr A. W. Greenwood, direc­
teur du Conseil de recherches en 
agriculture, de Londres.

Le "Franconia" est sous le com­
mandement du capitaine Charles 
S. Williams, et eu est A son troi­
sième voyage cette année.

Protestation contre 
des congédiements 

1 de mineurs à Rouyn
ROUYN, 27. (C.P.) — Le local 

de la mine, Will and Smelters 
workers Unon (CIO) a annoncé, au­
jourd’hui, qu'il a protesté contre 
les renvois, A la mine Quemont, 
effectués présumérnent en revan­
che de la récente campagne de re­
crutement de l'Union.

L’Union a fait savoir qu’elle 
s’était adressée à la Commission 
des relations ouvrières du Québec 
pour que cette dernière enquête 
sur les renvois et que si l’on dé­
couvre que les accusations—«ont 
fondées, de contraindre la compa­
gnie A réinstaller les employés con­
gédiés.

M. R. H. Carlin, directeur cana­
dien de la Mine Mille Union pour 
l’est, a déclaré

Imposantes obsèques 
du docteur Racicot

Les funérailles du distingué mé­
decin que fut le docteur J.-Ernest 
Racicot. décédé samedi à Old 
Orchard, à l’âge de 70 ans ont eu 
Heu ce matin au milieu d'un grand 
concours de parents, d'amis et de 
membres de la Faculté de Médeci­
ne du district de Montréal et 
autres.

Le convoi funèbre quitta la de­
meure du défunt, 5841, Chemin de 
la Côte des Neiges à 8 h. 45, pour 
se rendre à l'église Salnt*Pascal- 
Maylnn, où le curé G. Psrlzeault fit 
la levée du corps. Le service fut 
célébré â 9 h., par le cousin du 
docteur J.-Ernest Racicot, l'abbé 
Emile André, curé de Salnt-Thlmo- 
thé. L’abbé R. Trudel agissait com­
me diacre et le Rév. Père Paul 
Landry, s.J., comme sous-dlacre. 
Dans le sanctuaire on remarquait 
la présence du Rév. Père Ivan 
d'Orsonnens, s.j.» La chorale sous 
la direction de M. Edmond Saucier 
rendit la messe des Morts de Pe- 
rosi. Mme Martin touchait l’orgue. 
Le deuil était conduit par les fils 
du défunt, M. Jacques Racicot et 
le Capitaine Claude Racicot du 
RCEME : ses petits-fils MM. Jean- 
Jacques Racicot, J.-Claude Racicot, 
Pierre David, R. O'Donoughue ; 
ses gendres MM. Pierre et Gerald 
O'Donoughue, le docteur Jean Mi- 
gnault, Jean-R. Portelance, et 
Denis L’Ecuyer. Ses frères MM. 
Oscar et Raoul Racicot et le doc­
teur Honoré David, D.D.S. ; son 
neveux M. Robert Racicot, son cou­
sin, M* S. Archambault.

On remarquait dans le cortège 
l'hon. Lucien Dugas, le colonel L. 
Lacroix, le colonel C. Dorval, le 
docteur J.-H. Boutin, le docteur 
Ruben Laurier, le docteur D. Ma­
rion, le docteur Roland Geoffrlon, 
le docteur Léon Gérin-Lajoie, le 
docteur C.-A. Attendu, le docteur 
L. Fournier, le docteur A. Marso- 
lais, le docteur Albert Gullbault.

Egalement, Me Jean Casgraln, 
MM. Aldérlc Bourgeois, A. C. O’Do- 
noughue, Gustave et Paul Porte- 
lance, M. Hodgson, L. Philipps, 
MM. Henri, Jean et Rodier Merrill, 
J.-C. Déziel, Yves Bourassa, Ferdi­
nand Paradis, H. Brodeur, L.-J. 
Tougas, Marcel Guimond. L. La- 
haie, J.-René Laporte, Pierre Ri­
chard, A. Côté, A. Barrette, A. Sa 
vole, P. A. Lauzon, Edmond Morin 
Lucien Lanthier, S. Dorthy, S. Mal 
lotte, J. Lanthier, F.D. Rivard 
Marc Casgraln, T. H. Onslow, Paul 
Frenette, A. Parent, Emile Auber 
tin, Raymond Gauthier, Raymond 
Lebel, J. H. Gravel. Rodolphe Bé 
dard, C.A., P. E. L’Heureux, Roger 
Bédard, Lucien Brodeur, J. A 
Beauchemin, Paul Bédard. F. Séné 
cal, G. Tremblay, A. W. Grand 
champ, Arthur Lemay, G. Good 
man, A. Rirhard, J. E. Héroux, L 
Marchand, L. Beaugrand Champa­
gne, B. Beaupré, G. Landreau, Ed­
mond Casgraln et une foule d’au 
très.

ment de bons amis, se rendirent à 
l’appartement de Gendron en quit­
tant l’hôtel. Wickert, qui demeu­
rait sur une maison de ferme près 
de cette ville mais qui se retirait 
dans un appartement du sous-sol 
de l'hôpital quand il terminait son 
travail A une heure tardive, quitta 
l’appartement de Gendron pour 
aller se coucher. Gendron aurait 
suivi son beau-frère À l'apparte­
ment de ce dernier où une discus­
sion fut suivie d’un coup de feu. 
La police rapporte qu'elle n’a pas 
encore établi la raison de la que­
relle mais ajoute qu'elle a reçu 
des rapports laissant croire que ce 

•serait au sujet de Mme Gendron.

# • • Mutisme de 
M. Acheson sur la ...

(Suite de la dernière paye)
et la précipitation de la violence 
révolutionnaire communiste, ap­
puyée par l’armée rouge. Les théo­
ries communistes sur l’économie 
internationale invoque en plus l’es­
poir que la conouéte du monde 
puisse être réalisée sans avoir re­
cours aux forces communes de la 
guerre internationale.

Au cours du récent blocus de 
Berlin, la Russie est demeurée mi­
litairement calme.*

Des manoeuvres hâtives furent 
ordonnées pour lancer l’armée des 
Etats-Unis, en Allemagne, dans un 
combat. La Grande-Bretagne de­
vint une base pour les bombar­
diers américains B-29. Des avions 
de combat à jet américains furent 
envoyés en Allemagne, ostensible­
ment pour prouver que le trans­
port était aussi réalisable qu'éco­
nomique, comparativement aux ex­
péditions maritimes.

Les Russes se sont rendus comp­
te combien rapidement les Etats- 
Unis pourraient monter leur force 
aérienne en Europe.

• • • Présumé meurtrier 
arrêté a Toronto ...

(Suite de la dernière page J

Mme Anna Bonloff, une garde- 
malade employée À cet établisse­
ment, a déclaré A la police qu’elle 
fut éveillée vers 2 heures, a.m. par 
des cris pour entendre, par la 
suite", un coup de feu... un seul". 
Elle manda un directeur funéraire 
qui A son tour, fit venir la police 
quand il aperçut le cadavre.

La belle-mère de Wickert et une 
soeur demeurent à Morden, Man.

Le cadavre de Hern a été décou­
vert A 7 heures, a.m., hier, par 
Ralph Craig, Herbert et Marion 
Nelson, qui déclarèrent A la police 
qu’ils arrivaient de Montréal et 
qu’ils avalent passé la nuit sur la 
grève A cause d’un manque d'ar­
gent.
Le meurtrier aperçu

Ils déclarèrent A la police qu'ils 
croient avoir parlé au meurtrier, 
un hompie d’environ 35 ans, por­
tant un pantalon noir et une che­
mise bleue, qui se tenait près du 
cadavre en faisant tournoyer des 
clefs dans ses mains. Quand ils lui 
demandèrent ce qui se passait, 
l’homme leur répondit : "Allez- 
vous en. C’est mon ami et 11 est 
ivre". Le trio quitta les lieux pour 
revenir plus tard. Comme l’homme 
était encore étendu A la même 
place, ils mandèrent la police.

(La baisse dans la production du 1 l’eau gele. A Ft P .
porc affecte le contrat de bacon Isonne n a lu gr‘f 
conclu par le Canada avec l’Angle- climat le plus sam P°ur la sa^- 
terre. A venir jusqu'à présent cette Quant au "bon 01 
année, le Canada n'a expédié que i montréalais, le 1 ere "J* ^ 1
18.500.000 livres de porc des 160,-; surpassé que par la Nou\elle-Or- 
000,000 qu’il s’est engagé à en- iéans et les logions plus à 1 ouest 
voyer A l'Angleterre au cours de (sur la côte du golfe du Mexique, 
l’année 1949. Les autorités dp gou- ' "En
vernement croient qu’il ne sera gnent de la chaleur a Alontrénl 
possible d'envoyer que la moitié i n’ont qu a venii avec n ut sous les de cette quantltll. .repiques i«.ur trouver une chaleur

Le marché du bétail a été plus p!»s facile a supporter, 
fort au cours des premiers cinq
mois de 1949 que durant la pé­
riode correspondante en 1948, en 
raison principalement de la levée 
de l’embargo sur les exportations 
au riche marché américain.

Pour ce qui est des abattages 
de moutons et d’agneaux, la baisse 
commencée en 1945 s’est conti­
nuée. Au cours des premiers cinq 
mois de 1949, les abattages se sont 
élevés A 109,000, en comparaison 
des 191,000 pour la période cor­
respondante, l’année dernière.

Le beurre et les autres produits 
laitiers ont été produits en plu

Wls donc aux intéressés 1 
Où il ne pleut jamais 

Cependant. le climat n’est pas le 
soul intérêt de cet étrange pays de 
Tarapaca. On y obtient en tout 
temps de l'année, une eau absolu­
ment fraîche tirée de puits creusés 
Jusqu'à 500 à 600 pieds dans le sol 
ot provenant de fleüves souter­
rains, qui vont se Jeter dans 
l’Océan Pacifique, après avoir pris 
leurs sources dans les neiges éter­
nelles des Andes. Par contraste, il 
il n'y a pas de végétation qui puisse 
vivre à la surface de ce sol, riche 
en sels minéraux. Voilà des siècles

grande quantité qu'en 1948 et la i qu'il n’est pas tombé une goutte de

i • • Les prix de nos 
produits de ferme ...

(Suite de la troisième page)
née dernière. Au mois d'avril de 
cette année, il était de 251.3.

"Cette tendance", rapporte le Mi­
nistère, "fut suivie d'une baisse 
dans les prix du gros".

L’indice des prix de gros, calculé 
sur l'année 1926 comptant pour 
100, atteignit 159.6 au mois de dé­
cembre dernier. Dans les quatre 
mois suivants, il y eut une baisse 
graduelle pour finalement aboutir 
à 157.5 au mois d'avril.
La raain-d’oenvre

En dépit de ces baisses, la de­
mande de maln-droeuvre s’est main­
tenue à un haut niveau et les sa­
laires payés dans l’agriculture sont 
les plus élevés Jamais connus dans 
l'histoire canadienne.

Le nombre total des travailleurs 
agricoles atteint près de 1,000,000, 
et ces derniers reçoivent un salaire 
moyen de $4 par jour, pension 
comprise. En général, les salaires 
sont plus élevés dans l'Ouest que 
dans l’Est, avec la Colombie-Bri­
tannique se classant au premier 
rang.

Les agriculteurs maintiennent 
leur production à un haut niveau, 
mais le marché des porcs est A la 
baisse. La plus forte baisse a été 
enregistrée dans les provinces des 
Prairies où le marché a été aussi 
bas qu’en 1938.

"Les approvisionnements dans 
les provinces de l'ouest diminuè­
rent tellement que, pendant plu­
sieurs semaines, la différence de 
prix entre l’est et l'ouest, ordinai­
rement de plus de $1 par 100 livres 
en faveur de l’est, a été renversée 
en faveur de l’ouest", révèle le 
ministère.

production de fromage, pour Ii 
mois de mai, a subi ’.me augmen­
tation de 44 pour cent sur le mois 
de mal 1948.

# • • Il fait moins chaud 
à 105, au désert...

(Suite de la troisième page)
chaud, mais pas l’atmosphère. Ici. 
à Montréal, c’est l’atmosphère qui 
est saturé d'humidité, de sorte que 
à minuit ou deux heures du matin, 
il fait encore chaud. Mais là-bas 
dès que le soleil est disparu, li fait 
frais. La température, entre le 
jour et la nuit peut varier de 30 
A 40 degrés. A cette situation, il 
existe trois causes: d’abord la sé­
cheresse de la température et du 
sable; le sable passe indifférem­
ment d’une température à l'autre; 
ensuite, l'altitude du plateau, 4,000 
pieds au-dessus du niveau de la 
mer; et, à 30 milles de là, les som­
mets de la Cordillère se dressent, 
couverts de neiges éternelles; en­
fin, le courant de Humbolt, cou­
rant froid venant de la région an­
tarctique "refroidit la côte chilien­
ne de façon extraordinaire".

‘Actuellement, le pays de Tara­
paca est en plein hiver. Souvent

pluie sur tout le plateau. C’est un 
phénomène que l’on n’a jamais pu 
expliquer. La population possède 
un folklore très riche, notamment 
les danses rituelles de la Sainte- 
Vierge (qui ont remplacé, mots 
avec les mêmes pas et les mêmes 
rythmes, les danses rituelles du so­
leil1 et ia danse de Tirana (la 
cheftaine ou la princesse) qui tire 
son origine d’une anecdote char­
mante. Cette danse porte d’ailleurs 
le nom d'un oasis sis au centre du 
désert de Tarapaca. L’an dernier, 
rapporte le I». Sanschngrin, 25,000 
descendants d'Incas sont venus à 
Tirana pour y célébrer la fête de 
Notre-Dame du Mont Carmel. En 
temps normal, il y a 49 personnes 
qui vivent dans l’oasis...
Des soutanes de nylon 

Le P. Sanschngrin nous révèle 
aussi que les Pères de la mission 
seront vêtus de sole ! Les incrédu­
les devront pourtant nous croire 
sur parole. Rome vient en effet 
d’autorfser le port d’une soutane 
de nylon, tissu léger et résistant 
qui convient parfaitement au cli­
mat du pays. Cette soutane sera de 
couleur belge... C’est la première 
fois, croit-on, dans l’histoire de 
l’Eglise, que l’étoffe de nylon est 
utilisée pour fabriquer des souta­
nes.

COLLÈGE de LASSOMPTION
p. Q- a

Dirigé por des prêtres séculiers du diocèse de Montréal...
COURS CLASSIQUE seulement. . . Studio de peinture.. . 
Laboratoires modernes. .. Une classe "Préparatoire'' est 
ouverte aux enfants qui ont fait une bonne sixième année.
Sports divers... les élèves peuvent apporter leur bicyclette.
... La maison est entièrement à l'épreuve du feu et est 
située à moins d'une heure de Montréal . ..

Lei parents devront se HATER de faire l'entrée de leurs enfants 
La rentrée des élèves, le mercredi 7 septembre

Haurts d'affairci : du lundi «u vendredi de $ heures 30 è 5 heure* 30 — Eaton ferme tous les samedis durant juillet et août

La Vente annuelle Eaton de 
fourrures présente mercredi
des manteaux de

Flancs de rat musqué
DI) NORD

Prix de la Vente Annuelle Eaton 
40 manteaux seulement

Protéger ces dents
Si l’on veut que le bébé ait plus 

tard une bouche bien formée et 
des dents permanentes droites et 
égales, 11 faut lui donner des soins 
spéciaux. On doit bien laver les 
dents aussitôt après le repas et 
l’enfant doit rendre visite au den­
tiste au moins deux fois par an. 
Dans certains cas le dentiste peut 
juger sage de faire une application 
de fluorure pour protéger 1a den-

m___ turc. Si les premières dents de
Nous avons en1 l’enfant tombent tôt, n'allez pas 

notre possession, pour fin de pré- !cr°lre qu'elles soient sans Impor- 
sentation aux officiers de la Corn- j tance. Prenez-en bien soin, 
mission, des affidavits attestant 
que certains des employés renvoyés 
"ont repoussé dçs tentatives d'in­
timidation contre eux".

SCOTCH WHISKY
Distillation, mélange et embouteillage fait* çn Ecosse

Société d’une messe
M. l’abbé Joscph-Ubald Labelle, 

ancien curé de Ste-Genevlève, dé­
cédé le 20 juillet 1949, était mem­
bre de la Société d'une Messe.

Bulletin
Frenoitlu peur >•* JlffArtntM rAfteiu 

«llmatériqu** é» U provint* auhrant U 
rapport du buraas fMtral d* mJt4arok>(l* 
fmlt A l'aéroport do Dorval. i 11 H. p.m.i

Réfliom d# Montréal ai d'Ottawa : 
Beau ot trii chaud ot hum<d*, oroo* dant 
la tolré* av*c vont» léeort de la mtllot 
à I hauro. Maximum d* 90 — Minimum

219.00
De nouveau, nous vous donnons la 
preuve que les prix des fourrures sont 
beaucoup plus bas. Voyez ... seule­
ment 219.00 chez EATON, pour un 
beau manteau de flancs de rat musqué 
du nord teint pâle ou foncé, pour imiter 
le vison. 40 seulement,.. aussi vous 
feriez bien d’être là dès l’ouverture du 
magasin, jeudi matin. Venez les voir. .. 
essayez-les ... vous apprécierez tout 
de suite l’élégance de leur coupe et leur 
confection soignée. Manteaux trois- 
quarts ou longs avec dos à 3 ou 4 
godets. Superbe doublure en satin de 
rayonne. Tailles 12 à 20 dans le groupe.

5 MODES D’ACHAT
• Au comptant
• Compte courant EATON
• Compte D.A. EATON
• Réservés moyennant dépôt
• Plan Budgétaire EATON : 15% de 

dépôt, 10 mois pour payer. Un sup­
plément équitable est perçu pour 
frais d’administration.

SALON DES FOURRURES, AU TROISIEME

OF M
'T. EATON C°

43

900073^5
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60,000 pèlerins à la basilique de Ste-Anne de Beaupré

Près de 60,00 pèlerins ont assisté mardi à la solennité de la Fête de Ste-Anne, à la fameuse basilique 
de Ste-Anne de Beaupré. Cette photo nous donne un aperçu de la foule énorme des pèlerins sortant à 
la fin des cérémonies. A l'arrière plan, de longues files d'automobiles stationnées. Dans le cadre, en haut 
à droite, on aperçoit le petit Donat Carrier, 8 ans, fils de M. Lorenzo Carrier, de Ste-Rose, comté de 
Dorchester, qui fut guéri miraculeusement l'an dernier. Paralysé depuis l'âge de 14 mois, le petit n avait 
jamais marché avant l'an dernier. Aussi cette année est-il allé remercier Ste-Anne à la basilique. On le 

voit ici en compagnie de son père. (Photo Pacifique Canadien.)

Après son père et sen frère, Lloyd Hill 
tentera de franchir les chutes Niagara

NIAGARA FALLS. 27 (C.P.) — 
Le troisième de la même famille 
à tenter la dangereuse randonnée

ta reproduction do cette prière a 
été payée par Mme Lorenzo Bélan­
ger de Montréal, pour faveur insi­
gne obtenue avec promesse de 
publier dans l'espérance qu'elle bé­
néficiera à d'autres.

PRIER! EFFICACI A

MARIE. REINE DES COEURS
O Marte. Reine des Coeurs, avocafe 

des causes désespérées, Mère si pure, 
et compatissante, Mère du Divin Amour 
et pleine de lumière divine, je mets 
entre vos mains si tendres, les faveurs 
gue nous attendons de vous aujour­
d’hui. Resardes nos misères, nos coeurs, 
nos larmes, nos peines Intérieures, nos 
souffrances: vous pouves nous exaucer 
par les mérites de votre divin Fils. 
jésus-Christ. Nous promettons, si nous 
sommes exaucés de répandre votre 
gloire, et de Vous faire connaître 
sous la titre de “MARIE, REINE DES 
COEURS" et Reine de l’univers entier. 
Exaucex-nous près de votre autel, eù 
tous les |our* vous donnes tant de 
preuves de votre puluartee et amour 
pour la guérison de l’ime et du corps.

Nous espérons contre toute espéran­
ce < demandes è Jésus notre guérison, 
notre pardon, et notre persévérance 
finale.

O Marie, Reine des Coeurs, guérisses- 
nous. Nous avons confiance en vous. 
(S fois.)

Réciter cette prière 9 (ours consécu­
tifs. se confesser et faire la sainte 
Communion
Imprimatur : |.-C CHAUMONT.
P.A., v.-g.
Montréal. 9 mal 1938.

à travers les rapides de la rivière 
Niagara le major Lloyd Hill est à 
se préparer à soutenir le renom 
que s’est acquis son défunt père 
et, par la suite, son frère aîné 
C’est dans le même baril d’acier 
dont tous deux se sont servis qu’il 
fera à son tour le trajet périlleux 
de sept milles où la mort guette 
d’un moment à l’autre l’audacieux 
sauteur de rapides.

William (Red) Hill, le père du 
major, défia trois fois les rapides 
au cours de sa carrière pour en 
sortir chaque fois indemne et ter­
miner sa vie de sa belle mort en 
1942. Son frère aîné, William <red> 
Hill, jr, utilisant le même baril 
que son père, répéta l’exploit en 
1945; un autre des frères du ma 
jor Hill, Norman (Corky), quelques 
jours après ce dernier exploit, tra 
versait à la nage, tirant par les 
dents une embarcation à rames, la 
demie-distance qui sépare les chu­
tes américaines de Rnlnbow Brid­
ge, "juste pour s’entraîner".

Chaque fois qu’un «es membres 
de la famille Hill a annoncé qu’il 
allait tenter te coup de mort, les 
autorités de la Sûrete tant locale 
que provinciale, s’interposèrent, et 
toujours sans succès. Le major 
Hill s'attend donc à leur prochaine 
visite, mais il n’est pas moins sûr 
que ses devanciers de les déjouer 
une fois de plus. Il veut cacher 
son abril dans la gorge de la ri­
vière Niagara en le dissimulant 
sous les branches jusqu'au moment 
de s’y enfermer.
Le baril

Le baril est actuellement en 
état de réfection dans une entre­
prise de soudure de Niagara; l’une 
des extrémités est à fond plat et 
l’autre en forme conique. Le pre­
mier test qu’il subira, ce sera à 
quelques minutes seulement avant 
le départ. Après quoi le major, pé­
nétrant à l’intérieur, se sanglera 
dans une espère de hammock fixé 
au dedans, vissera le couvercle et 
attendra que des amis et ses frè­
res donnent h l’embarcation fer­
mée la poussée initiale.

En 1945, plus de 200,000 per­
sonnes s’étalent rendues sur les 
bords de la rivière pour assister à 
l'exploit de son frère William. Le 
baril avait effectué cette fois-là 
le trajet en deux heures environ, 
glissant à une vitesse de 40 milles 
à l’heure sur la plus grande partie 
du parcours.

A certains moment le baril sem­
blait bondir de 30 à 40 pieds dans 
les airs. William voulait alors réa­
liser cet exploit pour recueillir suf

N
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CH. 2581

★ Réparation de machine à cou­
dre Domestique — Industrielle

A Nous posons moteur électrique 
sur machine à pédale

SERVICE DE 24 HEURES
A Installons vieille machine dans 

cabinet neuf — avec moteur 
électrique si désiré.
+ NOUS ACHETONS AUSSI LES 

VIEILLES MACHINES

IA RÉPARATION MODERN!
ENRC.

LE SOIR
CH. 2581

LOCAL 2

Suggestions de Gatehouse 
pour les chaleurs

ESPADON FRAIS
SAUMON DE GASPE -— FLETAN DE 
L’ATLANTIQUE — TRUITE DE LAC 
—PETONCLES — MORUE — POIS­
SON BLANC — FILETS D’AIGLEFIN 
— DORE — CREVETTES — MAQUE­

REAU J- FILETS DE SOLE

Toutes variétés de légumes "frais du jardin"
LE MAGASIN FERME A 1 P.M. LE SAMEDI

PL. 8121

fisamment d’argent pour se pro­
curer l'équipement de sauvetage 
voulu pour rendre hommage à la 
mémoire de son père. Le major, 
qui est un vétéran sans emploi de 
l'armée, n’a donné aucune raison 
de l’exploit qu’il entend sous peu 
tenter à son tour.

Quant à ses intimes de Niagara, 
ils disent qu’il n’y a pas d’autre 
raison à la chose que le fait que 
le major soit un Hill, cela suffit.

Il fait moins chaud à 105, au désert, 
qu'à 90 degrés à l'ombre à Montréal

(Par Jean de Laplante)
En pleine région tropicale une 

température de 105* à l’ombre est 
plus supportable que les fameux 
•‘90” de Montréal !

Là-bas c’est le soleil qui est 
chaud. Ici, c’est l’air qui est saturé 
d’humidité et qui rend le climat 
insupportable, même pour les 
tropicaux...

C’est la conclusion qu’apportait, 
hier soir, dans une entrevue avec 
le reporter du “Canada”, le R. P. 
Albert Sanschagrln, o.m.i., provin­
cial de la nouvelle province oblate 
de Tarapaca, dans le diocèse 
d’Iquique, au Chili. Le territoire 
des Pères Oblats est sis à l’extré­
mité nord du Chili, en pleine zone 
torride. Le territoire avait été en­
levé au Pérou, en 1880, au cours 
de la guerre du Pacifique. Le pla­
teau est sis à 4,000 pieds d’altitude, 
à environ 30 milles des sommets 
de 18,000 et 22,000 pieds des 
Andes. C’est un étrange pays, un 
immense désert — désert, parce 
que le sol est trop riche !
Départ le 10 août

Le P. Sanschagrin nous annon­
çait, hier soir, que trois Oblats 
iraient renforcer le 10 août la mis­
sion établie depuis environ deux 
ans au Chili, à la demande de 
l’épiscopat de la république sud- 
américaine. Trois pères, outre le P. 
Sanschagrin, s’y trouvent déjà éta­
blis : les RR. PP. Robert Voyer ; 
Maurice Veillette et René Ferra- 
gne. Les missionnaires qui se join­
dront à ceux-ci, sont les RR. PP. 
Armand Turcotte, Marcel Quirion 
et Rémi Lépine. Un autre groupe 
suivra tout probablement dans 
quelques mois, et le P. Sanschagrin 
retournera alors à sa province, qui 
compte 35,000 mineurs descendants 
directs des fameux Incas.

Le P. Sanschagrin, qui a beau­
coup voyagé ces dernières années, 
à travers les deux Amériques, con­
naît fort bien le pays où il a mis­
sion d’évangéliser une population, 
qui a donné le plus fort noyau au 
communisme sud-américain, tout 
en continuant de rester attaché à 
un catholicisme profond. Les com­
paraisons qu’il peut faire avec les 
autres contrées sont fort intéres­
santes. Et (qui pouvait l’ignorer?) 
la conversation, après avoir porté 
sur les coutumes de la population 
et les caractéristiques de l’étran­
ge pays de Tarapaca, aboutit à U 
température montréalaise. ‘
Un climat sain

“Dans notre pays, dit le P. Sans­
chagrin, la chaleur est torride l’hi­
ver et l’été. La température varie 
entre ÛO* et 105*. Mais le climat 
est sec. Et à l’ombre on ne souffre 
pas de la chaleur. Le soleil est

(Suite 2c page, 7e col.)

Mme Roosevelt s'en remet 
au seul jugement de Dieu

HYDE PARK, N.Y., 27. (A.P.) — 
Mme Franklin D. Roosevelt, accu­
sée par le cardinal Francis Spell­
man de tendances aiili-calholiques 
“indignes d’une mère américaine”, 
a déclaré au prélat, aujourd’hui, 
que Dieu est juge, en dernier res­
sort, de la valeur d’un être hu­
main.

Elle a dit qu’elle n’avait rien 
contre l’Eglise catholique et qu’el­
le continuerait de parler en faveur 
de ce qu’elle croit être juste.

Mme Roosevelt a répondu point 
par point à la lettre que le cardi­
nal lui a envoyée vendredi der­
nier, où il s’en prenait à son oppo­
sition à ce que des fonds fédéraux 
soient octroyés aux écoles confes­
sionnelles ou privées.
Pouvoir spirituel et temporel

“La direction spirituelle, répond 
Mme Roosevelt, doit demeurer de 
la direction spirituelle et le pou­
voir temporel ne doit pas devenir 
trop important dans quelqu’Eglise 
que ce soit.

“Je n’ai pas l’intention de m’at­
taquer à vous personnellement, ni 
à l’Eglise catholique, mais je dois, 
bien entendu, continuer de tenir 
pour ce qui. dans notre gouverne­
ment, me semble juste...

"Je vous assure que je ne me 
sens pas “une mère américaine in­
digne’’. Le jugement, en dernier 
ressort, mon cher cardinal Spell­
man, de la valeur de tous les êtres 
humains relève de Dieu”.
Etat neutre

Mme Roosevelt a déclaré que "la 
domination de l’éducation ou d’un 
gouvernement par n’importe la­
quelle croyance religieuse n’est ja­
mais une bonne affaire pour le 
peuple”. Elle ajoutait que le con­
trôle exercé "par l’Eglise catho­
lique sur de grandes régions” en 
Europe “n’avait pas toujours con­
duit au bonheur les populations de 
ces pays".

L’épouse du président américain 
décédé écrivait de Hyde Park; un 
grand nombre de dirigeants reli­
gieux et laïcs ont pris position dans 
la controverse soulevée par la ques­
tion de i’alde aux écoles confes­
sionnelles et privées aux Etats- 
Unis.

Le cardinal Spellman lui-même 
n’a pas reparlé. Dans sa lettre de 
vendredi dernier à Mme Roosevelt, 
il disait : "Pour moi, l’affaire est 
close’’ et “Je ne vous communique­
rai rien d’autre en public".
Dill Borden

Toute la controverse porte sur 
un bill présenté au .Congrès par 
Graham Barden, démocrate de la 
Caroline du Nord. Ce bill octroie­
rait jusqu’à $300.000.000 par année 
aux divers Etats, en fonds fédé­
raux, pour venir en aide aux dé­
penses scolaires. Cependant, les 
écoles séparées o', privées n au­
raient pas droit, par ce bill, aux 
fonds fédéraux. Dans c e r t a i n s 
Etats, les écoles privées et confes­
sionnelles reçoivent de l’argent du 
public. •
Controverse dialoguce

Voici en résumé ce que le cardi­
nal Spellman a écrit et ce que 
Mme Roosevelt a répondu :

CARDINAL SPELLMAN: Vo­
tre dossier d’anti-catholicisme fait 
voir à tous — un dossier... de 
discrimination indique de mere 
américaine.”

MME ROOSEVELT: "Je puis 
vous assurer que je n’ai aucun pre­
judice. Je comprends très bien les 
croyances de l’Eglise catholique

et je préfère ma propre Eglise, 
mais cela ne me fait pas sentir 
que quelqu'un n'ait pas moins le 
druil de crulie selon que le gui­
dent ses convictions”.

CARDINAL SPELLMAN: “Mê­
me si votre coeur ne vous porte 
pas à défendre les droits de petits 
enfants innocents et l’héroïsme 
sans recours d'hommes comme le 
cardinal Mindszenty, ne pouvez- 
vous pas avoir la charité de ne 
leur pas jeter une autre pierre ?"

MME ROOSEVELT: "J’ai très 
clairement parlé contre tout type 
injuste de procès et contre quoi 
que ce soit, en quelqu'endroit, en 
quelque pays que ce soit, qui sem­
ble une attaque contre un individu 
à cause de ses croyances religieu­
ses. Cependant, je ne puis dire 
qu'en des pays européens, le con­
trôle de l’Eglise catholique, sur 
de vastes régions, ail toujours con­
duit au bonheur les peuples de ces 
pays".

CARDINAL SPELLMAN : “Je 
suis opposé) à tout bill qui Inclut 
les enfants des écoles paroissiales 
pour recevoir des fonds fédéraux, 
en même temps qu'il exclut les 
mêmes enfants quand il s'agit de 
distribuer les fonds alloués pour 
leur bénifice.”

MME ROSEVELT : “Je crois que 
l’on sait encore que l’école 
publique est celle qui est ouverte 
à tous les enfants .. et que tout 
ce qui est fait en faveur des écoles 
publiques ne doit être fait que 
pour elles".

CARDINAL SPELLMAN: “Vous 
vous êtes rangée avec l'auteur et 
les autres partisans du bill Bar­
den..."

MME ROSEVELT: “Je n'ai Ja­
mais appuyé le bill Barden ou tout 
autre bill spécifique sur l'éduca­
tion, actuellement présentés au 
Congrès..

Sexagénaire 
tué hier par 
un

M. Odillon Mallette, 66 ans, de 
Greece’s Point (comté d’Argen- 
teuil), a été heurté et tué instanta­
nément par un autobus, tôt hier 
soir, lors d’un accident qui se pro­
duisit à Saint-Philippe-d’Argen- 
teuil. Le véhicule qui renversa le 
piéton, est la propriété de M. Ro­
méo Laframboise, de Saint-Clet, et 
il était conduit par son fils, André, 
7175, avenue Casgrain, à Montréal, 
au moment de la tragédie.

Le cadavre de la victime fut 
transporté à la morgue de Lachute, 
pour fins d’enquête par un jury, 
sous la présidence du coroner de 
ce district. Les constatations d’usa­
ge furent faites par le détective 
Albert Oggier, dépêthé sur les 
lieux sur l’ordre du sergent-détec­
tive Gustave Massue, de la Sûreté 
de la province.

Feu de forêt 
maîtrisé près 
de Maniwaki

MANIWAKI, Qué., 27 (C.P.) — 
Une pluie lourde bien que brève, 
a aide, ce soir, plus de 135 sapeurs 
combattants un feu de forêt, à mi- 
chemin entre Maniwaki et Ottawa.

Le feu couvrait une superficie 
de un mille carré, le long de la 
rivière Holbelty, située à 35 milles 
au sud de Maniwaki.

L’incendie s’est déclaré, aujour­
d’hui, et a ravagé presque toute la 
région. On n’a pu encore estimer 
les dommages.

On rapporte que les pompiers 
volontaires ont cerné le foyer de 
l’Incendie et qu’ils s’attendent de 
pouvoir le contrôler demain.

D’autre part, les autorités de la 
Canadian International Paper 
Company ont déclaré, ce soir, que 
l’incendie était minime et qu’il 
pourrait être contrôlé, dès ce soir.

L'EXECUTIF 
DISCUTE 
DU "TIME"

Dès hier avant-midi, les mem­
bres du comité exécutif de la Cité 
de Mbntréal ont discuté d’un ex­
trait du “Time” (dernière édition), 
extrait où l’on dit que les person­
nes et endroits malfamés ont main­
tenant repris le dessus, tout en 
soulignant que le maire est in­
vesti de nouveaux pouvoirs et que 
Me Pacifique Plante n’est plus là 
comme directeur adjoint du ser­
vice de la police.

C’est M. Houde lui-même qui a 
officiellement saisi le comité exé­
cutif de cet extrait de ce magazine 
qui, avait-il dit la veille, ne l’aime 
pas.

Les commissaires ont même con­
voqué les directeurs adjoints du 
service de la police Alfred Bélan­
ger et Ernest Pleau, ainsi que le 
capitaine-détective Ovila Pelletier, 
responsable de l’escouade chargée 
pour leur demander des renseigne- 
de prévenir la déliquence Juvénile 
ments sur la situation, à l’heure 
actuelle. , , ,

Une fois l’assemblée terminée, 
le président du comité exécutif, 
M. J.-O. Asselin, a refusé de faire 
une déclaration. Il s’est tout juste 
contenté de déclarer aux journa­
listes l’interrogeant que le comité 
exécutif étudierait la chose avant 
de ne décider quoi que soit en rap­
port avec la chose.

On se souvient que le conseiller 
Harold Fewkes, représentant le 
Board of Trade au sein du conseil 
municipal, a demandé hier que 
l’on écrive au “Time” pour lui 
demander de prouver ou de se 
rétracter^________

OSLO. (C.P.)—Les représentants 
des six principaux partis politiques 
de Norvège se sont entendus sur 
les règlements de conduite à sui­
vre lors des prochaines élections 
pationales, qui doivent avoir lieu 
en octobre. On veut enrayer les 
passe-droits et les abus. Les délé­
gués sont en faveur de la création 
d’un organisme impartial qui s’oc­
cupera des plaintes au sujet des 
tactiques électorales.

Mort du gén. Alexander, commandant 
de la côte canadienne du Pacifique

VICTORIA, 27. (CP) — Le ma­
jor-général R. O. Alexander, cb, 
dso, est décédé, aujourd’hui, à 
l’hôpital à l’âge de 61 ans.

Il avait commandé l’armée cana­
dienne sur la côte du Pacifique 
d’octobre 1940 à juin 1942, durant 
les jours qui suivirent Pearl Har­
bor. Il avait pris sa retraite de 
l’armée en 1945.

Lors de sa retraite il était ins­
pecteur général de l’armée pour le 
district ouest. Depuis plus de qua­
tre ans sa santé laissait à désirer; 
il était patient d’un hôpital mili­
taire depuis quatre ans et demi.

Lui survivent sa veuve et un 
fils, Ronald Lennox, à la maison 
familiale de Victoria; une fille, 
Mme J. Aylan-Parker, dé Toronto; 
quatre petits-fils et un frère, de­
meurant. en Angleterre. Son fils 
aîné, le lieutenant James Alexan­
der, de la RAF, avait été tué dans 
un raid sur Rotterdam, au cours 
de la seconde Grand’guerre.

La mort du général marque la 
fin d’une carrière militaire bril­
lante et bien remplie.

Il était né d’une famille établie 
à Ceylan et avait été nommé lieu­
tenant dans Victoria Rifles en 1908. 
En 1910, il passait au Royal Cana­
dian Regiment avec le même gra-

.-r,__ ___ (,e' En 1914, aPr^8 l* bataille de
ïî sV*trouve^que* je’soFs protestante la Somme, il prenait le commande­

ment de son unité, avec le grade 
de lieutenant-colonel. En 1915, 11 
remplaça avec d’autres officiers 
canadiens les officiers impériaux 
à l’état-major général canadien. Il 
était attaché à la seconde division. 
Puis il fut successivement officier 
d’état-major général dans diffé­
rents districts militaires. Il fut 
aussi professeur de tactique de 
combat au Collège militaire royal 
de Kingston.-----------♦-----------
En êtei-vous sûr ?

La tuberculose se développe sou­
vent sans l’apparition, pendant un 
certain temps, de symptômes exté­
rieurs. Mais la radiographie de la 
poitrine la décèle à ses débuts, et 
en général on peut alors la guérir 
vite et facilement. Dans plusieurs 
régions du Canada, des dispensai­
res roulants font des examens ra­
diographiques et collectifs pour 
découvrir les cas clandestins. Pro­
fitez de toute occasion de proté­
ger votre santé. La vie heureuse et 
saine exige une bonne hygiène. Vo­
tre santé est votre bien le plus sé­
rieux.

Quelques tribus de l’Afrique se 
nouriisent de gralse de lions pour 
acquérir du courage.

Loeuvre du Kiwanis se continue

Mille enfants de différentes maisons d’orientation étaient, hier, les invités du Club Kiwanis-St-Laurent, au 
cirque de Tom Pack, au Stadium. Les jeunes invités entourent leurs bienfaiteurs. On remarque dans la 
foule, M. Achille Racicot, président du Kiwanis-St-Laurent, M. J.-J. Patenaude, secrétaire honoraire et M. 
Théodore Beausoleil, membre du club. Le frère Goupil, directeur du Mont St-Antoine, accompagnait un 
groupe de ses pensionnaires. Dans le médaillon, on assiste à la remise d un chèque de $500.00 par M. 
Achille Racicot, président du Kiwanis St-Laurent au Dr Sylvia Lafortune, Kiwanien, président de la 
Société d'Orientation et de Réhabilitation. M. Evariste Choquette, (à gauche) directeur de la Société, 
était le conférencier du jour au déjeuner hebdomadaire du club, qui a eu lieu hier à l'hôtel Ritz-Carlton.

(Photo “Le Canada" par Robitaille)

Mutations au CPR
M. E. A. Leslie .vice-président et 

contrôleur, au Pacifique Canadien, 
annonce quelques changements au 
service de comptabilité de cette 
compagnie. M. H. C. Reid vient 
d’être nommé vérificateur général, 
à Montréal, en remplacement de 
M. J. C. Gilmer, qui a été promu 
contrôleur adjoint aux bureaux des 
Canadian Pacific Air Lines, à Van­
couver. M. J. N. Lcnnic remplacera 
M. Reid au poste de contrôleur ad­
joint à Montréal.

M. Reid est un diplômé de l’uni­
versité McGill et 11 est à l’emploi 
du Pacifique Canadien depuis 1927. 
M. Gilmer, qui remplissait jusqu’à 
maintenant les fonctions de véri­
ficateur général, au chemin de fer, 
est au service de la compagnie de­
puis 1937, tandis que M. Lennle 
occupait, depuis 1946, le poste de 
vérificateur aux services aeriens du 
Pacifique Canadien.

-------------------- 4---------------------

Un des plus anciens jardins zoo- 
luglqucs, le "Jaidlu des Plantes" 
à Paris, fut établi en 1793.

Les prix de nos produits de ferme 
à la baisse sur le marché étranger

OTTAWA, 27. (C.P.) — La crise 
Internationale du dollar se fait res­
sentir sur les prix des produits de 
ferme canadiens.

Le ministère de l’Agriculture 
souligne à la suite de son enquête 
annuelle sur les conditions écono­
miques de l’agriculture, que le pro­
blème du change étranger et la 
baisse des prix subie aux Etats- 
Unis sur certains produits de la 
ferme ont occasionné un déclin 
dans le prix des produits canadiens 
sur le marché étranger.

Ces facteurs ont également in­
fluencé la demande des produits 
canadiens à l’étranger, mais les re­
venus encore élevés des travail­
leurs canadiens font que ces pro­
duits sont en grande demande sur 
le marché domcatiquc.

C’est au mois d’août dernier que

les prix des produits de ferme ont 
atteint leur sommet. Mais ils ont 
baissé graduellement depuis lors. 
L’indice des produits de la ferme, 
calculée sur la période comprise 
entre 1935-39 et équivalant à 100, 
était de 264.2 au mois d’août, l’an*
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Laurier aura son monument ici
Un quotidien vient de donner la photo de 

la statue de Sir Wilfrid Laurier que l’Institut 
Démocratique Canadien destine à la ville de 
Montréal et que le distingué sculpteur Emile 
Brunet a été chargé d’exécuter.

L’oeuvre est actuellement en France où on 
la coule dans le bronze. L’emplacement qu’on 
parait avoir choisi pour ce monument à la 
plus illustre de nos gloires parlementaires se­
rait dans le voisinage du monument à Sir 
John A. Macdonald, ancien premier ministre, 
au square Dominion.

Montréal, qui a déjà de fort beaux monu­
ments dans divers jardins et parcs publics, 
se devait d’honorer la mémoire de l’un des 
grands artisans de la démocratie canadienne 
et d’un homme d’Etat dont la politique a si 
décisivement façonné la prospérité du pays 
au XXe siècle, prospérité grâce à laquelle 
Montréal a connu une phénoménale expansion 
industrielle et commerciale.

Il y a quelques années, un journaliste con- 
servateur du nom de Smith, mettait beaucoup 
d’insistance au Globe and Mail, à signaler 
l’anomalie qu’il y avait dans le fait qu’on ne 
voyait aucun monument à Sir Wilfrid dans 
Québec.

Tandis qu’Ottawa avait le sien, très impo­
sant, sur un tertre face à la rue Wellington, 
comment se faisait-il que dans Québec il 
n’existait rien de tel ? Nous avons observé 
à l’époque qu’à Arthabaska, à Iberville et 
à Saint-Lin, il existait d’intéressants mo­
numents rappelant le souvenir du grand 
homme. Mais celui de l’Institut Démocratique 
est de l’ampleur même du monument à Lau­
rier dont s’enorgueillit Ottawa et c’est une 
heureuse initiative que d’en doter Montréal.

Propos de canicules
L’Institut de Technologie de Californie 

annonçait récemment l’ouverture d’une “usi­
ne climatérique” où l’on déterminera quel 
Climat convient le mieux à chaque espèce 
de plantes en les faisant pousser dans de la 
pluie, du vent, du brouillard et d’autres phé­
nomènes météorologiques “fabriqués” par 
ladite usine.
{ Les savants espèrent, grâce à ce nouveau 
laboratoire de recherche sur les plantes, dé 
couvrir le moyen de faire produire aux plan 
tes leurs meilleures récoltes, et ouvrir de 
nouvelles régions tout entières du monde n 
l’agriculture.

Le laboratoire Earhart, qui a coûté $407,- 
000 et constitue véritablement une usine n 
fabriquer tous les climats, par des moyens 
artificiels, est le premier du monde où l’on 
puisse reproduire les chaleurs tropicales ou 
les froids arctiques, les nuits fouettées par 
la bise et les jours torrides, le brouillard le 
plus dense ou les vents brûlants du désert, 
les tempêtes où le vent atteint vingt milles 
à l’heure et les zéphyrs les plus légers.

Si tout cela sert en définitive à nourrir 
l’humanité en accélérant les progrès de 
l’agriculture à travers le monde, bravo pour 
l’usine à fabriquer les climats !

mais il est piquant de voir que dans le cas 
présent, le coup parti du Canada a frappé 
la Grande-Bretagne.

<P»r Drew l’earnon)
I.a chaleur de l'été semble engendrer les catastrophes mondiales. 
— L'Angleterre à rimi choix dans sa crise economique. — Le 
commerce de troc, avec la Russie peut ranimer l’économie

soviétique.

[' qui s allumait 
il y a 35 ans

Il y a 35 ans aujourd’hui, la redoutable 
guerre de 1914-1918 éclatait.

L’Autriche-Hongrie déclara d’abord la 
guerre à la Serbie le 28 juillet. Le 1er août, 
l’Allemagne déclarait la guerre à la Russie 
et le 3 août, l’Allemagne déclarait la guerre 
à la France. Le 4 août, à 11 h. du soir, à 
l’expiration de l'ultimatum qu’avait servi la 
Grande-Bretagne à Berlin, la Grande-Bre­
tagne déclare la guerre à l’Allemagne. Le 
Canada déclare la guerre à la même date. Le 
4 août, l’Allemagne déclare la guerre à la 
Belgique. Le 6 août, l’Autriche-Hongrie dé­
clare la guerre à la Russie; le 8, le Monténé­
gro déclare la guerre n PAutriche-Hongrie; 
le 9 août, la Serbie déclare la guerre à l’Al­
lemagne. Le 10 août, la France déclare la 
guerre à PAutriche-Hongrie et le 12 août, la 
Grande-Bretagne déclare la guerre à PAu- 
triché-Hongrie.

Le 12 août également, le Monténégro dé­
clare la guerre à l’Allemagne. Le 23 août, le 
Japon déclare la guerre à l’Allemagne. Le 
25 août, PAutriche-Hongrie déclare la guer­
re au Japon, et le 28 août, PAutriche-Hon­
grie déclare la guerre à la Belgique. Le der­
nier pays à déclarer la guerre à l’Allemagne 
dans ce premier conflit mondial fut la ré­
publique du Honduras qui attendit au 19 
juillet 1918 pour participer aux hostilités.

Evoquant dans ses mémoires le drame de 
Sarajevo qui eut lieu le 28 juin 1914, feu 
Jules Cambon écrivait: “Je ne vois jamais 
revenir cette époque de l’année sans me re­
porter, malgré moi, aux jours de juillet 
1914 ...”

Jours tendus, fatidiques, sur lesquels pla 
naît l’ultimatum que PAutriche-Hongrie ser 
vit à la Serbie pour venger l’assassinat de 
l’archiduc héritier d’Autriche, François-Fer 
dinand, et de sa femme.

WASHINGTON. — LYté n’est 
pas un temps où le public améri­
cain aime se préoccuper de pro­
blèmes mondiaux. Et l’été n’est 
pas, non plus, un temps où les 
chroniqueurs de journaux aiment 
particulièrement écrire sur ces su­
jets.

Cependant, pour des raisons In­
connues, le sort a voulu que cer­
taines des pires catastrophes du 
monde nous tombent * dessus au 
moment mémo où nos préoccupa­
tions les plus immédiates sont le 
baseball, les plages et les beautés 
en maillot de bain qui hantent ces 
plages.

Une grève qui s’est étendue
La grève des dockers, qui vient heureuse­

ment de prendre fin en Grande-Bretagne, 
outre son caractère nettement communiste, 
en présentait un autre qui intéressait parti­
culièrement notre pays. Les grévistes 
n’étaient pas mus par la défense de leurs 
intérêts professionnels. C’est du Canada 
qu’était partie l’étincelle et le conflit était 
devenu assez grave, il y a quelques semaines, 
pour obliger le gouvernement Attlee à dé­
créter l’état d’urgence.

On se souvient que le 31 mars dernier, 
l’Union des marins canadiens déclara la grè­
ve générale au Canada et sur tous les navires 
canadiens à l’étranger, parce que les compa­
gnies de navigation avaient accepté des équi­
pages d’un syndicat rival. Chose curieuse, au 
Canada même, la grève ne dura que quelques 
jours; les dockers ne cessèrent à aucun mo­
ment de charger ou de décharger les navires. 
A l’étranger, au contraire, et surtout en 
Grande-Bretagne, on refusa de décharger 
tous les navires canadiens dont les équipages 
appartenaient à l’Union internationale des 
gens de mer. A Bristol, à Liverpool, et à 
Londres, la situation s’aggrava du fait que 
l’association des employeurs des ports refu­
sa d’engager des dockers pour quoique dé­
chargement que ce fût, tant que celui des 
navires canadiens n’aurait pas été assuré. 
Ces grèves continuelles avaient réussi à 
paralyser les uns après les autres tous les 
ports britanniques, alors que le pays se trou­
vait dans une situation économique et finan­
cière 'difficile.

C est ainsi que 1 internationale commu­
niste fait preuve d’une étroite solidarité;

Autour et alentour
Cette loi qu’on veut “plut draconienne1

Il nous faut, disent les /ils natifs de Montréal 
"une loi plus draconienne" que la loi du Cadenas 
C’est admettre implicitement que la loi du Cadenas 
est une loi draconienne. Selon Pierre Larousse 
l’expression lois draconiennes est “demeurée dans le 
langage de tous les peuples pour désigner des dis 
posiüons législatives d’une sévérité implacable" 
Avons-nous besoin de cela dans une démocratie 
aussi slsble que la démocratie canadienne?

Dracon était un archonte éponyme qui vivait dans 
des temps reculés. Il s’est fait passablement de 
progrès depuis la seconde moitié du septième siècle 
avant Jésus-Christ, bien que la Justice sociale de 
M. Duplessis ressemble parfois à celle qui se pra­
tiquait à l’époque des esclaves.

Dracon rime avec Pcron, ce dictateur d’Argentine 
qui. l’an dernier, envoyait une décoration h M. Du 
plcssis.

L’espionnage «évit dm» le» écoles
roumaines

L'embrigadement de l'enfance sous le bannière 
communiste s’organise méthodiquement dans les 
pays derrière le rideau de fer. C’est ainsi que dans 
les écoles roumaines, chaque classe doit maintenant 
élire un chef politique muni de pouvoirs singuliers. 
Ce jeune garçon n’est autre qu’un espion qui peut 
passer par-dessus les professeurs et le directeur de 
l’école, pour faire un rapport directement, chaque 
semaine, au conseiller de l'éducation, sorte de corn 
mlssalre politique dépendant du ministère de l’édu­
cation.

Les nouvelles lois scolaires en Roumanie sont en 
train d’opérer des changements radicaux parmi une 
population jusqu’ici illettrée dans une proportion de 
plus de 25 pour cent. Dans l’espace de six mois, 
plus de 500,000 adultes ont appris à lire et à écrire. 
Mais on Introduit en même temps la politique à 
l’école ; ce n’est pas tant une question d’instruction 
du peuple que d’adhésion aux opinions politiques 
des maîtres au pouvoir.

La langue russe est devenue obligatoire, à cause 
du voisinage de l’Union soviétique. Mais ce qui 
inquiète par-dessus tous les vieux éducateurs du 
pays, c’est ce monstrueux réseau d’espionnage poli­
tique Installé dans toutes les écoles, au moyen du­
quel les gouvernants entendent façonner les parti­
sans futurs du parti. C’est sans doute parmi les 
élèves-chefs que les autorités roumaines recruteront 
leurs candidats et les membres de leur police poli­
tique.

Que deviendra, dans une telle atmosphère de dé­
lation, l'instruction proprement dite de la jeunesse 
roumaine ? Les vrais éducateurs n'ont pas tort de 
s’inquiéter.

Des parents qui s'aiment et n’auront ja­
mais cessé de s’aimer, voilà l’image que, si 
tu l'as imposée à leur coeur, tes enfants ne 
voudront plus oublier, voilà pour les retenir 
nu les ramener la chaîne la plus forte: c’est 
le foyer: et c’est en cela, et en cela seulement, 
que l’on peut espérer avoir, en effet, les en­
fants que l’on mérite, parce que cette image 
que tu leur as imposée, crt exemple que tu 
utr as donné, si loin de toi qu’ils aillent, si 

différents de toi qu’ils deviennent, ils pense­
ront à l’image avec tendresse, et s’ils ne sui­
vent pas l’exemple, ils ressentiront, malgré 
tout, une peine confuse de ne point avoir 
voulu ou de n’avoir pas pu le suivre — 

Franc-Nohain.

Catastrophes estivales
C'est juillet 1914 que les Serbes 

choisirent pour assasalncr l’archi­
duc autrichien Franz-Ferdinand, 
précipitant ainsi la première 
Grande Guerre.

C’est dans l’été de 1938 que 
Hitler entreprit sa campagne pour 
absorber la Tchécoslovaquie.

C’est nu cours de l’été suivant — 
en 1939 — que commença la deu­
xième Guerre Mondiale.

Et, ce qui est peut-être encore 
plus significatif, c’est dans l’été 
de 1931 que commença la crise 
économique européenne qui porta 
Hitler au pouvoir.

Il y a quelques ressemblances 
entre cette crise financière de 1931 
et la présente crise financière bri­
tannique. El, en dépit du baseball 
et de la chaleur, cela peut nous 
payer de surveiller ces rapproche­
ments.

Décade funeste
Entre 1921 et 1931, les Etats 

Unis avaient versé plusieurs mil 
liards de dollars pour le reièv 
ment européen, de la même façon 
générale qu’ils ont versé l'argent 
en Europe depuis le jour de la 
victoire sur l’Allemagne. L'argent 
naturellement, était versé par les 
banques privée», non par le gou 
vernement; mais comme les ban 
qulers vendaient 'ours obligations 
à un public non averti et sans 
suspicion, c’est effectivement le 
peuple américain qui paya à la 
fin.

De plus, une bonne partie de 
l'argent américain alla à l'AIlema 
gne, qui s’en servit pour payer des 
réparations à la France et à l'An 
gletwre. Ainsi, en fait, les.Etats 
Unis étaient le principal appui de 
leurs alliés, comme ils le sont au 
jourd’hui par l'Intermédiaire du 
plan Marshall.

L’ascension de Hitler
Eventuellement, et beaucoup 

trop lentement, même les ban 
qulers, après des avertissements 
répétés du gouvernement, «’éveil 
lèrcnt nu fait que leurs prêts 
longue échéance à l’Europe cen 
traie constituaient un mauvais ris 
que. Et au printemps de 1931, la 
chute des prix aux Etats-Unis, plus 
in dégringolade continue du fa 
meux marché h la hausse, tarirent 
le flot de fonds qui avait traversé 
l'Atlantique, Jusque Ift. Immédia 
tement, les banques commencèrent 
à trembler en Allemagne et en 
Autriche.

Ce sont les Britanniques qui en 
1931 — comme en 1949 — firent 
les premiers appel à l’aide des 
Etats-Unis. Leur argent, plus en 
core peut-être que celui des Amé 
ricains, se trouvait placé en Eu 
rope centrale; aussi demandèrent 
ils un moratoire sur toutes les ré' 
paratlons que l'Allemagne leur de 
vait, et sur toute les dettes de 
guerre britanniques envers les 
Etats-Unis.

Alors comme aujourd’hui, le sé 
crétaire du Trésor — c’était alors 
Andrew Mellon — traversa l’At 
lantique pour des entretiens. Alors 
comme aujourd'hui, les Britanni 
ques demandèrent aux Américains 
de sauver la situation.

Les Américains le firent — tem 
porairement. Le président Hoover 
déclara un moratoire sur toutes 
les dettes et réparations — pour 
deux ans.

Cela, cependant, n’était que 
temporaire. La crise économique 
alla s'approfondissant. Avec la dé 
pression vint l'agitation politique 
Et un an plus tard, un Führer 
avait levé la tète en l’Allemagne 
Quelques mois encore et il était 
au pouvoir.

Tout désarmement cessa. La So 
clétc des Nations commença de se 
désintégrer. Ce n’étalt plus qu’une 
question de temps avant que la 
guerre devienne inévitable.

Il y a un inonde de différence 
entre les premières lézardes dans 
l'économie mondiale en 1031 et 
les premières lézardes qui se mon­
trent aujourd'hui en 1949. Mais la 
première leçon à se rappeler est 
celle-ci : la dépression engendre 
l'agitation, et assez d'agitation 
amène la guerre.

Les solutions pour l'Angleterre
Aujourd'hui, à l’Angleterre' — 

et l’Europe occidentale se trouve 
dans a peu près la môme situation 
— s’offrent les solutions suivantes:

1— Ne rien faire et aller à la 
faillite.

2— Mendier plus d’aide des 
Etats-Unis et devenir un pension 
né pauvre

3— Améliorer les usines et la 
production. Cela n’a pas été fait 
dans une grande mesure avec Tar 
Rent du plan Marshall, en dépit 
des usines démodées qui font que 
la plupart des marchandises euro 
péennes coûtent plus cher que 
celles de l’Amérique

4— Négocier des accords bilaté­
raux de troc, très serrés, comme 
le pacte anglo-argentin; mais ils 
se tournent généralement en boo­
merang, n la fin,

5— Commercer avec la Russie et 
les pays du rideau de fer.

Cette dernière solution est celle 
qui a été récemment tentée par 
les Britanniques, dans un accord 
portant sur un million de tonnes 
de blé. Cela porte aussi en puis­
sance le danger de ruiner le prin­
cipal objectif politique du plan 
Marshall: bloquer le communisme. 
Car il est douteux qu’un seul mem­
bre du Congrès aurait voté

rait la marche du 
russe vers l’Ouest.

communisme

Les plus pures ne sont pas toujours les

Gains communistes possibles
Un commerce modéré avec la 

Russie par les voies normales 
n’amènera pas le communisme 
dans l’Ouest. Mais le commerce 
que désire la Russie ne sera pas 
normal. Ce sera du troc — et avec 
toutes sortes de ficelles qui y se­
ront attachées. En fait, les accords 
de troc qu’une Europe craignant 
la dépression peut faire avec les 
pays du rideau de fer, amèneront 
Inévitablement deux choses:

A—L’économie des pays du ri­
deau de fer, maintenant dangereu 
sement basse, sera ravivée.- On doit 
se rappeler que la dépression de 
l’autre côté du rideau de fer a été 
l’une des raisons de la rébellion 
de Tito et qu’elle est une cause 
d’agitation chez les Tchèques, les 
Polonais, les Hongrois. De nou 
veaux accords commerciaux, par 
conséquent, seraient une ceinture 
de sauvetage pour les Soviets.

B—Tout commerce étendu entre 
l’Est et l’Ouest dirigerait la pensée 
politique de l’Europe vers la Rus 
sic, et non vers les Etats-Unis. 
Radio-Moscou en tirerait tout le 
parti possible. Les partis commu­
nistes en France et en Italie ac­
cueilleraient cela comme une 
grande victoire, et cela en serait 
une.

De plus, si la dépression doit 
s’approfondir en Europe, comme 
elle l’a fait en 1931-32, les émeutes 
et les révolutions sont inévitables. 
C’est là la sorte de climat qui en­
gendre les Fuhrers. C’est aussi la 
sorte de développement que Mos­
cou attend depuis longtemps.

Heureusement, le plan Marshall 
a encore pkis de trois ans à fonc­
tionner. De plus, la frayeur finan­
cière britannique est venue de 
bonne heure — à temps pour que 
les administrateurs du plan Mars­
hall puissent faire une enquête plus 
approfondie dans l’économie fon­
damentale de l’Europe et avisent 
aux solutions durables — en amé­
liorant les méthodes de production, 
en abattant les frontières et en 
construisant dans le sens d’Etats- 
Unis d’Europe sans restrictions.

Si les signaux de danger ne sont 
pas agités immédiatement et vigou 
rousement, cependant, 1949 peut 
devenir un autre 1931.

^Copyright, 1949, by The Bell 
Syndicate, Inc.)
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Hé ! la grande, ton jupon dépits» (

Rentrée de M. Léon Blum

Petits Films

c7.,.^rceric.,.

Je suis au camp, pour la fin 
de semaine.

L'unique bruit c'est le tic-tac 
de la vieille horloge de Nicolas 
Laurence, gardée de père en fils, 
depuis 1830.

Le son est doux.
Il va au coeur et vous repose 

avec son soupir, chantant le 
passé.

Quel passé !
Si humble Tuais si beau.
Tout le rang Panet ici, a été 

ouvert par les fils de Nicolas.
On parle encore de la savane 

d Moïse, du puits de Joseph, à 
ras le lac Vert, de la baie aux 
bleuets de Sévérin, des exploits 
de chasse d'Eugène.

Tout cela revient dans le tic- 
tac.

La maisonnée somnole encore.
J'admire un lever de soleil, sur 

le petit lac.
Quelle féérie.
Un vent de rien essaie son pas 

de danse sur le flot figé par le 
calnje de la grande nuit.

Quelques rides, ici, la.
Le reflet des rayons crée des 

hirondelles d’or, sautillant par 
milliers, d’une rive à Vautre.

Les truites voraces, venues du 
fond de l'onde, essaient en vain 
d happer cette manne scintil­
lante.

Les beaux poissons sautent, 
déchirent un reflet d'aube et 
replongent vers leur cratère noyé 
dans trois cents pieds d’eau.

La paix du matin tombe sur 
la vallée.

L'horloge tique-toque.
Un écureuil crisse sa chanson 

vive. ,
Les cigales affolées lui répon­

dent.
Cent passereaux, dans les pins 

droits et lourds, se racontent les 
aventures de la veille, parmi les 
avoines coupées.

Les vaches appellent l'heure 
du lait à la porte des étables.

Sur le sol la rosée commence 
à s’évaporer, crevant ses perles, 
avec chaauc seconde de chaleur.

IL fait bon, si bon.
Et les hirondelles du flot con­

tinuent d danser au point de 
Jetçr des épingles d'or dans vos 
yeux.

CABADADI

Le commerce 
extérieur anglais

Le Royaume-Uni a exporté pour 
près de 3,568 millions de dollars 
de marchandises au cours des six 
premiers mois de l’année, soit une 
augmentation de 592 millions par 
rapport à la période correspondan­
te de 1948. Pendant .la première 
moitié de l’année, ses Importations 
ont eu une valeur totale d’environ 

.480 millions, soit 376 millions de 
plus que durant le premier semes­
tre de l’art dernier.

Tous les groupes d’articles cu­
rés, à deux exceptions près (la 

chaussure et les articles eri caout­
chouc», ont participé à l’augmenta­
tion des exportations. Les hausses 
les plus considérables se sont pro­
duites à l’égard des véhicules, des 
filés de coton, des cotonnades et 
des machines, ces trois derniers 
groupes représentant ensemble 
plus de 348 millions, soit presque 
le dixième des exportations totales. 

Ces chiffres paraissent dans le 
un rapport sur le commerce de juin

La rentrée de M. Leon Blum 
dans une vie politique plus active 
a été fort remarquée. Le leader 
socialiste a été longtemps malade 
et l’on pouvait craindre que sa 
retraite, dans une charmante ban­
lieue parisienne, à Jouy-enJosas, 
ne fût définitive. A la vérité, de­
puis sa rentrée de déportation en 
Allemagne M. Léon Blum n’a ja­
mais, sauf en de courts moments, 
participé de nouveau aux luttes du 
Forum. II avait sans doute pronon­
cé d’importants discours aux pre­
miers Congrès de son parti en 
1945 et 1946. Il avait dirigé un 
gouvernement socialiste homogène 
pendant quelques semaines, en dé­
cembre 1946 et en janvier 1947. 
Mais II n’avait jamais réussi, sem> 
ble-t-il, à faire triompher les con­
ceptions qu’il exposait dans son 
livre "A l’Echelle humaine", écrit 
pendant sa captivité. Au Congrès 
de 1946 même, la majorité des dé­
légués. sous la conduite de M. 
Guy Mollet, s’était prononcée con­
tre lui. La réponse du vieux chef 
socialiste n’avait pas été exempte 
d’amertune.

qu’il parait garder sa forcç la plus 
sérieuse malgré un certain affai­
blissement électoral du Labour- 
Party. Il sera curieux de voir com­
ment M. Léon Blum apprécie au­
jourd’hui cette situation nationale 
et internationale et quelle réso­
nance ses indications auront sur 
son parti et sur la vie parlemen­
taire.

Rémy ROURE
( 8.1. F. )

Feuilles volantes

Réflexions sur 
le tabac

De tous les travaux accumulés, 
de toutes les expérimentations 
pratiquées, de toutes les observa 
lions cliniques publiées, il ne peut 
se dégager de conclusions généra­
les tenant suffisamment compte 
des particularités de chaque cas
individuel: à vrai dire dans ces 

* Il avait rêvé, sans doute, après 1 relations il y a à la fois à boire, à
l’expérience du pouvoir, et de la 
résistance sous l’occupation enne 
mie, d’un socialisme moins doctri 
naire, moins rigide, d’un marxisme 
atténué. Son parti ne le suivait 
pas. "11 était inévitable, s’était-11 
écrié, que dans cet état d’asplra 
Mon confuse d’une nation qui, toute 
entière, cherchait des formes nou 
velles à sa vie libérée, le parti fit 
un effort pour débarrasser notre 
doctrine d’une partie des vieilles 
équivoques qui pesaient sur elle .. 
que nous fussions amenés à mon 
trer plus fortement que la cité so 
clallste n’est ni la caserne, ni le 
cloître, que l’égaillé n’est pas l’uni 
formité, qu’elle consiste au con 
traire à placer chaque individu à 
sa place exacte au poste social qui 
lui revient, à celui que lui assigne 
sa vocation naturelle reconnue et 
cultivée par la société elle-même 
qu’ainsi le socialisme ne nie pas 
mais qu’il recherche, mais qu’il dé 
veloppe et qu’il entend utiliser 
pour le bien collectif toutes les 
originalités et tous les mérites per­
sonnels".

Anticommuniste
Ce spciallsme "humaniste" n’a 

vait pas été compris. Il est cepen 
dant Indéniable que le parti de M 
Léon Blum a été amené à le pra 
tiquer depuis fa retraite de son 
vieux chef et que M. Guy Mollet 
ne renouvellerait pas sans doute 
aujourd'hui les critiques qu'il for 
mulait en 1936. Le seul fait qu'il 
lui soit indispensable de continuer 
à collaborer au pouvoir avec le 
M.R.P. en est le témoignage. Il est 
également certain que l'opposition 
de plus en plus marquée au com 
munisme n’a pas été étrangère à 
cette évolution.

Aujourd'hui M. Léon Blum se 
déclare optimiste. "La position so 
cialiste, écrit-il, se consolide dans 
l’univers entier", "la marche vers 
le socialisme s'accentue et s’accé 
1ère sous nos yeux, en France com­
me dans le reste du monde". Le 
parti socialiste "commence à pren 
dre conscience de l'oeuvre qu’il 
a accomplie".

Collaboration au pouvoir
L’optimisme de M. Léon Blum 

est-il justifié ? Sans doute un grand 
nombre de pays en Europe occlden 
taie ont des gouvernements socla 
listes ou des gouvernements aux 
quels les socialistes participent : 
Grande-Bretagne. France, Belgique, 
Italie, Pays Scandinaves. La social- 
démocratie, unie aux chrétiens so­
ciaux domine en Allemagne et en 
Autriche. Mais l’Europe centrale et 
orientale et une partie de l'Allema­
gne sont soumises au régime des
démocraties populaires", et le fos­

sé reste profond entre les deux 
parties du monde. Le heurt sera- 
t-il évité ?

En tout cas ,1a rentrée de M. 
Léon Blum sous la forme non peut 
étro d'une activité politique abso­
lue. mais par des articles, des con­
seils, des discours peut-être, ne 
pourra, croyons-nous, qu’orienter 
davantage le parti socialiste dans 
le sens d’une.collaboration au pou­
voir — mise quelque peu en cau­
se ces temps derniers par l’offen­
sive des "libéraux", dans le sens 
des conceptions que le vieux chef 
socialiste avait exposées en 1935 
et en 1936. C’est, de toute manière, 
un événement politique qui ne 
peut passer inaperçu.

Jean-Paul Sartre
Le socialisme "humaniste" est 
ce moment attaqué de deux cô­

tés à sa gauche: d’un côté, cela va 
de soi, par le communisme stali­
nien, de l’autre par un socialisme 
communisant antistalinien que di­
rige le philosophe Jean-Paul Sar­
tre et M. David Roussel, "le Ras­
semblement démocratique révolu­
tionnaire". Le parti socialiste “or- 
thodoxe" garde son organisation, 
une partie de ses cadres. Il a bien 
résisté aux assauts de ses adver­
saires lors des élections aux Con-

manger et même... à fumer.
La solution de principe la meil­

leure, applicable à tous puisque le 
tabac est souvent nocif et qu'il ne 
se montre que rarement utile, se­
rait de ne pas fumer: "la ces­
sation de Tusage du tabac, a-t-on 
dit, constitue le traitement essen­
tiel du tabagisme*'.

Il serait d'autant plus sage 
d'adopter cette solution que l’on 
ne sait pas à priori quelle est la 
quantité qui peut être permise à 
chacun et qu’une fois l’habitude 
contractée il est bien difficile de 
se limiter.

Pour y parvenir il vaut mieux 
employer la méthode de cessation 
brusquée, et totale, plutôt que 
d’essayer d'utiliser la manière dou 
ce avec doses lentement dégres 
sives...

Malheureusement cette suppres 
sion s'avérant souvent nettement 
au-dessus des forces morales, vo 
lonté et caractère — du fumeur 
pour qu'on puisse exiger de lui 
un pareil sacrifice, il conviendra 
fréquemment de composer avec sa 
passion en s’efforçant de diminuer 
sa consommation et de limiter par 
tous les moyens possibles la no­
civité du tabac qu’il fume.

Avaler la fumée
Si l'intoxication causée par la 

fumée dépend d'abord de la quan 
tlté de tabac consommé, d'autres 
facteurs, en dehors de celui du 
tempérament individuel avec ses 
prédispositions morbides, ses fra 
gllités particulières, jouent égale­
ment un rôle à son origine telle 
que l'habitude que l'on a ou non 
d’avaler la fumée, celle de fumer 
à l’air libre ou dans une pièce à 
air confiné, etc. etc.

Aussi y a-t-il lieu d’en tenir 
compte en prodiguant au fumeur 
quelques conseils, que l'on peut 
considérer, avec Poucel, comme 
des palliatifs, mais cependant sus­
ceptibles d’en limiter les consé­
quences fâcheuses pour sa santé et 
donc pour sa longévité:

Ne jamais fumer à jeun; ne 
fumer qu’après les repas;

Ne fumer qu’en plein air et 
ne pas séjourner dans les endroits 
où l’on fume;

Ne fumer que très modérément 
(un ou deux cigares ou quelques 
cigarettes par jour);

Utiliser un fume-dgarettos (qui 
diminuerait la quantité de nicotine 
ingérée mais laisse toujours passer 
les produits secondaires cl l'oxyde 
de carbone):

Ou si l'on fume la pipe 1a pren 
dre h long tuyau.

Les mégots
Ne pas fumer le dernier tiers des 

cigares ou des cigarettes ;
User de tabacs dénicotinisés 

(dont l’innocuité est d’ailleurs très 
controversée, Gulllain et Gy, 
Pouey) et recourir aux fume-ciga 
res ou cigarettes et pipes munis 
d’un dispositif destiné à retenir la 
nicotine.

Ces précautions^ mises en prati­
que il convient de prêter l’atten­
tion la plus vigilante au moindre 
signe d’alerte survenant dans l’état 
de santé du fumeur et affectant 
son appareil cardio-vasculaire, ses 
poumons, son cerveau, son tube 
digestif, ses muqueuses, etc., afin 
de pouvoir supprimer le tabac au 
plus tôt dès la période des troubles 
fonctionnels sans attendre qu’aient 
eu le temps de se constituer des 
lésions irrémédiables.

(L’Information médicale)

traître sou pour le plan MarshalLi que vient de publier le Board of I sells généraux. Mais c’est dans 
-ans la promesse que cela arrête- Trade. rordre international de l’Occident I

L’inimitié
Que les inimitiés sont difficiles 

à expliquer! Il entre tant d'incon­
nu dans un simple sentiment d'an­
tipathie naturelle.

TRISTAN
(La Tribune)

Dot de beauté est vite dissipée.
* * *

Quand on mène la vie à'grandes 
guides, la béte se venge.

Faire plalair, c'cst se faire plaisir. 
Il est inexplicable qu'on l’oublie 
tant.

* * *

Notre vie est un livre d'heures. 
A chacun de l’enluminer du mieux 
qu'il peut.

* * *
Un enfant, c’est un enfant, mais 

un homme, ce n'est pas toujours 
un homme.

* * V

Le génie n'a pas le temps d'at­
tendre le talent qui, pourtant, le 
suit sans trop se plaindre.

Si l'on vous dit que la neige est 
chaude, vous ne le croirez pas.. 
Pourquoi conviendriez-vous que le 
faux est vrai ?

* * *

La clairvoyance nous ordonne 
parfois de fermer les yeux sur ce 
qui est mauvais, nmis elle nous in­
terdit de l'ignorer.

* * *

Rien de plus vain que se mentir 
à soi-mème. Comme si l’on n’en 
avait pas assez d’agréer avec plus 
ou tmoins de bonne humeur les 
mensonges-des autres.

* * *
La vie ne nous promet rien: ce.

qu'elle a elle nous le donne, et ce 
n'est point sa faute si noua nous 
refusons aux bonnes occasions ou 
si nous ne profitons pas assez de 
ce qu’elles nous offrent.

(La Tribune)
TRISTAN

Port au Prince, lauréat 
de l'Académie française

L’Académie Française vient de 
décerner à la ville de Port au Prin­
ce, capitale d’Haïti, sa grande mé­
daille de la langue française.

On se souvient que l’an dernief 
cette haute distinction avait été 
remise à S.S. Pie XII.

C’est la première fois, croyons- 
nous, que cette médaille est dé­
cernée à une ville. Nulle d’ailleurs 
ne la méritait mieux que Port au 
Prince dont les écoles sont fran­
çaises, les Journaux, français, et 
qui a toujours témoigné un très 
grand attachement spirituel à la 
France, son ancienne Patrie, de­
meurée, pour tant de-nobles coeur* 
la Mère Patrie.

Raoul Follereatf * 
(Paroles de France)

y %- v ww
Ce que nous dit 

(électeur... .

Autonomie at féodalité
Sainte-Dorothée, 22 juillet 194» 

Monsieur le directeur,
Au temps féodal, la France était 

divisée en duchés, Le roi n'avait 
pas d’autorité sur le peuple. Cha­
que duc avait son drapeau, son ar­
mée et ses frontières. C’est lui qui 
disposait de l’autorité, qui avait 
droit de vie ou de mort sur ses. 
sujets. Quand le paysan traversait 
la frontière pour aller dans le du­
ché voisin, il était considéré com­
me un étranger. L'autonomie, 
comme l'entendent certaines per*’ 
sonnes, nous ramène au temps féo­
dal, c'est-à-dire à 500 ans en ar­
rière.

Laurent Franet
N.D.L.R. — Cetta tribun» étant ouvert^ à tout la monde, noui invitons le public i 

»‘*n prévaloir. Nous noua réservona cepen-, 
«tant le» droits qui sont de mise en 
journalisme sur les lettres qu'on noua 
envole et dont le slmatalrt doit te rendre 
entièrement responsable.

Traits de plume

Trente-cinq pour cent des mem­
bres du corps enseignant au Cana­
da reconnaissent que l'enseigne­
ment n’est pour eux qu’un point’ 
de départ vers d’autres carrière*. 
Ils aiment bien leur profession, 
mais trouvent leurs services trop 
peu rémunérés. L'enseignement 
n’est pour eux qu’une période dé 
transition vers un emploi plus ré-' 
munérateur. Cela semble le cas 
surtout dans les provinces de 
'Ouest et plus particulièrement 

dans les régions neuves où la vie 
offre beaucoup de champ libre à 
"esprit d’initiative.

(Le Nouvelliste) *

i
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Un» sein» du film "The Pride of lhe Yankees", dont les vedettes sont 
Gary Cooper et Teresa Wright, actuellement en reprise au théâtre

Capitol.

Quelques arias d'opéras, sur 
la montagne, par ~ 1 Jobin

Nous allons regretter les concerts 
sur la montagne, maintenant que 
le dernier de la série eut lieu mar­
di soir. Il faisait si bon, là-haut et 
c’était fort plaisant de se mêler à 
la foule afin de respirer plus à 
l’aise tout en écoutant la musique. 
Cette saison fut tout-à-fait propice 
aux Concerts Symphoniques. En 
effet, à l’encontre des années pré-

IVos accordeurs 
de piano
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en vedette tous les soirs £

■ 2

cédentes, il fit beau tous les soirs 
et pas un seul concert dût être re­
mis. Espérons, désormais, qu’il 
pleuvra tous les mardis. Cela com­
pensera un peu l’absence de ces 
soirées au grand air... tout en 
rafraîchissant cette béugre de tem­
pérature.

Monsieur Raoul Jobin, l’artiste 
invité à cette séance finale, chanta 
quelques arias d’opéras italiens et 
français, dans ce style enlevant qui 
le caractérise. Sa voix, parfois, 
avait des accents métalliques, un 
peu forcés, aussi. Mais, peut-être 
devons-nous, pour cela, blâmer le 
système accoustique qui, en géné 
rai, cette saison, fit moins justice 
à la musique que les précédentes. 
Mentionnons les pages suivantes: 
le grand air de Lohengrin, au pre­
mier acte de cet opéra de Wagner; 
"Celeste Aida’’ de Verdi; "Vesti 
la Giubba” du "Paillasse” de Leon 
cavallo. 11 dut accorder plusieurs 
rappels.

Monsieur Defauw, à l’orchestre, 
nous donna une très enlevante 
Ouverture d’ "Oberon" et une au­
tre de ses valses de Strauss si 
pétillantes. L’Ouverture d’ "Or­
phée aux Enfers” d’Offenbrcb 
une fois de plus, jeta l’auditoire 
dans l’étonnement. On croit tou­
jours y reconnaître les mélodies 
familières de "Gaités Parisiennes" 
et l’on cause beaucoup de cette 
slmllirité...

La Slème Symphonie de Bee­
thoven, d’abord inscrite au pro­
gramme, fut remplacée, à la der­
nière minute, par la 7ième du 
même compositeur. C’était, assu­
rément, une bonne nouvelle car 
cette dernière est plus propice à 
une audition en plein air. Wagner, 
s’il avait été présent à ce concert, 
aurait imaginé avec délices toutes 
sortes de danseurs évoluant aux 
sons de cette musique.

Pour finir, M. Désiré Defauw 
présenta les Danses Polovtsiennes 
de Borodine. L’Orchestre des Con­
certs, particulièrement en forme, 
ce soir-lâ, les exécuta rondement. 
Ce concert était sous les auspices 
du Festival Musical et Dramatique 
1949.

Paul Roussel

• //La production du film " Madame Curie 
a demandé un travail ardu et soigné

L'excellent film français "Quai des 
Orfèvres" remis à l'affiche vendredi

L’abondance de détails et un 
travail ardu font partie de la pré­
paration d’un film quoique le pu­
blic, le plus souvent, ne s’en rende 
pas compte.

Longtemps avant que le rôle titre 
de "Madame Curie” ait été confié 
à Greer Garson, elle avait lu, étu­
dié, tous les livres et articles de 
journaux se rapportant à la décou­
verte du radium, et après avoir de 
façon définitive reçu le rôle, elle 
passa encore des semaines à étu­
dier la vie et le caractère de Marie 
Curie, afin d’en donner une person­
nification parfaite.

Gréer Garson conféra avec le ma­
jor Ramsey Hills, anciennement de 
l’armée britannique et qui était 
étudiant à la Sorbone lorsque Ma­
rie Curie était l’obscure Marie Slo- 
dovska. Ce sont là des détails que 
le cinéphile moyen ne connaît pas, 
mais qui font qu’un film atteint 
une grandeur qui lui permet d être 
classé parmi les chefs-d’oeuvre, les 
classiques de l’écran.

“Madame Curie” sera présenté 
dès samedi au Champlain. C’est un 
film qui rend un hommage tou­
chant et mérité à Marie Curie, qui 
avec son mari Pierre Curie, décou­
vrit le radium.

Les deux personnages sont in­
carnés par Grcer Garson et Wal­
ter Pidgeon.
A L’ELECTRA

"Le Bonheur est pour Demain", 
un film très émouvant ayant com­
me vedettes Loretta Young, Alan 
Ladd, et Suzan Hayward, prendra 
l’affiche samedi prochain au ciné­
ma Electra.

Le scénario raconte la belle his­
toire d’une jeune fille très jolie et 
très riche qui est devenue sourde 
à la suite d’une méningite. Fian­
cée, elle rend sa parole à celui qui 
l’aime, et le jour où elle sera gué­
rie par un médecin pauvre et dé­
butant elle apprendra que sa soeur 
avait marché sur ses brisées. Elle 
retrouvera heureusement le bon­
heur avec son guérisseur.

C’est là un très beau rôle pour 
la fine Loretta Young, que sa lon­
gue carrière a rendue chère à tant 
de cinéphiles. Quand à Alan Ladd, 
ce film marqua ses débuts à 
l’écran ; on voudra le revoir dans 
le rôle le plus sympathique qu’il 
ait joué.

La réalisation d’Irving Pichel, 
toute en nuances, donne au sujet 
toute son émotion.

Dea Carroll, ravissante chanteuse 
et comédienne, que Pon pourra 
voir au Tic Toc, à compter de 

demain soir.

Sutirm, jolie danseuse exotiques 
qui fit sensation dans les bur­
lesques américains, actuellement 

en vedette au théâtre Roxy.

Trois techniciens de cinéma vont 
apprendre aux gens d'Hollywood 
qu'il existe un cinéma canadien

. MARC BAILERO
Hü Comédien de réputation
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Cari Thompson, que l'on verra 
avec la troupe des chevaux 
blancs, lors des représentations 
du cirque Torn Packs, présenté 
sous les auspices des Facteurs, 
au Stade des Royaux, jusqu'au 
31 Juillet.

Bêla Rodriguez, une 
excellente chanteuse 
sud-américaine

Bêla Rodriguez, la nouvelle 
chanteuse que l’on peut entendre 
tous les soirs au Copacabana, n’a 
pas été gâtée par un séjour aux 
Etats-Unis. Elle arrive directement 
du Cuba. Elle ne comprend ni 
l’anglais, ni le français.

Bêla Rodriguez a hérite de la 
nature d’une très jolie voix, d’un 
physique agréable et d’une person­
nalité charmante. Vous n’avez pas 
besoin de comprendre l’espagnol 
pour goûter ses chansons. Ses 
gestes et ses mouvements de corps 
sont des plus expressifs. Elle chan­
te avec toute la passion et l’en­
train qui caractérisent les sud- 
américains.

Avec elle, la direction du Copa­
cabana présente un jeune chan­
teur, Bill Chester. Sa voix a de la 
puissance, de la limpidité et un 
régistre assez étendu. On applau­
dira scs interprétations de "Its^ a 
Big Wonderful World” et de "So­
me Enchanted Evening". Son 
"Sibone” vaut la peine d’être sou- 
Hgné.

Lucien Longo et son ensemble 
sud-américain font les frais de la 
musique.

Entre les spectacles, Phil Sâva- 
ge joue à l’orgue toutes les mélo­
dies qu’on lui demande.

----------------- »—-------------
Des auditions aux Variétés

Les auditions aux Variétés Lyri­
ques, pour emploi de soliste et de 
choristes (hommes et femmes), au­
ront lieu jeudi de cette semaine, 
de 2 heures à 9 heures, p.m., sur 
la scène du Monument National.

Les personnes désireuses de se 
faire entendre sont priées d’appor­
ter la musique d’accompagnement 
des pièces qu’elles interpréteront. 
Une pianiste sera à leur disposi­
tion. Ces auditions sont strictement 
privées. .

Jean-Yves Blgras est rentré 
d’Hollywood. Accompagné de Ro­
ger Racine, le cameraman de Re­
naissance-Films, et de Paul La- 
moureux, le chef électricien de 
cette compagnie, Jean-Yves Blgras 
est revenu d’un séjour au pays des 
merveilles.

M. Bigras, qui est le directeur 
de la production à Renaissance- 
Films, s’est rendu en la capitale 
américaine dans le but d’y étudier 
le matériel technique et les mé­
thodes de production dont dispo­
sent les grands studios. Au cours 
de ce voyage, il fut également 
question du syndicat des techni­
ciens du cinéma. Ce syndicat, très 
puissant aux Etats-Unis, vient de 
s’installer au Canada.
Révélation

Ces trois techniciens canadiens 
ont apporté à Hollywood la révé­
lation du cinéma canadien. On 
avait bien entendu parler entre 
les branches que le Canada faisait 
maintenant du cinéma, mais rien 
d’officiel n’avalt été apporté Jus­
qu’ici à Hollywood.

En arrivant à Hollywood, les 
trois représentants de Renaissance 
se sont Immédiatement mis au 
travail. Jean-Yves Bigras s’est oc­
cupé des contacts avec le syndicat 
pendant qué Paul Lamoureux visi­
tait les usines Mole-Richardson, les 
plus grands fabricants de réflec­
teurs cinématographiques du mon­
de. et que Roger Racine partait en 
direction des usines Mitchell, qui 
fabriquent les ciné-caméras les 
plus employées sur le continent 
nord-américain.
Syndicat canadien

Le syndicat a été agréablement 
surpris de constater avec quelle 
sagesse Ils étalent représentée au 
Canada. Point d’unions de métier 
mais union de toute l’industrie. 
C’est le meilleur moyen de com­
mencer. Toute l’industrie travaille 
ainsi dans un but commun. Il n’y 
a pas de luttes fratricides entre 
les cameramen et les électriciens, 
entre les décorateurs et les plâ 
triers. Tout le monde marche de 
pair, sous un même drapeau. Il est 
d’ailleurs indispensable que les 
studios canadiens soient affiliés à 
l’union américaine, al les films ca­
nadiens doivent être distribués aux 
Etats-Unis.
Voyage d'étude

Interrogé hier sur les résultats 
de son voyage, Jean-Yvea Blgras 
s’est déclaré très satisfait. "Nous 
sommes allés à Hollywood pour 
étudier l’équipement et les métho­
des de travail,” dit-il. "Il est évl 
demment préférable à un studio ca­
nadien d’étre équipé et de fonc­
tionner sur une base américaine, 
l’équipement américain étant le 
seul disponible dans le moment. 
D’ailleurs 11 nous faut préparer le 
studio en prévision de le louer à 
des compagnies américaines. Ce 
genre de service est très recher 
ché. Lorsqu'une compagnie de ciné 
ma d’Hollywood vient au Canada, 
ses directeurs cherchent l'endroit 
où ils pourront travailler. SI nous 
leur offrons un studio tout équipé 
selon les standards auquels Ils sont
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habitués, il n’y aura aucune hési­
tation.”
Personnalités rencontrées

Au cours de leur séjour d’une 
quinzaine à Hollywood, les trois de 
Renaissance ont eu l’occasion de 
rencontrer de nombreuses person­
nalités du monde cinématographi­
que. Une de ces personnalités do 
minantes est M. Preston Sturgess, 
metteur-en-scène. producer et scé­
nariste. "Preston Sturgess a été 
très étonné lorsque nous lui avons 
appris qu’il nous était possible de 
réaliser un film de grade "B" ou 
même de grade “A", selon les 
standards américains, pour quelque 
$100,000. "C’est à peu près ce que 
me coûtent mes acteurs”, a-t-il dit. 
Les “Quickies”

Une visite aux studios où se pro­
duisent les "quickies” (films réali­
sés en quelques jours) qui coûtent 
de 85 à 100,000 dollars, suivit l’en­
trevue avec M. Sturgess. Le plateau 
de la Consolidated, par exemple,

fSuite 6c page, 1ère col.)

"Quai des Orfèvres" que le 
Saint-Denis mettra samedi à l’affi­
che, est l’une des plus belles réus­
sites du cinéma français de ces 
dernières années. C’est une oeuvre 
dramatique dont l’intensité peut 
être dificllement égalée tant elle 
est forte.

Réunir dans un même film des 
interprètes aussi prestigieux que 
Louis Jouvet et Charles Dullin, 
les encadrer par Bernaud Blier. 
Pierre Larquey, Simone Renant, 
Suzy Délair ... c’est une Rageurc. 
Et il faut que l’action du film 
soit remarquablement solide pour 
que ces personnalités exception­
nelles ne dépassent pas l’écran. 
Tel est le cas de cette remarqua­
ble réalisation de Clouzot.

Au même programme, un film 
intensément dramatique “Cité de 
l’Espérance”. Cette cité ... jc’est 
une cour sordide et des bâtiments 
délabrés. Là vivent des déchets 
humains, des épaves de cirque 
ou du music-hall, le dompteur, le 
ventriloque, le pianiste. Chacun 
traîne sa misère mais garde son 
espoir dans un avenir meilleur. 
Mais il y pousse l’amour, l’aven­
ture ... Les vedettes: René Dary, 
Anouk Ferjac une nouvelle jeune 
première sobre et émouvante.
AU CINEMA DE PARIS

Unanime, la critique a salué 
"Bataille du ciel” nu Cinéma de 
Paris, comme un film formidable, 
un film de classe internationale.

Voici quelques opinions:
"Ce film est appelé à une belle 

carrière. C’est un film humain, en 
plus d’étre une forte peinture 
d’une époque."

“Evidemment la réussite d’un 
tel film doit beaucoup à son inter­
prétation: celle-ci ne comprend pas 
une erreur. Aucun acteur ne char­
ge, aucun ne cherche à se soumet­
tre en avant. On dirait qu’ils ont 
tous été influencés par les hommes 
dont ils jouaient les rôles.”

"L’on retrouve dans la bouche 
de chaque personnage, un dialogue 
souvent vif et piquant qui, pour 
ne pas toujours afficher un accent 
poétique par sa liberté, n’en perd 
pas pour cela sa force et sa sim­
plicité.”------------♦------------

Les lies Falkland, au sud de 
l’Atlantique-sud, forment la colo­
nie la plus au sud de l’Empire 
britannique.

//L'Illusion Comique" 
ou Chalet, ce soir

Les Compagnons présenteront 
ce soir au Chalet "L’Illusion 
Comique”, de Pierre Corneille. 
On sait que ce spectacle fait 
partie du grand festival drama­
tique et musical organisé par la 
Société des Festivals de Mont­
réal; ce festival a été inauguré 
lundi soir par un concert à 
l’univeraité de Montréal et il se 
terminera le 11 août par la re­
présentation tfe "Manon”.

TRSTAN
Comédien de Paris 
Il vous fera tordre 

de rire
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"UNE FEMME DANS U NUIT"
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RAYMOND ROULEAU 
MICHELINE FRANCEY
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Qui ne monte sur le théâtre aux fins de 
servir, dans un sentiment d’amour, de cha­
rité, d’abnégation totale, ne m’intéresse pas.

I,€on Chancerel
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Une belle scène du film "Le Briseur de Chaînes" mettant en vedette 
Pierre Fresnay et Blanchette Brunoy, que le Saint-Denis tient, présen­

tement, à l’affiche.
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CE SOIR Au Chalet de la Montagiu

Les Compagnons présentent:
L'ILLUSION COMIQUE

de Pierre Corneille
Une Féerie merveilleuse 
Des artistes aimés du public

Billets : $1.50, 1.00 taxe» inclusa — On ré*erva à AA

DERNIER SOIR .POUR APPLAUDIR

Le trio+PAGE CAVANAUGH i
étoiles de RCA Victor, redeftes du film “A Song Is Born”

ET LA VOIX D'OR DE LA RADIO

★ DICK TODD
artiste bien connu pour ses disques et 
étoile de "Lucky Strike Hit Parade"

CHEZ
MAURICE
(DANCELAND) CAFE
1244 ouest, rue Ste-Cotherlne

Réservez de
bonne heure MA. 1127
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Tes yeux... tes jolis yeux! Dm»le Monde
IIIIIIIWW'•Bleus ou noirs, tous aimes, tous beaux 

“Des yeux sans nombre ont vu l’aurore...”
Pour expliquer les yeux on recourt nu vieux cliché qui 1rs définit Déplacement* 

comme étant le miroir «le l'àine.
Que sont-ils nu juste ?... Deux ronds qui bougent sans cesse 

dnns tous les sens, qui glissent dans tous les coin sans Jamais quitter 
leur orbite, qui furettent partout sans jamais toucher à rien, que l’on 
pourrait crever d’un coup qui vous clouent au plancher d'un autre 
coup, vous arrêtent grâce â leur pouvoir de fixité, de séduction, de 
prière et de commandement.

Ce sont de petites choses bien vivantes qui font la lumière ou la 
nuit avec un seul battement de paupières et ce petit appareil photo­
graphique est le plus perfectionné, le plus délicat, le plus fidèle, posant 
enregistrant, plaquant tout en un clin d'oeil.

Qui dira Jamais le mystère des prunelles, de tous le* beaux yeux 
ouverts sur la vie ? des yeux purs de vingt ans. regards de clarté et 
de printemps; des yeux rieurs qui sourient a tous, auxquels tout sourit 
dans tous les yeux : des yeux Ingénus, candides, découvrant le monde, 
des yeux bleus pris on ne sait, à moins que ce ne soit à même le 
ciel; des yeux bruns si doux, si tendres, réchauffants comme des 
morceaux d'affection; des yeux gris à midi, fauves sur le soir; des 
yeux pers, glauques, verts, énigmatiques, prenants, Inquiétants ? De 
tous ces autres, “ni noirs, ni bleus, ni verts, ni gris, mais un peu de 
toutes ces teintes réunies, a la nuance indéfinissable, Impossible à 
décrire, dont la véritable couleur nous échappe, où la prunelle s’as­
sombrit à la minute où vous décidez qu'ils sont clairs, qui vous dérobent 
tout en se montrant grands ouverts, et qui Jouent â cache-cache avec 
leurs tons changeants. Comme une plaque très sensible, Ils fixent en 
eux la couleur de ce qui les entoure, yeux couleur de la robe, yeux 
couleur des objets, yeux couleur du temps.

Il y a aussi ces yeux voilés gris-bleus, bleus-gris, décevants, fati­
gants il regarder comme ces jours d'été où le soleil se cache mais 
où l'on sent tout de môme sa présence par la clarté qui fait cligner 
nos yeux.

Yeux troubles que la vie a troublés, yeux troublants qui Jettent 
le trouble, yeux fatigués que trop de soucis fatiguent. Yeux lourds 
de tout ce qu'ils ont vu et gardé, un peu désespérés par l’attente 
yeux craintifs d'animal apeuré, de bête traquée. Yeux parfois tragiques 
qui vous font reculer, qui vous accusent en accusant le monde et leur 
destin. Yeux profonds qui sont comme des clichés de toutes les 
épreuves. Yeux d’enfants 1 yeux de femme 1 yeux de mère I tous 
animés par une flamme Intérieure qui les fait beaux, plus beaux, très 
beaux superbes même. Et que voilà pour la femme une grande puis 
lance de séduction et les hommes savent jusqu'à quel point elle peut 
s’en servir. Car pour une femme, Inutile de Jouer de la prunelle avec 
une autre femme ; ça ne prend pas, l'autre est aussi dans le secret 
et il faut être bien naïve pour tenter de lui montrer "à dire la messe

A quelqu'une qui se plaignait du manque d'intérêt de sa con 
versation. on répondit : Ne parlez pâs, laissez parler vos yeux !

Vous ne savez pas quoi dire, laissez parler vos yeux à condition 
qu'ils soient décents, puisqu'il faut toujours mettre les points sur 
les i. Ayez des yeux vifs, pétillants, intéressés, bien en vie. II y a donc 
des yeux morts ?... “Voul I” et ce n’est pas toujours leur faute. Ils 
sont mornes, sans couleur, sans brillant, sans Joie, sans animation 
sans teint. Voulez-vous des yeux qui scintillent comme dans la nuit 
les étoiles. Ayez une personnalité scientlllante, soyez de l'espèce rayon 
nante, vos yeux en recevront un éclat que ne saurait vous apporter 
aucun artifice. Votre âme à l’âge de vos yeux.

Au cours d’une croisière, une femme d’un certain âge qui avait 
conservé une incomparable élégance de Jlgnes se promenait sur le 
pont du bateau "La faim, l’occasion, l'herbe tendre... et quelque 
diable le poussant" un Jeune homme s’avança avec l’Intention évidente 
d’ébaucher un flirt. Amusée, la dame l'ârréta par ces mots:

— Mais, mon petit, vous n’allez pas me faire la cour... Je suis 
grand'mère.

Et le galant retraita galamment :
— Oh ! grand’mère... comme vous avez de grands yeux !...

Mari* BOURBONNAIS

# # # Trois techniciens 
de cinéma vont...

(Suite de la Se page)

est louée à des compagnies indé­
pentes. Le film moyen est tourné 
en 5 Jours. C'est une course ef­
frénée d’un point à un autre. Des 
ac’rurs sur le retour sont engagés à des prix ridicules, de 15 à 50 
dollars par jour, (ridicule comme 
prix selon les standards hollywoo­
diens). Le temps que l’on économi­
se au tournage est "libéralement" 
dépensé au montage. En effet, le 
film reste généralement 2 ou 3 
semaines sur l’établi du monteur. 
On les désigne à Hollywood sous le 
vocable de productions ’'Z’’. Cette 
méthode de travail n’intéressait pas 
nos voyageurs, vu qu’il est possi­
ble de produire un film de qualité 
supérieure pour le même prix au 
Canada.
Visites aux studios 

Toutes ces visites aux différents 
studios, aux laboratoires, aux corn 
pagnies de films en couleur, com­
me Ansco et Clnécolor,. ont été 
entrecoupées de visites aux prin­
cipaux studios de cinéma, comme 
le 20th Century-Fox, Samuel Gold 
wyn, Universal-International, Mc- 
tro-Goldwyn-Mayer. A ce dernier 
studio, les trois Canadiens ont pu 
visiter le plateau où se tourne pré 
sentement “The Man under the 
Eiffel Tower". Cette production, 
dont Ils ont pu voir les premières
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UN PRODUIT DIS FABRICANTS 

DE U CIRI JOHNSON

"rushes’* (premières copies tiréei 
du négatif), semble excellente. Le 
scénariste, un sncien journaliste 
du "London Times", a su faire 
respecter l’histoire qu'il a vendue
Invités par l’A.S.C.

Au cours de ces entrevues. Ro­
ger Racine a discuté de plusieurs 
points techniques avec les divers 
cameramen qu’il a rencontré, 
fut Invité à assister â la réunion 
mensuelle de l'American Society 
of Cinematographers, en compa 
gnle de Paul Lamoureux, un rare 
honneur qui rejaillit sur toute l’in 
dustrle cinématographique cana 
dienne.

Jean-Yves Blgras a rencontré 
notre compatriote, collaborateur 
orrnslnnnel au Journal "Le Cans 
da", Henri Letondal.

Il a reçu les visiteurs canadiens 
avec l'amabilité que tous lui con 
naissent et les a présentés à l'équi 
pe avec laquelle 11 travaillait. 
Renaissance Films

Le travail a repris À Renaissan 
ce. Les préparatifs de films mar 
chent toujours. L'entretien de 
l'équipement, du studio, et le tra 
vall actuellement entrepris par 
l’Office National du Film qui 
tourne les intérieurs du film sur 
les unions ouvrières1 "Local 100” 
occupent de nombreux techniciens

Fort de l'expérience du tourna 
ge du "Gros Bill” et des connais 
sances acquises su cours de leur 
voyage dans la capitale du cinéma 
connaissances qu'il*, ne manque­
ront pas de transmettre à leurs 
subordonnés, les chefs d’équipe de 
Renaissance-Films préparent la 
voie de l’avenir du cinéma cana 
dlen.

Yves Jasmin

Nouvelle 
adresse du 
“Canada”
“La Canada” occupa 

maintenant sei nou­
veaux locaux, à 5221 
rue De Caepé. On est 
prié de communiquer 
avec lei divers buraaux 
•t ateliers de notre jour­
nal en lignaient: CRa- 
vcfle 3551.

A U BA I N E S !
\Æ E Ikl T Ej NAmA
V G 1^ I E AU BA INES!
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FOURRURES EN GROS
PRIX

MEILLEURS
CONFECTION PIAUX

50
MOUTON DI PERSE

50
RAT MUSQUE

La plus belle qualité de fourrures 
Satisfaction garantie

KID SKIN
40
(chevreou ens)ül 40

CHAT SAUVAGE J:
Modèles récents, faits sur mesures par des experts 

Au comptant ou paiements différés si désirés

25
BON MOUTON

25
SEAL (Lapin teint):

V.n.1 you.-mtm. i Téléphone»
i CHAMBRE 419 pour

, : 372 ouest, Ste-Catherine - - HA 5733
- Demandez M. jEAN CAMPEAU
j Gerant des venta*

:

Mlle Marie-Marthe Laporte, de 
Montréal, partira le 1er août pro­
chain pour un voyage s Cuba et 
au Mexique. Mlle Laporte partira ! 
en avion.

* * *
M. le Juge Maurice Fortin, de 

Valleyfield, Mme Fortin, leurs en­
fants, Mireille, Andrée et Pierre 
partiront vendredi pour passer une 
quinzaine de jours au Château-du-1 
Lac, a Saint-Donat.

* a a
Mlle Madeleine Crépeau, de |

Montréal, passe une quinzaine de 
Jours â Scarborough, Maine.

* * *
Fête de bienfaisance

Une exposition de modes au bé­
néfice de l’orphelinat de Saint- 
Adèle aura Heu samedi, à quatre 
heures de l’après-tnidi. à In piscine 
de l’endroit. M. Maurice Bonhom­
me. propriétaire de la piscine et 
organisateur de la fête de charité, 
annonce que les profits seront ver­
sés en entier aux enfants de l’or­
phelinat. Dix Jeunes filles résidant 
à Ste-Adèle ou en vacances dnns 
cette petite ville des Laurentldcs 
serviront de modèles bénévoles. M. 
Jean Lalonde agira comme maître 
de cérémonie. Un orchestre fera 
les frais de la musique.

a a .
Flsher-Holt

Le mariage de Mlle Elizabeth* 
Ann-Pcneiope Holt, fille du major 
H.-P. Holt, de Londres et de Nas 
sau, et de Mme Holt, décédée, pe 
tlte-fllle de sir Herbert Holt, dé 
cédé, et de M. Georges-L. Cains, de 
Montréal, avec 1’hon. John Vava 
sour Fisher, D.S.C., fils de lord et 
de lady Fisher, de Kilverstone 
Hall, Thetford, Norfolk, Angleter­
re, a eu lieu, lundi, en l’église 
Saint-Michel de Londres, La ma 
rlée, accompagnée de son père, 
portait une robe de tissu broché 
blanc dont la jupe formait traîne, 
un voile de tulle illusion maintenu 
sous un bandeau de plumes et une 
gerbe de lis et de glaïeuls, Mlle 
Bridget Holt, dame d’honneur, 
l’hon. Barbara-V. Fisher, Mlles 
Jennifer Howard-Langton, Jill Sa- 
vllo, Patricia Macauley et Vivienne 
Shat, demoiselles d’honneur, por­
taient des robes de taffetas rose, 
des loquets de plumes et des bou­
quets de pois de senteur et de giro­
flées. M. Robert Armitage, de 
Londres, était le garçon d’honneur 
Le vicomte Cross, l’hon. Christo­
pher Loder, M. Ian Mitchell, M. 
John Lyster, M. Byns Hopwood et 
le major Hugh Clifford plaçaient 
les Invités. Après une réception au 
Clarldge, les mariés partirent pour 
un voyage en France.

* * •
Noêl-Ward

Samedi matin, en l’église du St- 
Sacren:» nt, d’Ottawa, avait lieu le 
mariage de Mlle Violet-Marion 
Ward, fille de M. et Mme David 
Ward (Louise Bellevalle) à M. 
Léon-Eugène Noël, fils de M. et 
Mme Lionel Noël (Alice Trem­
blay), tous d’Ottawa. Le R. P. Ho­
gan a donné la bénédiction nup­
tiale. Au programme musical, on n 
entendu un "Ave Maria" et "Pa- 
nia Angelicas". Le sanctuaire était 
décoré de glaïeuls et d’oeillets. Ac­
compagnée de son père, la mariée 
portait une longue robe de satin 
blanc ornée de dentelle et de per­
les. Elle était coiffée de blanc. La 
demoiselle d’honneur, Mlle Louise 
Noël portait une toilette de taffe­
tas bleu turquoise, avec boléro à 
manches ajustées, garni de bou­
tons de fantaisie. Le père du marié 
servait de témoin h son fils. M. Gé­
rard Noël était le garçon d’hon­
neur tandis que MM. Jean Noël 
et David Ward étaient les placiers 
Après la cérémonie religieuse, les 
parents du marié ont reçu à leur 
demeure. Les nouveaux mariés sont 
ensuite partis en automobile pour 
les Chutes Niagara et Toronto. La 
mariée portait alors une robe de 
jersey blanc avec accessoires bleus. 
Parmi les invités, on remarquait 
M. L.-G. Tremblay, de Montréal.

«va 
Fleursnt-Slmird 

Ces jours derniers, en l’église de 
Sainte-Rose de Laval, M. l’abbé 
Charles Saint-Laurent, du Lac St- 
Jean, bénissait le mariage de Mlle 
Réjeane Simard, fille de M. Lionel 
Simard, décédé, et de Mme Si­
mard, avec M. Simon Fleurant, fils 
de M. et de Mme Oscar Fleurant. 
Pendant la messe, le programme 
de chant fut exécuté par Mlle Lor­
raine Duaablon et M. René Desro­
ches; Mlle Ouimet touchait l’orgue. 
La mariée, au bras de son frère 
Maurice, portait une robe de satin 
blanc à corsage ajusté, rehaussé de 
dentelle française et à jupe circu­
laire formant courte traîne; un 
voile de tulle iUuslon maintenu 
sous un petit halo de roses Sweet­
heart et comme bijou un collier de 
perles, cadeau du marié. Son bou­
quet était composé de roses Sweet­
heart retombant en cascade. L’égli­
se était décorée de lis, de roses et 
autres fleurs de saison. Après une 
réception les mariés partirent en 
automobile, pour un séjour dans 
les Laurentldcs. Pour voyager, 
Mme Fleurant portait un costume 
de lainage rose cendré, un cha­
peau de paille de même teinte gar­
ni de fleurs bleu marine et de tulle 
et des accessoires assortis. A leur 
retour M. et Mme Fleurant habi­
teront à Sainte-Rose de Laval.

M. Laurent Munn et Mme Munn, (Lucette Plante) dont le mariage fut 
célébré récemment, dans l'intimité, en la chapelle du Sacré-Coeur 

de l'église Notre-Dame.

grand chapeau de llvourne rehaus­
sé de fleurs et de ruban de velours 
vert, des accessoires verts et des 
roses jaunes au corsage. Mme Gi­
raud, mère du marié, portait un»* 
robe de crèpe-faille bleu horizon 
un chapeau de milan noir orné 
d’une aigrette noire, des accessol 
res noirs et des roses à l’épaule 
Une réception au salon espagnol 
de l’hôtel Queen’s suivit la céré 
monie. Les mariés partirent en 
suite en auto pour un voyage en 
Gaspésie. Pour voyager, Mme Gi­
raud portait un deux-pièces de 
gabardine rose, un feutre et des 
accessoires coco, et des roses au 
corsage. A leur retour, les nou 
veaux mariés habiteront Rose­
mont

* * a
Guillotte-Plchette 

Ces jours derniers, à neuf heu 
res, en l’église des Saints Anges 
de Lachine, M. l’abbé Pelletier bé­
nissait le mariage de Mlle Liliane 
Plchette, fille de Mme Elzéar PI 
chette, de Lachine, avec M. Roland 
Guillotte, fils de M. et de Mme 
Adélard Guillotte, également de 
Lachine. Des fleurs de saison or­
naient le choeur et l’allée centrale 
de la nef. Le programme musical 
fut exécuté, pendant la messe, par 
Mlles Gilbertc Clément, Simone 
Hozon et M. Guy Guillotte. La ma­
riée, nu bras de son frère, portait 
une robe, style grec, de dentelle 
Chantilly, un voile de tulle ÜIu 
slon maintenu sous un béguin de 
dentelle et de stéphnnotis et une 
gerbe de lis et de stéphanotis. Son 
seul bijou consistait en un collier 
de perles. A l’Issue de la cérémo­
nie, il y eut réception dans le sa­
lon bleu de rhôtel-de-vllle de 
Montréal-ouest. Les mariés parti­
rent ensuite pour New-York. Pour 
voyager, Mme Guillotte portait un 
costume rose cendré et des acces­
soires de reptile caramel. A leur 
retour, Ils habiteront Lachine.

BRIDGE-CONTRAT

Giraud-Renaud
Samedi matin, à 9 h., en l’église 

Saint-Louis de France, a été célé­
bré le mariage de Mlle Paulette 
Renaud, fille de M. et de Mme 
Alexandre Renaud, avec M. Y’vos 
Giraud, fils de M. et de Mme An­
toine Giraud. Pour la circonstance, 
l’église avait été d é c o ré e de 
glaïeuls, de roses blanches et 

’oeillets. Pendant la messe, Mlle 
Marthe Letourneau interpréta un 
,.ogramme de chant. La mariée, 
accompagnée de son père, portait 
une robe de satin ivoire rehaussée 
de dentelle Chantilly et dont l’am­
pleur de In jupe formait traîne, 
un voile de dentelle Chantilly 
retenu sous un bandeau de satin. 
Elle tenait uu livre d’heures à 
signets de gardénias. Son unique 
bijou consistait en un collier de 
perles. M. Giraud était le témoin 
de son fils. Mlle Marthe Renaud, 
soeur de la mariée, et Mlle Jean­
nine Hétu. demoiselles d’honneur, 
portaient des robes de taffetas et 
tulle, l’une rose, l’autre turquoise, 
de grands chapeaux de tulle et des 
bouquets coloniaux de roses "Ame­
rican Beauty”. MM. Claude Giraud 
Pierre De Pocas et Guy Valiquct- 
tc plaçaient les invités. Mme Re­
naud, mère de In mariée, portait 
une robe de créna-faille beka uu

Plan d’attaque
Le côté N-S explore toutes les 

possibilités d’un contrat de man­
che h couleur majeure ou à sans- 
atout et Nord choisit correctement 
de Jouer le contrat final à pique, 
un fort supplément de force et 
après que le partenaire a indiqué 
une suite déclarable. »

Les cartes du mort sont étalées 
et le Déclarant prend l’Inventaire 
de ses perdants ; un pique, deux 
trèfles et un carreau probable, si 
l’impasse de la Dame est perdue. 
Le Déclarant réalise qu’11 y a un 
danger pour son contrat de dix 
levées et avant d’adopter un plan 
d’attaque, il compte scs levées ga­
gnantes : deux coeurs, deux car­
reaux et un trèfle; les cinq autres 
levées devront être remportées 
avec des atouts. 11 devient évident 
que le Déclarant ne peut pas pren­
dre trois (ondes d’atouts, ou enco­
re, permettre mi adversaires de 
jouer une troisième ronde d’atouts, 
quand il perdra la main.

pique maître qui reste à l’un des 
adversaires, puisque cette carte- 
honneur est ceralne de remporter 
une levée de jeu contre n’importe 
quelle façon de conduire la mar­
che du couj Sud gagne la pre­
mière levée, nasse au mort par 
un coeur maître, puis retourne 
carreau qu’il perd au Roi d’Ouest. 
Celui-ci continue son plan défen­
sif en jouant une deuxième ronde 
d’atouts.

Sur gagne è sa main et encaisse 
A-D de carreau, défaussant un trè­
fle perdant du jeu du mort. Par 
la suite. 11 passe nu mort par l’As 
de coeur et par l’As de trèfle et 
Sud en profit pour couper deux 
petits coeurs. A ce point. Sud est 
réduit à trois cartes à trèPe. tan­
dis qu’il reste un trèfle et deux 
atouts au Jeu du mort. Sud perd 
la levée de trèfles aux adversaires 
Ouest remportera une levée avec 
son dix de pique maître, mats un 
des atouts du mort < t assuré d’une 
levée de Jeu. Les adversaires sont 
limités à une levée par le Roi de 
carreau, une deuxième à trèfle et 
une troisième à l’atout.

1A-KAIS-DU

Plantes vénéneuses
Seuls ceux qui en ont fait l’ex­

périence connaissent les misères 
causées par une attaque d’herbe à 
la puce. Chaque été de® milliers 
de pique-nlqueurs, d’excursionnis­
tes à pied et de campeurs sont 
victimes de cette humble fleurs à 
sécrétion Irritante. Les personnes 
allergiques peuvent souvent se 
protéger en se faisant vacciner; 
les autres feraient bien d’appren­
dre à reconnaître et à éviter cette 
plante commune. Les excursions à 
pied et le camping sont d’excel­
lents passe-temps de vacances. Ap­
prenez à les pratiquer avec sécu­
rité.

CW ’3)
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ASTRAL* **
par STELLA

Si c'est votre fête 
aujourd'hui:

Vt 1* premier Jour de U période do­
miner par le Scorpion, voue êtee Intré­
pide et •greielt. et porté à critiquer l«a 
autree. Voue aval beaucoup d’ambition 
et d eiprlt de détermination ; voue pou- 
vet donc alternent acquérir la pouvoir. 
Votre maître est Mars, le dieu de la 
guerre. .Malt vos prédomlntnccs et vot 
tendances teront aptes à ee développer 
par reducatlon et lee ctrconitancei. vous 
ave* beaucoup d'endurance et pour* sup­
porter facilement beaucoup de mteère. 
Rien ne veut arrêtera Juiqu'à ce que 
voue ayez atteint votre but. Mime si 
vous ne faite* pas d'eicés de piété, vous 
ave* de bonnes dlipoilttone spirituelles. 
81 vous êtes homme, voue aves le don 
de U parole que vous pourrez acroltre 
par la lecture. 81 vous étet femme, em­
ployez ce don pour une carrière d'ac­
trice. Femme ou homme. U est fort pro­
bable que vous vovsgerei beaucoup du­
rant votre vie. De plue, voue ferez 
beaucoup d'argent dans votre Jeunesse, 
•aches donc en garder pour plue tard. 
Vos affection* sont durable* et sincère*. 
Une fols que voui ave* donné votrt 
amour vou* ne le reprene* paa.

Pour savoir ce que le* étoile* vous 
réservent aujourd'hui, coneultez le ligne 
sou* lequel voua étet né. Il apparaît cl- 
deseous avec lee dates qu'il domine.

Lion — 24 Juillet au 23 août — 
Vus relations avec les amis et les 
parents sont capables de vous ai 
der sachez vous en servir.

Vierge — 24 août au 22 sept. — 
Une Journé de progrès pour voua 
Vos Idées seront favorisées aujour­
d’hui.

Balance — 23 sept, au 23 oct. — 
Une journée favorable pour tou­
tes les questions artistiques 

Scorpions—24 oct. au 22 nov. — 
Sachez profiter de ce que vous fai­
tes aujourd'hui.

Sagittaire—23 nov. au 22 déc.— 
Tout ce qui se rattache à la pu 
bllcité sera favorisé aujourd'hui.

Capricorne — 23 déc. au 20 Janv. 
Vous aurez l'occasion d’améliorer 
votre situation aujourd’hui.

Verseau — 21 Janv. au 19 fév. — 
Arrangez bien vos projeta afin que 
vous soyez à même de les exécu­
ter lorsque le temps viendra.

Poissons — 20 fév. au 21 mars — 
SI l’occasion se présente, vous fe­
riez bien de dîner avec un ami 
aujourd’hui.

Bélier — 23 mars au 20 avril — 
Une journée favorable pour vos af 
faires sentimentales.

Taureau — 21 avril au 21 mai — 
Une journée favorable pour tout 
travail commercial.

Gémeaux — 22 mai au 22 Juin —• 
Une journée favorable à vos ef­
forts personnels. Les affaires sen­
timentales sont favorisées aujour­
d’hui.

Cancer — 23 juin au 23 juillet —> 
Suivez votre intuition aujourd'hui, 
et vous résoudrez bien vos problè­
mes. -------------a-------------
La police da T.-Rivières 
aura dei apparuili da 
radio à deux voies

TROIS-RIVIERES, 27. (C.P.) — 
Le conseil de ville a décidé, 
hier, de pourvoir les voitures 
de la police d’appareils de radio 
à deux voles.

Il a fait cette amélioration à la 
suite d’un rapport reçu du chef 
de police Allde Bellemare. Cinq ou 
six voitures seront ainsi pourvues 
dès janvier prochain.-------------» - ■

Ottawa en campagne 
contre les permit 
de bière et liqueur

OTTAWA, 27. (C.P.) — Les for­
ces de la tempérance, à Ottawa, 
se préparent à lutter contre l’ac­
cord de tout permis de bière ou 
liqueurs, pour grills.

Moyede d'un baigneur
HOLLEY, N.-Y., 27. (A.P.) -- 

Herman Durie, 20 ans, de Toronto, 
l’est noyé, hier, pendant qu'il se 
baignait dans les eaux du canal.

L’usage de la langue française 
fut Introoult en Angleterre par 
Guillaume le Conquérant, en 1066 
et fut la langue littéraire de l’An­
gleterre, au cours du 12e siècle.

COURRIER /?/ / ,,
DE L^lauaeut

Ceux qui veulent foire tomber le®, jeunes fuies emploient 
comme miroir aux allouettes, les memes procédés 

classiques : les clubs, le* consommations, lot 
rendex-vous clandestins

Q-Chère Claudette, Je suis IndécUe et Je compte aur vous 
pour m’apprendre ce que Je dois faire- J «14?ivl*nu 
terminé mon cours commercial en Juin; Je “J*111**"1"1
dans un bureau mais ce n’est qu un eMP10! **r J*
remplace des employées en vacances. J y fA (j11 J* co”" 
d’un beau garçon et J’ai eu la chance de I Intéresser car il a est
montré gentil pour mol dès le début. Il m ï! ^r
au cinéma et parfois nous terminons la soiree dsns un club. Mais 
voici pourquoi Je demande votre opinion. Ce garçon prendra ses 
vacances vers la fin d’août et il doit ,ouer *ve® ^ *** 
un chalet pour cette occasion; if m invite à y aller et ses trois 
copains-vont Inviter leurs propres amies. Je serais heureuse d ac­
cepter car J’aurais une belle vacance * ÉpeuA t,r7^ ** J® 
trouverai un autre emploi en revenant. ac®®P{*r 11
faudrait que J’en parle à mes parents et Je 
refusent Is permission. Je ne ferais r,Jn.?e In,j.e" J "ÿ*-* 
ma mère voudra-t-elle le comprendre. Mon df
dire simplement que «es parents m Invitent " •J1"® J*’ 
bien que Jolie Je suis plutôt timide. Je voudrali apprendre à mr 
débrouiller toute seule, l’ouvez-vous me repondre le plus t > 

pour me dire voire oplolonî VeuI Wc„,

R-—On croirait vraiment relire l’histoire du Petit chaperon 
rouge. Puisque vous me demandez conseil, ma Jolie enfant, c est 
qu'il y a un doute dans votre esprit : Or, 11 y a un sage proverbe 
qui dit : Dans le doute, abstlents-tot. Pour ma.ParJ J®. "e.d0h^e Pf^ 
un Instant du sort qui vous attend si vous écoutez le diable, qui 
vous parle par la voix d'un Joli garçon et si vous suivez ce ^0P io11 
garçon lorsqu'il partira pour vacances, vous finirez par tellement 
pleurer que vous vous haïrez vous-même. Des promenades, des 
sorties, des excursions de ce genre font partie des rendéiz-vous 
clandestins : c'est un bien vilain mot qui couvre de plus vilaines 
choses. Je ne suis pas votre mère, vous m'êtes très sympathique et 
Je comprends si bien ce que vous ne pouvez pas admettre que Je 
trouverais très mal de vous voir aller vous promener dans de pa­
reilles conditions. Je suis certaine que. Jeune et craintive, vous 
n’ambltlonnez de vivre comme une femme perdue qui va se cacher 
pour se livrer corps et âme aux plaisirs défendus. Vous ne le 
souhaitez pas, mais Je vous prédis ce qui arrivera fatalement^ et 
je vous plains d’étre tombée si mal : comme premier ami ce n est 
pas riche, vous êtes tombé sur un loup et vous allez être obligée 
de montrer les dents et de vous défendre. Ce garnement veut faire 
de vous une petite fille de rien du tout. Il ne vous le dira pas 
carrément pour ne pas vous effaroucher car il veut s amuser a vos 
dépens. Vous allez lui montrer que vous n’êtes pas si dinde qu il 
le croit. Ne trouvez-vous pas insultant pour votre dignité^de rece­
voir une proposition de ce genre ? Vous pensez bien qu il a une 
arrière-pensée et le seul fait qu’il vous conseille de mentir a vos 
parents prouve sa malhonnêteté. Continuez d’avoir l'horreur des 
cachotteries et vous vous conserverez pure et honnête. Il ne faut 
pas avoir honte d'en parler à vos parents : ils veulent votre bonheur 
et vous trouverez dans leur confiance un refuge contre la tentation. 
C’est un cas où il n’est pas mauvais de recourir aux autres pour ae 
débrouiller et poser un acte dont on a peur de parler. C'est s’expo­
ser aux remords ; si les jeunes filles dont vous parlez s’en vont 
ainsi en compagnie de gais lurons, sans le secours d’aucune sur­
veillance, Je ne donnerais pas cher pour leur vertu lorsqu’elles 
reviendront en ville. Raisonnez bien : pourquoi des jeunes gens 
s’en vont-ils seuls, libérés de tout chaperon si ce n’est pas pour faire 
un mauvais usage de leur liberté. Il y en a beaucoup d’autres qui 
sont parties comme vous voudriez partir sans penser à mal. Elles 
s’exposaient au danger, au péché et elles sont revenues avec le 
dégoût de leur conduite. Voici donc ce que la prudence vous com­
mande. Tant que vous n'aurez pas parlé à vos parents vous serez 
tentée de céder à l’Invitation : or il ne faut pas Jouer avec la tenta­
tion et il faut vous confier à votre maman. Et si vous êtes certaine 
que dans un mois, on vous donnera votre congé au bureau autant 
le prendre tout de suite et vous chercher un autre emploi. Il est 
entendu que vous devriez couper court à toutes vos sorties avec ce 
garçon et soyez bien décidée à ne pas vous laissez enjôler par de 
fausses protestations. Vous faites là l'expérience de la vie et des 
gens; elle vous servira de leçon. Le principal c’est que vous appre­
niez À discerner les bons et les mauvais avis, mais dites-vous bien 
que ceux qui veulent faire tomber les petites filles jolies et crain­
tives recourent aux procédés classiques : Les clubs, les consomma­
tions dangeurcuses et les invitations ouvertement malhonnêtes.

* * .*
Correspondante d’Ottawa. — Vol 

ci les mesures ici en usage, équi­
valant aux mesures françaises: 1 li­
vre équivaut à 453.6 grammes; 1 
once à 28.34 grammes; 1 pinte à 
1.13 litre; 1 choplne à .568 litre; 
1 décilitre à un dixième -de litre; 
1 centimètre à deux-cinquièmes de 
pouce.

Pour régler la chaleur de votre 
fourneau basée sur les degrés Fa- 
renhelt vous pourriez utiliser la 
formule suivante : multiplier les 
degrés centigrades par neuf-cin­
quièmes et ajouter le nombre 32. 
Ainsi 100 degrés Centigrade équi­
valent à 212 Farenheit (le point 
d’ébullition) 150 Centigrades don­
nent 302 Far.; 200 degrés Centi­
grade donnent 392 degrés Faren­
heit. (100 x 9/5 plus 32 donnent 
212). J'espère que ces données vous 
seront utiles et que vous pourrez 
vous délecter à votre aise. Je ne 
vous souhaite pas de la patience, 
Je vols que vous êtes une enthou­
siaste.

Dans le Siam, on croit qu’un 
éléphant blanc peut contenir un 
boudhi. Tout naturel du pays qui 
en capture un est récompensé. 
L'animal est remis au roi.

Four écrira
à Claudette, prière d’adresseï 
toute communication comme 
■ult:

Lo Courrier de Claudette,
Le "Canada’'.
6221 rue De Goapé,
Montréal

Le code de la routa
Quand l'aiguille de l’indicateur 

apporche 60, la mort se penche 
sur l’épaule du chauffeur. Des ex­
périences scientifiques ont démon­
tré que le chauffeur qui pousse au 
fond la pédale de gazollnc ne ga­
gne que relativement peu de temps, 
surtout quand la circulation est 
forte.

Pendant vos excursions estiva­
les, soyez prudent. Peut-être est-ce 
votre propre vie que vous épar­
gnez. Vous pouvez attraper un# 
terrible insolation dans une auto­
mobile ouverte. Ne vous laissez 
pas leurrer par un vent frais et 
rafraîchissant.

avec
SOUUM

Donneur : Nord.
N. B. vulnérable*.
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Ouest entame de 1* Dame de pique.

Anrè
iular

• Nouvelle sensationnelle! Le Nouveau 
Rinso 1930 enlève plus de saleté— 
rite—facilite le lavage à un point que 
vous n'auriez jamais cru possible! Il vous 
donne une mousse plus abondante, pbt* 
riche, plus durable, qui povvèdc une action 
nettoyante plus puissante! Les laboratoires 
Lever, de réputation mondiale, vous 
offrent, un an avant le temps—le meilleur 
raton qu’ils aient jamais produit! Pour que 

•votre linge soit le plus blanc et le plus 
éclatant que vous l'ayez jamais vu, 
procurez»vous le Nouveau Rinso 1950 
avec Solium aujourd'hui memc.

«NCUl'HO*
PUIS BIANG

QU/OFARAVANT nie uî cwuuet um»uj

OU AUPARAVANT

i . , r°-b/onc

avec une mousse plue riche...plus abondante!

Déuiai'iml n'a tua à t’iunuiôuu- du

DinLE NOUVEAU 5^1 T (WecSodUun rend le unge le plus blanc

5
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Chronique Judiciaire
par Adolpha Nontal

Foutf alarme ...

Un proprio acquitté 
haut la main par le juge

11 y aurait tout un roman à écri­
re sur les tribulations des proprios 
de la métropole. Contentons-nous 
ce matin de relater la savoureuse 
mésaventure d’un digne bourgeois 
de la rue Stanley, M. Henry Vag- 
gione, du 1554, appartement 54, 
appréhendé comme un vulgaire 
bandit et accusé de vol, par nul 
autre que son locataire du 1548, 
M. Albert Eastop, occupant l'ap­
partement 33.

Monsieur Vaggione possède dix 
maisons de rapport, toutes dans 
l’ouest de la ville. Il n’en croyait 
pas ses oreilles à aa comparution, 
ces jours derniera, quand le gref­
fier l'accusa du vol de deux draps 
de lit, un couvre-pieds, deux che­
mises, six serviettes, deux robes, 
deux taies d'oreiller, un tapis de 
table et six mouchoirs, valant au 
bas mot $30.

Me René Reeves, c.r., avocat de 
la défense, obtenait facilement la 
libération de son client sur parole. 
Hier, le procès s'est terminé en 
beauté quand Me Marc-André 
Blain, du ministère public, déclara 
au juge T.-A. Fontaine :

—Nous n'avons pas de preuve 
et cette plainte n'aurait jamais dû 
Atre autorisée.

Mais maman Eastop avait témoi­
gné pour dire que toute sa lessive, 
ce matin-là, avait été “volée” par 
un peintre à l’emploi du proprié­
taire. Me René Reeves, qui défen­
dait l'inculpé, avec Me Lucien 
Gendron, c.r., passe le témoin au 
quatrième degré et lui demande :

—Madame vous aviez étendu 
votre linge sur l'escalier de sau­
vetage ?

—Oui. ,
—Savez-vous que le service des 

incendies défend absolument cette 
pratique qui serait dangereuse en 
cas de feu ?

Madame ne répond pas mais la 
défense explique alors au juge que 
le propriétaire avait averti sa lo­
cataire, et depuis 1946 s’il-vous- 
plalt. de ne pas se servir de l’esca­
lier de sauvetage comme une corde 
à linge.

Le matin du supposé vol des 
peintres, embauchés par l'inculpé, 
vont enlever les linons de madame 
èt les descendent au bureau du 
concierge en lui disant qu'elle

SOUS LA LOI DE FAILLITE
Avis aux créanciers

Dans l'affaire de : MARCEL ST- 
GERMAIN, commis. 202-1), rue 
St-Alexandre, Longueuil, Qué.

AVIS est par les présentes don­
né que MARCEL ST-GERMAIN, de 
Longueuil, Qué., a fait cession de 
ses biens le 22e jour de juillet 1949, 
que la première assemblée des 
créanciers sera' tenue le 9e jour 
d'août 1949, à DIX heures de l’a- 
vant-mldl. au bureau du séquestre 
officiel. Ch. 31, Palais de Justice, 
Montréal.

Pour avoir le droit de voter à 
ladite assemblée, il faut que les 
preuves des réclamations et les pro­
curations soient déposées entre mes 
mains avant l’assemblée.

Les personnes qui ont des récla­
mations à l’encontre de ces biens 
doivent les faire parvenir au gar­
dien ou au syndic lorsqu’il sera 
nommé, avant que. la distribution 
ne soif faite, à défaut ale quoi le 
produit de l'actif sera distribué en­
tre les ayants droit, sans égard à 
ces réclamations.

Daté à Montréal, ce 25e jour de 
juillet 1949.

J.-RAOUL LABELLE.
Gardien.

Edifice “La Sauvegarde”
152-est, rue Notre-Dame,
Montréal.

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Goaffrlon & Pnid’Homm*.
AVOOATI at MtOCUIlUtS 
L-AJea ermfhomme CIL 

C-Anfolwe Caoffrterv LLL 
Guillaume Gaoffrlon LL.L

112, ru» Saint-Jacques
Aérmi télégraphia t—i uC«offrt*fi’ 

T4L> MAitow «177 M ONT a IA L

TéL» ha. sna

mf , u.
Avocat et Procureur

10 ouest, rue St-Jacques
Montréal

pourrait aller les réclamer quand 
cela lui plairait.

C’est alors que Me Blain fit la 
déclaration déjà rapportée avec 
l’acquittement de M. Vaggione.

Théodore Bordeaux, 182 est. rue 
Lagauchetière, est un imaginatif 
au point de voir des traces de pas 
sur la couverture de l'immeuble 
qu’il habite, sous les combles. Aus­
si lorsqu'il a témoigné hier, devant 
le juge T.-A. Fontaine, accusant Je

R. I. P.

Le mort vivant 
qui devra bien 
se surveiller!
Roger Toupln, sans adresse au 

dossier, a eu tort de jouer au tré­
passé. Rien de plus vrai. Ecoutons- 
le donc, devant le juge Irénée La- 
garde, hier, se défendant dans une 
accusation de refus de pourvoir:

—J’ai trois enfants et j’ai payé 
deux mois les $65 que me condam­
nait à payer à ma femme la Cour 
supérieure. Quand j’ai appris que 
j’étais supposé mort, j’ai arrêté de 
payer. Ma femme ne me donne pas 
gros de moyens d’encouragement

—Nous en avons nous, de ces 
moyens, commente le tribunal.

Toupin. sans s'émouvoir, répond:
—Je sais que vous avez tous les 

privilèges. Mais pourquoi ma fem­
me ne veut-elle pas que ma plus 
vieille Joue avec un bicycle que j’ai 
payé $45. J’admets avoir arrêté de 
payer quand elle me fit passer pour 
mort.

Le juge Lagarde déclare donc 
Roger coupable et lui dit avec fer­
meté :

—Sentence ajournée au 8 août. 
Entre temps demeurez bien vivant 
et comprenez vos devoirs si vous 
ne vouiez pas aller passer un an 
à la prison commune.

Ce cas de mort ne découle pas 
de l’amnésie. Loin de là. La jeune 
et brave épouse, obligée de placer 
ses mioches dans un couvent, dit à 
la mère économe qu’elle était veu­
ve, afin d'avoir une pension, meil­
leur marché. Et c’est lorsque le ma­
ri apprit son peu banal décès qu'il 
décida de faire mourir pour de bon 
la pension alimentaire qu'il avait à 
payer chaque mois.

Mes Emery Phaneuf, c.r., et Ed- 
gard Turgeon représentaient la 
poursuite.

-------------•------- ;----

Voyons Lourette !
La brune Laurette y songera à 

deux fols avant de faire coffrer 
son cher Joseph-Edmond pour me­
naces. Le mari s'est expliqué hier 
devant le juge Irénée Lagarde en 
relatant :

—J’avais fini de travailler et Je 
travaille fort. J'arrive au logis 
pour trouver la porte fermée à 
double tour. J’attends donc ma 
femme qui avait la clef. Je lui 
reproche son flirt de chaque soir 
avec un détective. Alors elle me 
saute au visage et m’égratigne les 
deux joues. Arrivé dans la cuisine 
je vois le couteau à pain. Je saute 
dessus et je le plante dans la ta­
ble. Il plie et je me coupe un 
doigt.

Me Jean-Gérard Hébert, avocat 
de la défense ,se dispense de plr.i- 
der disant simplement qu'il y a 
une Instance en séparation de 
corps, instituée par le mari, son 
client. Et le tribunal décide :

—Je libère le prévenu. Madame 
la plaignante n’aura pas la joie de 
dire à un juge de la Cour supé­
rieurs que son époux a été condam­
né en Correctionnelle. Il y a trop 
de ces abus, dans les affaires ma­
trimoniales.

C'était un musicien...
Un musicien de la métropole qui 

essaya la ballade à Bacchus, au vo­
lant de son coupé, au risque de 
faire des veuves et des orphelins, 
a pu retourner à son violon, hier.

Le suspect était à la barre pour 
son procès sous une accusation d’i­
vresse en conduisant sa voilure 
quand la poursuite demanda un 
ajournement. Mc Réal Gagnon, avo­
cat de la défense, protesta, souli­
gna que le prbcès avait été ajour 
né, en quatre reprises, et demanda 
le rejet de la plainte. C’est ce que 
fit le tribunal, après avoir fait ap­
peler les témoins absents.

Laurentine gagne!
Laurentine a gagné son procès. 

Son digne et Jeune époux. Ray­
mond, a Jusqu'aux 8 août pour 
s’exécuter et réaliser qu'il a des 
devoirs à remplir en subvenant à 
ses besoins.

Le procès a été bref, hier, devant 
le Juge Irénée Lagarde.

Laurentine voulait un ajourne­
ment et le demanda :

—Votre Honneur, mon Juge, par­
don mon avocat, maître Yves Pel­
letier, est en vacances.

—Nous allons procéder et je sur­
veillerai moi-méme la preuve ma­
dame, déclare le tribunal.

La petite femme, vêtue de blanc, 
raconte son histoire :

—Je travaille au quinze sous à 
trente sous de l’heure. Je suis sous 
traitement à l'hôpital et mon mari, 
lui, le beau Raymond à la barre, 
prend bien garde de me donner de 
.l'argent. Cela fait six mois que je 
n’ai pas vu la couleur de ses pias­
tres.

Raymond est reconnu coupable. 
A lui de savoir quoi faire d'ici le 
8 août prochain.

concierge, M. Roland Lagacé. du 
vol de ses outils, bien placés dans 
le haut-côté, fermé par une porte 
qui grlnche, comme celle de Séra­
phin, le tribunal intrigué lui a de­
mandé.

—Vous parlez de traces ? Dans 
la neige Je présume ?

—Non, des traces dans la pluie, 
sur le papier noir.

Me Jean-Paul Grégoire, avocat 
de la défense, se garde bien de po­
ser des questions au plaignant, 
mais Me Marc-André Blain, du 
ministère public, demande :

—Et vos outils ?
—Ils n'étalent pas même déran­

gés et je les retrouvai au même 
endroit dans mon haul-côté.

Un détective, appelé par Bor­
deaux. dit ensuite :

—Moi je ne connais rien de cet­
te affaire de vol et de traces dans 
la pluie.

Me Blain arrête le procès en ex­
pliquant:

—II n’y a pas un iota de preuve 
devant le tribunal.

Me Grégoire n'eut pas môme à 
demander l’acquittement de son 
client. C’était déjà fait avant qu’il 
ne quitte son fauteuil.

Vite et bien....
Charles Delaney, de Stratford, 

Connecticut, gardera un bon sou­
venir de l’administration de notre 
justice. Il est reparti hier, heureux 
comme dix, après avoir pu se ren­
dre à une banque, en compagnie 
de l'officier de liaison au Palais. 
M. Arthur Giroux, et retirer les 
$50 qu'il avait fait venir par télé­
gramme.

Le touriste commença sa deveine 
mardi soir lorsqu’il arrêta sa voi­
ture, rue St-Antoine, afin de vé­
rifier queloues défauts dans le vo­
lant. Il était à peine sauté sur le 
pavé que deux limiers l'appréhen­
dent et lui font passer une nuit 
dans les cellules, avant de l'accu­
ser de conduite dangereuse

Entendu que le détenu a protesté 
de son Innocence hier, devant le 
juge Edouard Telller. Mais nous 
sommes pendant les vacances ju- 
riirialr s et le procès doit éfro au­
tomatiquement ajourné à huitaine. 
L’américain devait retourner sans 
faute chez lui en fin de semaine 
Il ne connaît personne pour fournir 
les $500 exigés en garantie dans les 
affaire du genre.

Tout allait de mal en pis quand 
un Journaliste anglais, qui en a vu 
bien d’autres réussit à faire com­
prendre à l’inculpé qu’il pourrait 
bien avouer son délit et s’en tirer 
avec une amende de $5 et les frais.

Sitôt dit. sitôt fait.
C’est pourquoi vous avez vu tan 

tôt l’officier Giroux à la banque, 
avec le coupable, qui paya rubis 
sur l’ongle et repartit vers son pa­
telin.

Dans l'aluminium...
Gérard Allaire, 3685, rue Mon­

tana, arrivait chez lui il y a un 
mois, après avoir travaillé pour Ja 
compagnie Wear-Evcr Aluminium. 
Sa voisine est absente et Juste à 
ce moment arrive un colis au nom 
de Mme L. Déry. Aljaire promet 
de le lui livrer.

Mais est-ce la chaleur ? Toujours 
est-il qu’il oublia la propriété de 
sa voisine et partit avec les usten­
siles de cuisine qu’il revendit pour 
$100 à une ménagère de la métro­
pole, après s’être identifié avec sa 
carte d’employé de la Wear-Ever.

Me Allison Walsh, avocat des 
messageries du Pacifique Canadien, 
devant le Juge T.-A. Fontaine, hier, 
plaida que le suspect avait commis 
un délit en gardant les ustensiles 
de cuisine pendant un mois, sans 
les livrer à leur propriétaire, pour 
se les approprier et les vendre en­
suite à son profit. .

Le tribunal déclara donc Allalrc 
coupable et lui imposa une peine 
de prison de quinze jours.

Un amendement...
Raoul Brunellc, sans adresse au 

dossier, accusé de “conduite dange­
reuse", s’est reconnu coupable à 
un délit moindre celui d'excès de 
vitesse. L’amendement obtenu par 
Me Réal Gagnon, avocat de la dé­
fense sauve le permis de conduire 
de l’inculpé. Il n’en a pas moins 
eu à payer une amende rie $25 et 
les frais, par lo Juge Irénée Lagar- • 
de, hier.

Voleurs au frais...
René Taillefcr, 25 ans. 219 est, 

rue Dorchester, accusé de vol d’au­
tomobile, a été reconnu coupable 
par le juge T.-A. Fontaine, hier, et 
condamné à une peine de prison de 
trois ans, au bagne. Me Marc-An­
dré Blain représentait le ministère 
public.

Un complice, Roger Beauregard, 
29 ans, 3700 rue Montana, qui en 
était à ses premières aimes dans le 
crime, s’en est tiré avec la peine 
minimum de douze mois.

Les comparutions
Marcel Samuel, 18 ans, 1057 rue 

Berri, a admis au juge Edouard 
Telller, hier, le vol d’un permis 
de conduire, propriété de M. C. 
O’Hara et d’un porte-monnaie, ap­
partenant à M. S. Lemcovitch. Sen­
tence ce matin.

* * *
Marcel Carrière, 22 ans, 436 rue 

St-Henri, app’t 6, accusé de cam­
briolage dans le logis voisin, oc­
cupé par M. A. Simard, a protesté 
de son Innocence. Procès le 3 août 
et cautionnement refusé.

* * *
Denis Casavant, 19 ans, sans 

adresse connue, était accusé de vol 
dans un magasin, sis à 251 ouest, 
rue Craig. Il aurait fui avec un bu­
tin évalué à $755. en cigarettes, ta­
bac, briquets et appareils de radio. 
Le suspect a protesté de son Inno­
cence. Procès le 3 août.

----------- >-----

Et de trois...
Ovide Leduc, 55 ans, vendeur 

de son métier, y serait allé toutes 
voile» dehors, à son domicile, puis­
que la police l’a accusé de trois 
tentatives de meurtre. Le suspect, 
traduit devant le juge Edouard 
Telller, hier, a protesté de son 
innocence, avec enquête judiciaire 
le 4 août.

M. Jean-Paul Boileau, le plai­
gnant, représenté par Me Ray­
mond Daoust, avait fait émettre 
un mandat d’amener contre Leduc, 
l'accusant de faux prétextes pour 
un montant de $2,000.

Trois agents de la police pro­
vincial R. Lazurc, P. Aman et M. 
Lavergne sc rendent à son do­
micile, au 5775, 16e avenue, Rose­
mont, pour exécuter le mandat. 
Leduc les aurait reçus à coups de 
carabine de calibre 22.

------------ 4------------

Vive la marche!
Clifford Kitson, 2153, rue Ox­

ford, et Armand Hébert, 2080, rue 
Fullum devront marcher pendant 
les prochains trois mois. Les deux 
automobilistes ont admis leur cul­
pabilité devant le juge Irenée La­
garde. hier, à une accusation de 
conduite dangereuse pour le public. 
Le tribunal imposait à chacun une 
amende <fe $25 et le paiement des 
frais, avec une alternative de 30 
jours à l’ombre à défaut de paie­
ment. Puis, à la demande de Me 
Antonio Lamer, avocat du service 
de la police le juge Lagarde annu­
lait les permis de conduire des 
deux inculpés pour une période de 
trois mois.

Cour Supérieure
Division de Pratique

■MonRRnflR «umminp
L* 37 Juillet. 1943. Président : L'Hono­

rable Juge Alfred Bavard. Le* Jugement* 
mlvanti lurent rendu* :

Le Syndicat Coopératif Agricole Fore*- 
tler de l'U.C.C. de Bt-Féllg d'Otl» et al 
contre Arthur Ulrard. — Jugement accor­
dant motion pour permUilon de *e retirer 
du douler. *ans frai*. •

William Altman requérant. — Jugement 
accordant motion pour rectification de» 
réautre* de l'Etat civil.

Gérard Cool contre Alphon*e Blondeau. 
Motion accordée pour le* frais seulement.

Irene Canavan contre Alexander flalllle.
— Jugement accordant motion pour e*ter 
en Justice seulement, frais i suivre.

Esther Rapaport requérant. — Jugement 
accordant motion pour rectification de* 
réalttres de l'Etat Civil.

Léo Aumals contre Claude Lehoullller. — 
Jugement rejetant motion avec dépens.

Louis Côté Fortin contre Arthur Girard
— Jugement accordant motion pour se 
retirer du dossier, sans frais.

-------------♦---------- —

Coups de feu à Trieste ?♦
TRIESTE, 27. (A.P). — L'agcncc 

de nouvelles italiennes Astra rap- 
j>orte que de.s coups de feu ont été 
entendus en provenance du terri­
toire de Trieste occupé par les 
Yougoslaves. Voici le récit que fait 
l’agence de nouvelles:

Le feu des mitrailleuses et des 
fusils commença à environ 3 h. 15 
a.m., à la frontière de la zone 
yougoslave, selon des rapports en 
provenance de Opclna, dans le ter­
ritoire occupé par les forces anglo- 
américaines. Le feu fut précédé 
du lancement de trois fusées qui 
Illuminèrent la noirceur précédant 
l’aifbe.

Pour la santé
Les chaleurs accroissent l'évapo­

ration des humeurs aqueuses de 
l’organisme. Pour conserver santé 
et confort, Il faut donc augmenter 
la consommation de liquide. Il est 
difficile de battre l’eau claire et 
froide comme boisson rafraîchissan­
te. Les tablettes de sel aideront 
aussi à remplacer le sel éliminé 
par les pores. Les eaux gazeuses 
contiennent souvent un haut pour­
centage de sucre qui tend à ré­
chauffer l’organisme plutôt qu’à le 
rafraîchir. Assurez-vous que l’eau 
que vous buvez est pure et sans 
germes de maladie. Ne buvez ja­
mais à une sourcs ou à un ruisseau.

LA PLUIE SUR LES PAS...I

Expérience réussie sur 13 trains du 
CNR transportant 5 mille voyageurs

Montréal a son école de 
commerce et de psychologie 
de la vente au comptoirHALIFAX. 27. — M. J. A. 

Mclsaac, gérant du service des 
wogons-llt'-. et des wagons restau 
rants du Canadien National, a dé­
claré à la presse, aujourd’hui, que 
le réseau national venait de réus­
sir une expérience à travers tout le 
pays qui assure un meilleur ser­
vice de repas dans les trains.

“En vertu de ce nouveau systè­
me", dit M. Mclsaac, “la nécessité 
de faire queue dans les corridors 
des wagons qui mènent aux wa­
gons-restaurants est éliminée. Les 
services sont réglés avant l’heure 
des repas et les passagers ont le 
choix du premier, second, troisiè­
me ou quatrième service pour le 
déjeûner ou le dîner. Les cartes 
sont délivrées selon le choix du 
service."

L’expérience dont parle M. Mc­
lsaac a été faite sur treize trains 
du Canadien National circulant en­
tre Halifax et Montréal et Toronto 
transportant environ 5,000 voya­
geurs. Le succès a été complet. 
“Au cours de l'expérience’’, ajou­
te M. Mclsaac, "les surintendants 
du sendee des wagons-lits et des 
wagons-restaurants ont pu surveil­
ler le fonctionnement du système. 
Il est impossible de dire quand le 
nouveau système sera inauguré, 
mais ce n’est qu'une question de 
mois et peut-être de semaines.”

L'Idée d'offrir aux voyageurs le 
choix des services est le résultat

La Russie s’en prend 
de nouveau à Tito

LONDRES, 25 (A.P.) —La radio 
de Moscou rapportait, ce soir, que 
dans une note envoyée à la You­
goslavie, l’Union soviétique açcusc 
le gouvernement du premier mi­
nistre Tito d'avoir arrêté 31 ci­
toyens russes, “qui auraient été 
accôblés d’insultes et soumis à tou­
tes sortes de privations."

d'une visite que M. Mclsaac a fai­
te en Angleterre où le système est 
en vigueur dans leu trains comme 
en Europe en général.

Conservons la 
pureté de 
notre langue!

Une intéressante réunion du 
B.P.F. eut lieu récemment à La- 
prnlrle sous In présidence conjoin­
te de Mgr le curé Joseph Cheva­
lier, P.A. et de S. H. le maire Pa­
trick McGee. La conférence-con­
cert fut donnée dans 8a salle de 
l’académie St-Joseph.

Le conférencier, M. l'abbé 
Etienne Blanchard p.s.s., prononça 
une causerie à la fois amusante et 
Instructive. Ce chevalier du B.P.F. 
fit voir à quel point il importe à 
notre nationalité de s'attacher à 
conserver la pureté de notre lan­
gue. C’est là, précisa le distingué 
philologue, un élément essentiel 
de la clarté proverbiale du fran­
çais. Il conclut en rappelant cet 
aphorisme d'un linguiste français: 
"On est guère que l'homme de son 
langage.”

S. H. le maire Patrick McGee 
souhaita la bienvenue aux repré­
sentants du B.P.F. et les Invita à 
venir plus souvent semer dans La- 
prairie la bonne parole en faveur 
du français correct. M. McGee pré­
senta aussi M. Blanchard.

L’orateur fut remercié par M. 
Eugène Vermette B.SfcA., tandis 
que Mgr Chevalier, chevalier du 
B.P.F., tira les conclusions prati­
ques de cette soirée patriotique.

Un cours de diction permit d’ap­
précier le talent des élèves du 
pensionnat que dirigent les RR.SS. 
de la Congrégation.

M. Denis Saintonge agissait com­
me maître de cérémonie.

Il existe à Montréal une école 
de formation “spécialisée pour le 
commerce de détail" !

Cette école accueillait en février 
soixante élèves — patrons et com­
mis — venant de toutes les parties 
de la région métropolitaine. L’or­
ganisation qui a préparé ce cours 
est connue sous le nom de "Cen­
tre d’organisation scientifique du 
commerce et du détail".

Des cours aux commis-épiciers 
et bouchers des membres de la 
Chambre de Commerce de Montréal 
avalent été donnés avec un immen­
se succès, ces dernières années.

La présente école, qui est d’ini­
tiative privée, donne des cours un 
soir par semaine, durant environ 
deux heures. Et les projets des 
directeurs du centre sont de pou­
voir organiser des cours diurnes.

“Nos élèves, disent-ils, sont ve­
nus puiser chez nous une science 
nouvelle puisqu'il n’existait pas 
avant la création de ce centre, au­
cun enseignement scientifique sur 
le commerce de détail. La plupart 
des universités américaines possè­
dent un “School of Retailing", 
mais dans la province de Québec 
nos universités n'ayant pas jugé

è prnpn*: He s'occuper des milliers 
de jeunes garçons et de jeunes fil­
les qui se dirigent plus ou moins 
bien préparés dans le commerce 
de détail, chaque année, c'est à 
l’initiative privée qu’il a fallu re­
courir pour fonder un tel ensei­
gnement."

Le cours est de trois années. La 
première année est consacrée aux 
commis et comprend 16 leçons et 
quatre séances de travaux prati­
ques sur les sujets étudiés. CeS le­
çons sont principalement consa­
crées à la "psychologie de la vente 
au corftptoir’’. La seconde année 
comprend vingt-cinq leçons qui 
sont spécialement destinées aux 
patrons. Comme dans les premiers 
cas. ces leçons seront suivies de 
séances de travaux pratiques. 
Quant à h troisième année, elle 
sera organisée prochainement.

Les cours, disent les directeurs 
de l’organisation, reprendront en 
octobre prochain pour se continuer 
Jusqu'en avril.------------ ♦ —

La grande muraille de Chine 
contenait 25,000 tours de surveil­
lance et s'étendait sur une distance 
de 2,550 milles.

UK MÈRE SAUTE DO SECOND 
ÉTAGE ET SAUVE SON BÉBÉ

Mme Edouard Barber, de North Gower, Ont., arrache sa fillette aux flammes

1. Un* tragédi* a été évité» au cours d’un incendie, 
près d’Ottawa. Mme Barber travaillait à l’étage 
supérieur de sa maison de ferme en bois, lorsqu’elle 
sentit soudain une âcre odeur de fumée. Elle descend 
au rez-de-chaussée où les flammes font rage.

3. Sorti p»rdr» la têt», Mme Barber ouvre une fenêtre et, 
tout en serrant étroitement son enfant dans sch bras, 
saute sur le sol. L’enfant est sauve et la mère s’en tire 
avec quelques contusions et brûlures légères. Noua 
sommes heureux de décerner à l’héroïque Mme Barber, 
le Prix d’Héroïsme Dow;

2* Somg»anf à ton bébé d» 18 mo/s, elle remonte aussitôt 
aü deuxième. Malgré le peu de temps qu’elle met à 
sortir son enfant du berceau, le feu a déjà atteint 
l’escalier lorsqu’elle tente de redescendre. La mère et 
l’enfant sont traqués par les flammes.

j i \ *

ras

LE PRIX DOW est un témoignage (Tadmiration pour les 
actes de bravoure extraordinaires. Il est décerné sous la forms 
d'un certificat d'honneur qu'accompagne une obligation 
d'épargne du Canada de $100. Le Comité du Prix Dow, 
composé de rédacteurs de quotidiens importants, choisit les 
méritants suivant les recommandations d'une agence ds 
nouvelles nationale.

IA BRASSERIE DOW » MONTRÉAL
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Devant eux. le canot qu’ils 
avaient rencontré quelques Instants 
auparavant venait de chavirer 
dans la Marne, entraînai avec lui 
la ravissante jeune fille et son 
frère.

Une lourde barque de pêche, 
montée par quelques gamins Inex­
périmentés, avait été la cause du 
sinistre.

En vain la jeune fille avait es­
sayé d’éviter l’abordage; la barque

massive qui manoeuvrait à l’aveu­
gle, et tournait stupidement sur 
elle-même, avait soudain heurté la 
frêle embarcation, et le choc l’avait 
retournée.

Les gamins, auteurs de cette ca­
tastrophe, poussaient des cris de 
détresse, sans avoir songé un seul 
moment à porter secours à ceux 
qui se noyaient.

Maintenant l’eau s’était refermée 
sur eux.

Fil-d’Acier. d’abord très pâle, de­
vint tout à coup légèrement rose, 
ses yeux dilatés brillèrent étrange­

ment comme Illuminés par la flam­
me de l’héroïsme qui allumait son 
sang généreux et gonflait son 
coeur.

En une seconde, il se dépouilla 
de ses vêtements, prit un élan su­
perbe et plongea juste à l’endroit 
du sinistre.

Une minute plus tard, il repa­
raissait, le regard fixé sur une face 
angoissée qui semblait l’implorer 
à deux brassées à peine.

C’était la Jeune fille qui, dans sa 
chute, avait été blessée par un avi­
ron; elle s’enfonçait, faisant de ses 
bras levés des gestes désespérés.

Fil-d’Acier redoubla d’efforts, 
mais le visage un moment aperçu 
disparut tout à coup.

Alors 11 plongea de nouveau et 
tâtonna dans les profondeurs glau­
ques pendant quelques secondes, 
longues comme des siècles.

Et deux mains étendues, comme 
dans l’appel d’un désespoir suprê­

me, lui apparurent dans le bouil- 
lard verdâtre, 11 s'avança ...

Comme deux ressorts d'acier 
mus par une puissance indicible, 
les deux bras se refermèrent subi­
tement sur son cou, l'étreignant 
avec la ténacité d’un étau.

Il semblait qu’lis voulussent l'en­
traîner avec eux dans les ténèbres.

Il secoua la tête, mais les cram­
pons de chair étaient solidement 
rivés: rien de terrible comme 
l'étreinte d’un noyé.

Fild’Acier comprit dans la luci­
dité de ces minutes horribles qu’un 
obstacle s'opposait au sauvetage de 
la jeune fille. Très probablement 
elle était retenue par un de ces 
enchevêtrements d'herbages dont 
le lit de la Marne est presque en­
tièrement tapissé.

Un moment de faiblesse, et c’en 
était fait de lui.

Dans un coup de force terrible, 
11 ramassa toute l’énergie, toute la 

r

vigueur de ses muscles d’acier et 
se roidit

Quelque chose céda, la robe se
déchirait.

Alors, d’un vigoureux coup de ta­
lon, il s'enleva, reparut à la sur­
face, et d’une large aspiration re­
prit la vies qu’il avait sentie prête 
à lui échapper.

Cependant la noyée, inerte, était 
toujours pendue à son cou, elle en­
travait inconsciemment ses mouve­
ments. l'étouffant de son étreinte.

Il se sentait à bout de forces, et 
d’un regard anxieux mesurait la 
distance qui le séparait de la rive.

Il y avait loin encore. Alors, com­
me dans une prière, II leva les 
yeux au ciel. Serait-Il vaincu dans 
cette lutte avec la mort?

Minute terrible où il crut expi­
rer.

Mais une voix bien connue lui 
arriva, le ranimant :

—Courage! courage! prend» la 
rame!

C'était Zanzibar qui, ne sachant 
pas nager, avait avisé sur le bord 
une barque vide, s’y était jeté, 
avait d’un effort brisé la chaîne 
qui la retenait, et à grands coups 
d’avirons s'approchait.

Il arrivait à temps.
Fil-d’Acier lança en avant un 

bras qui s’abattit sur la rame ruis­
selante et ses doigts crispés s’in­
crustèrent dans le bols.

Maintenant il était sauvé.
Doucement Zanzibar l'attira vers 

lui. et quand il fut à portée, 11 le 
débarrassa d’abord de son précieux 
fardeau qui fut déposé dans le 
fond du bateau.

Le sauveteur remorqué, et d’ail­
leurs libre de ses mouvements, 
aborda bientôt sain et sauf, mais 
exténué.

A quelques mètres plus loin un 
canot, monté par deux profession­
nels, ramenait le jeune homme re­
pêché plus facilement, car il s’étalt 
maintenu à la surface.

On déposa la jeune fille dans 1a 
salle d'une auberge voisine; elle 
était encore évanouie. L'immersion 
prolongée qu’elle avait subie fai­
sait craindre une catastrophe.

Scs cheveux noirs dénoués se 
plaquaient er longues mèches sur 
son beau visage d'une lividité ef- 
fayante, scs lèvres serrées étalent 
violettes, ses yeux semblaient clos 
pour jamais.

Fil-d’Acler regardait avec une 
émotion inexprimable ce joli corps 
qu’il avait vu tout à l’heure rayon­
nant de jeunes» et de beauté, et 
sur qui maintenant la mort sem­
blait poser ses mains crochues.

D’un geste farouche, U* prit le 
bras de Zanzibar et le serrant avec 
violence:

—Zand, dit-il, cette petite fem­
me-là ne peut pas mourir, il faut 
que nous la sauvions.

—Je la sauverai, répliqua sim­
plement l'hercule noir.

Et prenant un air fin et entendu

qui eût été comique en une cir» 
constance moins tragique, il ajou-

-Je sais comment, 
lors, se penchant sur la Jeune 

• toujours inanimée, il lui ou­
ïes lèvres, passa entre ses 

ts serrées le manche de son 
tcau, et collant sa bouche à la 
me. il lui envoya ie souffle

qui descendaient jusqu’aux profon­
deurs de l’étre, la vie, prête à fuir, 
se rapprocha, revint sur ses pas, 
comme hésitante.

Le coeur ausculté laissa perce­
voir quelques faibles pulsations.

—Frictionne... fort... fort l
commanda Zanzibar à son cama-
iiH.iL*.

Fil-cTAcier exécuta aussitôt cet 
ordre, et sous ces frictions ^vigou­
reuses. un peu de chaleur revint 
aux membres.

fd tu ivre).
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Syracuse inflige une défaite, de 6 à 1 aux Royaux de Montréal
___________________________ A_________ ____ __________ _______ -- ■— --- ■ ■ ■ ■ - ■ - —------ -—------------ ' ”■ — ^

John Hefki remporte sa 12e victoire 
de la saison pour le club Syracuse

SYRACUSE — Les Chiefs de Syracuse, Rérés par Jewel 
Ens, ont brillamment terminç leur série contre les Royaux 
de Montréal, hier soir devant 2,000 personnes en triomphant 
au compte de fia 1. Le lanceur John Hetki, un vétéran du 
monticule, a lancé une partie de sept coups sûrs pour rem­
porter sa 12e victoire de la saison contre sept défaites.

Kay Eggert, une récente acqui­
sition chez les Hoyaux <lo Mont­
réal, a commencé sa première jou­
te dans Tuniforme des champoins 
de la ligue Internationale, mais dut 
céder sa place à Clarence Podbie- 
lan avant la fin de la première 
manche, Kggert fut responsable de 
sa 1ère défaite avec le Montréal.

Les Chiefs ont cogné sept coups 
sûre seulement, mais ils ont pris 
une forte avance de quatre points 
dès la première manche. Ils ne 
furent jamais menacés par la suite.

Un seul joueur a réussi plus d’un 
coup sûr pour le Syracuse. Il s'agit

HIER
Llfa* Intrrn»tlon»lf

Sjrrarui* 6 Montréal 1.
Rorbetter 10 Newark 3.
Buffalo s Baltimore fi 

Ll|aa Américaine
Bouton 6 Chicago 0.
Bt-Louli 6 Philadelphie 9.
St.Loul* 3 Philadelphie 7.
Détroit 11 Wathlngton 0.
Cleveland k New York irem. pluie). 

I.lgae Nationale
Brooklyn 7 Chicago 3.
New York 8 Pittsburgh >.
Bntton 9 Cincinnati 7.
Philadelphie 3. Bt-Loula 7.

AUJOURD’HUI 
l.lgur Internationale

Montréal à Nrwark (loin.
Toronto à Baltimore (soin.
Buffalo à Jertey City Uoln. 
Syracuse k Rochester (soin.

Ligue Nationale

de i'arrêt-court Meeks qui a logé 
la pilule blauche en lieu sûr à deux 
reprises. Sam Jethroe. et Rockie 
Bridges ont frappé chacun deux 
coups sûrs pour le Montréal.

Les Royaux ont quitté Syracuse 
immédiatement après la partie. Ils 
ont pris le train à destination de 
New-York où ils commenceront à 
Newark ce soir une nouvelle série 
contre les Bears du pilote Buddie 
Massctt. Bankhead lancera proba­
blement pour le Montréal.
Montréal ab p es r a Syracuse ah p ci r a 
Jethroe cc 4 0 3 3 0 Shokes lb 3 10 10 0
Wilson 3b 4 0 0 3 0 Zlen'ra 3b 4 1 I 3 «
Morgan ac 3 0 1 3 5 Usher cg 5 110 0
Bchmee» cd 4 0 0 3 0 Mele cd 4 113 0
Connors 1b 4 0 1 9 1 Prewi 3b 3 0 0 1 3
Wa’fleld cg 4 I 0 3 0 Ol w ter ce 0 1 0 1 0
Bridgea 3b 3 0 3 1 3 West cc 3 0 13 0
Tho'ion r 3 0 0 1 0 Meeks ac 3 10 6 0
Eggert 1 0 0 0 0 0 Lam'nno r 3 1 0 6 0
Podb'lan I 3 0 110 Hetki I 3 0 10 1

New York A Pittsburgh.
Boston A Cincinnati.
Brooklyn a Chicago.
Philadelphie A St-Louls.

Ligue Américaine
Chicago A Bouton 12) (Jour-soin.
Détroit A Warhlngton.
Cleveland A New York.
St-Louli A Philadelphie (soin.

LF. CLASSE?!TNT
Ligue Internationale

O. P. Pc. Dlf.
Buffalo ................. 58 39 .598
Rochester ............ 58 44 .5(10 3VÎ
Toronto .......... 56 45 .554 4
Jersey City ......... 53 43 .522 4'i
.Montrés! ......... fi: lit .631 8'*
Baltimore ............. 39 55 .415 17 Mi
Syracuse ............... 39 55 .415 17 W
Newark ................. 33 59 .359 32'.x
Ligue Nationale

a. P. Pc. Dlf.
St-Louls . ......... . . . î 65 36 .604 . . • e
Brooklyn ............. 64 37 .593 1
Boston ........... 49 45 .521 7W
Philadelphie ___ 47 45 .511 B'i
New York ........... 45 45 .500 9'.k
Pittsburgh .......... 44 47 .484 11
Cincinnati ......... 37 54 .407 18
Chicago ................ 38 58 .383 30 V4
Ligue Américaine

O. P. Pc. Dlf.
New York ........... 57 33 .633
Clerelaml ........... 54 38 .60U 3
Boston ............... 51 41 .544 7
Philadelphie ........ 50 43 .538 B'i
Détroit ............ 4» 44 .537 9'w
Chicago ................. 39 64 .419 IB'.i
Washington .......... 34 64 .366 22
Ht-Louls ................ 31 60 .341 384

(Joutes d’hier soir non comprise*).

Totaux 31 1 7 3 48 Totaux 31 8 7 37 13
Montréal .... 0 1 0 0 0 0 0 0 0—1
Byracuse 4 0 0 0 0 0 11 x—8
Erreurs: Aucuns; Points produits par: 

Usher 3, Meeks, Podblelan; Peux-buts: 
Meeks. Bridgea. Connori. Usher. Buts 
vnléa: Bhokea; Doubles-Jeux: Meeks, Zlen- 
tara et Bhokea; Drews. Ztentara et Sho- 
kea; Laissés aur les buts. Byracuse 9. 
Montréal 8. Buta aur balles de Hetki 3. 
Eggert 3, Podblelan 4; Retirés au bâton: 
par Hetki 6. Podblelan 1; Coups sûrs, Eg­
gert 0 en 1-3 manche; Podblelan 7 en 7 
3-3 manches; Frappé par le lanceur- Pod­
blelan (Olllenwateri; Lanceur gagnant: 
Hetki. Eggert. Oagant: Hetki (13-7>. Per­
dant. Eggert (0-11. Arbitres: Austin, O'­
Connor. et Donatelll. Temps 2:10. Assis­
tances: 2,747.

—---------------g----------------

Dure tâche pour le 
rude I. Kalmikoff

Yvan Kalmikoff qui a profité du 
match de lundi soir dernier pour 
maltraiter Manuel Cortez et ensuite 
s’esquiver, lorsque ce dernier ten­
tait de lui remettre son change, de­
vra faire face à la musique ce soir, 
Le barbu qui aime employer les 
tactiques défendues, ne prise guè­
re les représailles lorsque son ad 
versaire est de taille à les lui re- 
mettres.

Le match de ce soir contre Ma­
nuel Cortez ne lui souriait pas ou­
tre mesure, mais comme il ne vou­
lait pas que le Mexicain pense qu’il 
avait peur de lui faire face, il ac 
cepta quand même les offres de 
la direction. Sachant que Cortez a 
encore tout frais à la mémoire, les 
mauvais coups qu'il lui a adminis­
trés, Il aurait préféré attendre 
quelque temps. Il a eut un échan­
tillon de ce que sera le match de 
cc soir, au cours de la furieuse ba­
garre qui a suivi la fin du match 
par équipes de lundi, alors qu'il a 
dû retraiter devant le barrage de 
coups qu’a dirigés vers lui le bril­
lant Cortez.

Karol Krauser qui devient de 
plus en plus populaire au stade, à 
cause de ses belles performances 
sera opposé au Shelk Abld. D'après 
sa belle tenue contre Auger lundi, 
il sera légèrement favori pour l'em­
porter sur le rapide Abld. qui de­
vra compter sur son agilité vu qu'il 
ne possède pas la forte musculature 
lu lutteur polonais.

Le Valleyfield vs 
Beauharnois, ce soir

Ce soir, à fi.30 hrs, sur le terrain 
du college, le club Valleyfield ren­
dra visite au club Beauharnois. La 
lutte entre ces deux grands rivaux 
du circuit A. Mailloux sera très in- 
téresante, car, en plus de la grande 
rivalité qui existe déjà entre ces 
deux villes voisines, les gérants des 
2 clubs dans le but de démontrer 
la supériorité de leur équipe res­
pective. on fait l’acquisition de 
nouveaux joueurs réputés, récem­
ment.

P.J. G. P. N. P.c.
Champétrp 20 12 5 3 .705
S.-Rédempteur 19 8 8 3 .500
Beauharnois 16 7 7 2 .500
Cyrlon. S.-V P. 18 7 10 1 .410
Valleyfield 19 6 10 3 .380
Deux victoires pour 
le Beauharnois junior

Résultats des Joutes disputées, 
en fin de semaine, dans la ligue 
Montréal Junior de l'A.P.B.A.

A Champêtre. — Poupart lança 
solidement pour remporter une vic­
toire bien mérité sur Malo. Poirier 
cogna un trols-buts et un deux-buts 
pour Valleyfield. Parlno frappa un 
circuit. P^ntbriand vola deux coups 
sûrs à ses adversaires en exécutant 
deux retraits difficiles pour Cham 
pétre
Valleyfield .... 000 002 001—3 8 0
Champêtre 001 000 000—1 7 

Poupart et Breton; Malo et Côté 
A Valleyfield. — Grisé fut l'étol 

le de la joute lorsqu'il releva Jack 
au monticule et vola le marbre 
pour coyiptcr le 2ème point de 
son club. Teasdale se signala en 
n’accordant que 4 coups sûrs.
Champêtre ......... 001 001 0—2 4
Valleyfield ......... 000 000 0—0 2 2

Jack, Grisé et Côté; Teasdale et 
Breton.

A Beauharnois — Monière co 
gna 3 coups sûrs en 3 voyages au 
marbre pour les locaux. Toupin 
réussit 1 deux-buts pour Saint 
Vincent.
St-Vincent .. 309 000 000—3 8 
Beauharnois 301 000 20x—6 8 1

Blais, Vosburg et Desjardins 
Mathieu et Leboeuf.

A St-Vincent-de-Paul — Kay, du 
Beauharnois se signala de nouveau 
en limitant les Cyclones à 2 hits 
et fut bien secondé par Anapolsky 
derrière le marbre. Leboeuf se si­
gnala au bâton pour les Beauhar 
nois.
Beauharnois .... 202 002 0—6 8
St-Vincent ..... 100 000 0—1 2

Kay et Anopolsky; Vosburg et 
Desjardins 

A Champêtre — Grisé fut solide 
au monticule en n'accordant que 
3 hits. Labclle se distingua au bâ­
ton pour St-Vincent.
St-Vlneent   001 000 0—1 3
Champêtre   200 004 x—6 8

Blais et Toupin; Grisé et Côté. 
A St-Vincent — Simon, Bru- 

neau, P a r i n o, Desjardins, du 
Champêtre et Labelle, Vosburg des 
Cyclones réussirent chacun un 
coup de circuit.
Champêtre .... 202 000 3— 7 10 1
Cyclones ....... 205 302 x—12 12 (

Malo et Côté; Vosburg et Des 
Jardins.

-♦

Mme Dauthuille encourage son époux

Dans l’Internationale
Buffalo ...........................  100 133 100-1 14 1
Baltimore ...................... 000 301 300-8 8 1

Rogovln et Warrtn ; Mâldovan. Taylor 
<7) Rudd (•) ut Mancuto.
Rochetter ............i... 000 005 500—10 13 3
Newark .......................... 000 020 000— 3 0 4

Poholiky et Marihalt ; Schaeffer, FerrU 
I8i Woop (7) et Llttla.

En morge de» chompionnot» junior ou tenni»

Ragé, De '* , et Bédard continuent
de gagner dans le tournoi du Canada
OTTAWA — Raymond Pagé, de 

Montréal, et Paul Willey, de Van­
couver qui sont les deux grands 
favoris dans le tournoi de tennis 
pour les championnats juniors du 
Canada, ont maintenu leur supé­
riorité dans les rencontres quarts 
de finales disputées sur les courts 
du club de tennis Rideau, hier.

Favoris pour en venir en finale 
samedi, Willey et Pagé ont Joué 
avec brio. Pagé, devant une foule 
as^ez considérable, n eu raison de 
Don Fontana, de Toronto, par 0-2; 
4-6; 6-4; 6-2, tandis que Willey a 
eu raison dt Mike Jamieson de 
Calgary, par 6-1; 9-7; 6-3.

Fontana, malgré la défaite, a 
donné beaucoup de fil à retordre 
à Pagé, particulièrement dans le 
deuxième set alors qu'il a recours 
à un dynamique service et des pla­
cements bien étudiés pour rempor­
ter les honneurs de cet engage­
ment.

Willey a également du fournir 
tous ses efforts pour vaincre Ja­
mieson. Probablement trop con­
fiant, Willey a du batailler durant 
16 parties pour gagner le deuxième 
set. Willey fut très puissant dans 
les échanges près du filet.

Spécialiste en
Tissus anglais qt écossait

OHIM DlOlM
MARCHAND TAILLEUR
J
1428 Amherst - HA. 3920

prèi Sfu-Cithcrinu

Dans d'autres rencontres quarts 
de finales, André De Chavigny, de 
Québec, a difficilement vaincu Jim 
Bentley par 6-1 ; 4-6 ; 0-3 ; 6-2, 
tandis que Robert Uédard de Sher­
brooke a continué son allure vic­
torieuse en s’assurant une victoire 
de 11-9 : 8-6; 6-3, sur John Milll- 
ken d'Ottawa.

Chez les dames. Pat Lowe, favo­
rite pour remporter le champion­
nat junior du Caoada une troisiè­
me fois consécutive, a éliminé Thé­
rèse Helie de Montréal par 6-2 ; 
6-1, tandis que Joce Félix d’Oltawa 
a été vaincus par Pat Lowe dans 
une autre rencontre, 6-1 ; 6-0.

Pat Lowe rencontrera mainte­
nant sa soeur, Diana, en seml- 
finnlo. Diana s’est assuré le droit 
de Jouer contre Pat en éliminant 
Lily Dumoulin, de Dorlon, Qué., 
par 6-4 ; 6-4.

Dans les autres rencontres 
quarts de finales pour dames, Bar­

bara Wood de Vancouver a battu 
Robbie Davis de Toronto par 6-0 ; 
6 0, alors que Miriam Rainboth 
d'Ottawa a triomphé de Evelyn 
Llnkc d'Edmonton par 6-3 ; 7-5.

Dans les rencontres semi-finales 
doubles pour jeunes filles, Barba­
ra Proudfoot et Josie Smith de To­
ronto ont défait Wendy Quain et 
Shellagh Macoun d’Ottawa par 6-3; 
6-1 tandis que Roma Campbell et 
Diana Walker d’Ottawa ont perdu 
par 6-0; 6-1 contre Mariette La- 
framboise de Montréal et Ronnie 
Davis de Toronto.

Dans les rencontres en doubles 
pour garçons, Dave Pigot de Ha­
lifax et R. Hart de Toronto l’ont 
emporté par 6-1; 6-3, sur Stewart 
Gamble de Montréal et D. Livings­
ton d'Ottawa. Pierre Lambert de 
Vlctorlaville, Qué. et J. Potvln, 
de Montréal ont eu raison de H. 
Hall et John Tattle de Toronto par 
4-6; 6-4; 0-1.

L'admiratrice No 1 de Laurent Dauthuille est nulle autre que sa 
gentille épouse, que l'on voit ci-dessus, accompagné de son mari 
après quelques rounds de boxe au stade Exchange. Dauthuille, qui 
suit un rigoureux entrainement au stade Exchange, est confiant 
de vaincre Johnny Grero au stadium des Royaux de Montréal 

le 3 août prochain

Lemieux, Doiron, Pepin et Sopiro sur 
le club d'étoiles de la ligue Ste-Marie

(Par Bcrt Soulière)
La balle molle n’est pas un sport qui rapporte beaucoup finan­

cièrement à ses organisateurs. De fait, la majorité des sportsmen 
opérant une équipe quelconque agissent ainsi, non dans l’intention 
de réaliser des profits car le contraire survient habituellement, 
mais dans l’unique but sportif pour aider à conserver sur un 
niveau assez élevé un sport qui fut grandement populaire jadis, 
mais qui céderait vite sa place au baseball si quelques organisateurs 
dévoués ne se dépensaient pas pour former des ligues. Pour 
l’amateur qui ne peut se payer le luxe d’assister à une joute de 
baseball des Royaux, un combat de boxe, une séance de lutte ou 
une partie de football, la balle molle lui fournit l’occasion d’oc­
cuper ses loisirs. C’est un sport rapide, demandant beaucoup 
d’habileté et. très Intéressant à voir.

Rencontre bâclée 
pour Marshall Lewis

Le monarque incontestée des 
lutteurs, Marshall Lewis, qui a 
pris le (levant sur de nombreux 
concurrents de sa division dans un 
dur tournoi pour gagner son ti­
tre, une couronne et une mante 
royale, a accepté les offres géné­
reuses des promoteurs Sylvio Sam- 
son et Phil Lalonde pour affronter 
le nouveau venu, Eibar ‘‘Lefty" 
Olsen. Ce dernier est creLmpion 
du Wisconsin et il n’eqtend pas 
s'en laisser imposer par qui que 
ce soit.

Mardi dernier lorsque Lewis 
voulut prêter main-forte à Larose 
il ne tarda pas à passer aux coups 
contre le monarque de Toronto. 
Lewis qui défendra son titre et sa 
couronne, demain soir, au stade 
Notre-Dame devra se surveiller 
constamment et ne rien risquer au 
hasard car Olsen semble vouloir 
tout balayer sur son passage.

En plus de cette grande finale 
de 2 de 3 à finir qui sera émou­
vante en péripéties les plus inat 
tendues les amateurs de lutte de 
l’Ouest qui fréquentent régulière 
ment le stade Notre-Dame, le ven­
dredi soir, seront tavorisés de 
plusieurs autres engagements qui 
ne manqueront pas de passionner 
les spectateurs les plus endurcis.

"Tiger" Jim Délisle et Sam 
Chuck, deux gladiateurs reconnus 
pour les luttes sensationnels 11 
vrées à chaque fois qu’ils s'affron­
tent. se livreront un duel d’une 
chute à filnir.

Dans un team-match qui mettra 
sur pied la foule l’on verra les 
deux Dufresne, Henri et Emile, en 
venir aux prises contre "Jumping” 
Joe White et Jacques Larose. Ces 
deux équipes sont de calibre à ba­
tailler férocement.

Les Braves de Boston ont raison 
des Reds de Cincinnati par 9 à 7

Nul doute que le baseball est 
très populaire, mais on peut en 
dire autant pour la balle molle. Il 
serait même très intéressant de 
savoir l'assistance totale des fer­
vents de ce sport qui sont témoins 
des joutes disputées dans différen­
tes ligues durant la saison estivale. 
Les chiffres seraient suffisants 
pottr donner une preuve de la po­
pularité de ce sport, particulière­
ment dans l’est de la métropole 
canadienne où les clubs sont très 
nombreux et les foules très frian­
des de ce sport.

Plusieurs ligues opèrent cette 
saison et la ligue Ste-Marie est 
probablement la plus populaire. 
Ce circuit de calibre Intermediaire 
"A” et dirigé par Lucien Ménard, 
connaît une fructueuse saison. Cet­
te ligue a maintenant atteint le 
terme de ses séries éliminatoires. 
L'action ne dérougit pas. Chaque 
partie donne naissance à plusieurs 
commentaires tellement que le jeu 
est contesté et Intéressant à voir.

Maintenant que la saison régu­
lière est terminée et que les clubs 
se disputent le championnat de la 
ligue pour s'assurer le droit de 
participer dans les séries élimina­
toires pour le championnat provin­
cial, Phil Emond, un sportsman 
montréalais qui suit de très près 
les activités de ce circuit, a bien 
voulu nous tynner son humble 
opinion concernant un club d'é­
toiles.

Emond ne parle pas sans con­
naissance de cause, car il a lui- 
même, à titre de lanceur de métier. 
Jouer à la balle molle durant plus 
de dix ans. Impartial dans le vé­
ritable sens du mot, Emond choi­
si le jeune Lemieux, du club Alain, 
au premier coussin. Il a beaucoup 
d'admiration pour Jacques Poulin 
du club Pothier, mais Lemieux, 
dit-il est tellement spectaculaire 
sur la défensive, que le public se 
plaît de le voir à l'oeuvre.

Gérard Lavoie, du Ménard, est 
son choix au deuxième but, bien 
que Magnan, du Navarre, lui soit 
un sérieux candidat. L’expérience 
de Lavoie lui permet de supplanter 
légèrement Magnan. En autant que 
le poste de troisième but est con­
cerné, Bernard Pépin, du Benoit, 
est son choix, bien que Jacques 
Dupont, du Ménard, mérite une 
mention spéciale.

A l’arrét-court, Emond ne tarie 
pas d’éloges à l'égard du vétéran 
Roland Doiron, qui malgré ses 34 
ans, demeure encore l’arrét-court 
No 1 de la métropole. Un porte- 
couleurs du club Alain, Roland 
Doiron est le véritable "Marty Ma­
rion" de la balle molle de dire 
Emond. Il est excessivement ra­
pide. C’est un as dans l’art de com­
mencer ou compléter un double- 
jeu.

Derrière le marbre, Dominic Ri 
gazzio, du Benoit, est son choix 
No, 1 Fait à remarquer, Rigazio 
est probablement l’unique rece­
veur gaucher à la halle molle. 
C’est étrange que de choisir un 
receveur gaucher, mais il s'agit de 
le voir en action pour être con­
vaincu de ses aptitudes.

Maurice Cossette, du Benoit, Mi­
ke Sopiro, du Ménard et George 
Clcolo, du St-Louis de Gonzague 
forment le champ extérieur. Tous 
trois sont effectifs sur la défensi­
ve. Iis couvrent enormement de 
terrain, lancent avec puissance et 
précision et cognent avec force. 
Selon Emond, ces trois patrouil­
leurs, à cause de leur#redoutable 
coup de baton, peuvent convertir 
en une victoire, une défaite appa­
rente.

En ce qui a trait au monticule, 
Emond choisit Roger Bourrassa, 
du Navarre, Roland Caisse du 
Alain et Willie Houle, du Benoit. 
Emond, ajoute naturellement, que 
plusieurs autres joueurs du circuit, 
méritent une sérieuse considéra­
tion, spécialement Marcel Lacha­
pelle du club Pothier, mais il ne 
peut les choisir tous.

L’opinion de Phil Emond n’est 
probablement pas l’opinion géné­
rale des amateurs de balle molle. 
C'est l’opinion personnelle d'un 
sportif friand de la halle molle, un 
sport qui mérite l’encouragement 
du public.

Madison, Trudeau 
et Tucker perdent

Le trio formé de Georges Ca­
gney, Eddie Auger et Jean Pusie a 
triomphé des rudes Al Tucker, 
Harry Madison et Jacques Trudeau 
dans la rencontre finale de la séan­
ce de lutte présentée hier soir au 
stade Ontario. Les vainqueurs ont 
gagné deux engagements sur trois.

La rencontre entre Tiger Flower 
et Salvadore Cortez s'est terminée 
par un "no contest" après 28 mi­
nutes de bataille enlevante. Jack 
Lnrouehe a été disqualifié après 21 
minutes contre Loti Kelly, tandis 
que Young McCoy a fait match nul 
contre Yvon Racicot,

Molinari brille
Le club de halle molle Palace 

Grill a infligé un revers de 17 à 16 
au restaurant Bordeaux hier au 
parc Lafontaine. Charlie Molinari 
a frappé un simple dans la 9e man­
che pour faire produire le point 
victorieux.

Prescott, St-IIilaire et Marcel 
Laurin ont également cogné magis­
tralement pour les vainqueurs.

En marge du tournoi de golf du Conodo

Tommy Riddell surprend en éliminant Stranahan
Riverside Golf and Country 

Club, Saint-Jean, N.B. — Le dimi­
nutif golfer Tommy Riddell du 
club Heaconsfield a causé la plus 
grande surprise depuis le début 
du tournoi pour les championnats 
amateurs du Canada, hier, alors 
qu’il a défait le champion de l'an 
dernier, Frank Stranahan, célèbre 
golfer de Toledo, O. et fils d’un 
multi-mlllionnaire, dans la qua­
trième ronde. Quelque 600 ama­
teurs de golf ont vu le golfer mon­
tréalais l'emporter sur l’athlète 
américain au 19e trou.

Jusqu’au 15e trou, Riddel me-
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^ en paquets de 20

l\ «J cn boites métalliques de 50

nait par une faible avance de deux 
trous. Il perdit les honneurs des 
15c et 16e trous. Riddell a raté un 
‘‘putt’’ de 15 pieds au 18e trou, 
puis sur le 19e velours il enregis­
tra un ‘‘putt’’ d’une distance de 
21-i pieds pour lui donner un par 
quatre.

Les autres golfers américains, 
sauf Dick Chapman, de Ostervllle, 
Mass, n’ont pas fait fureur hier. 
Seul Chapman a triomphé pour 
s’assurer les honneurs de Jouer 
aujourd'hui dans les rencontres 
quarts de finales.

Chapman a vaincu Vernon Mohs 
d'Edmonton par 6 et 4, tandis que 
Ollle Kay, un autre américain de 
Tcledo, O. a perdu contre Mike 
Pldlnskl de Winnipeg par la mar­
ge d’un trou seulement.

John Kraft; de Denver, Colo. a 
perdu aux mains du championnat 
junior de la Colombie-Britanni­
que, Laurie Roland. Ce dernier a 
remporté une deuxième victoire 
en éliminant Cliff Soberg de Sas­
katoon par 7 et 5.

Bill Mawhinney, de Vancouver, a 
continué sa tenue magistrale dans 
le tournoi en éliminant George 
Eluck de Windsor, Ont., par 2 à 1 
dans une rencontre très contestée. 
Le vétéran Allan Boes de Winnipeg 
a remporté une impressionnante 
victoire aux dépens de Bill McColl 
de Victoria. C.-B.

Phil Farley, du club Scarboro de 
Toronto, a eu raison de Hex Jou- 
drey, de Dartmouth, N.-E., par 4

et 3, tandis que Eddie Crowelf, 
des Maritimes, a battu Bill David­
son par 2 à 1.

Riddell est maintenant gros favo­
ri pour s’assurer le championnat 
amateur du Canada, bien que Dick 
Chapman et Bill Mawhinney sem­
blent de sérieux aspirants au titre 
que Stranahan a perdu hier. Ce 
dernier était encore le favori No. 1

pour conserver son titre, niais la 
victoire de Riddell restera mémo­
rable dans les annales du golf au 
Canada.
Par “out" .........
Par “In"
Hlddrll "out" . 
Riddell "in" 
Stranahan “out" 
Stranahan “In"

444 534 434—35 
344 <S4 443—35—70
444 833 444—38 
335 544 443—35-73 
453 734 534—38
445 353 343—34—72

19e trou: Hiddell 4; Stranahan 5.

Texas Hanover sera favori pour vaincre 
Prince Like à la piste de Saint-Jérôme

Décidément l’organisation de St- 
Jérôme qui n su depuis plusieurs 
années .populariser le sport des 
courses sous harnais ne perd ja­
mais une occasion d’apporter quel­
que chose d'attrayant à ses meil­
leurs supporteurs. C’est ainsi que 
dimanche après-midi à la piste 
Lajeunesse de St-Jérônie, il y aura 
un grand match pour un enjeu de 
$2,000 qui est attendu depuis long­
temps mais qui fut impossible de 
bâcler plus tôt.

Gérard Bouvrette conduira Prin­
ce Like et Emile Larente aura la 
conduite de Texas Hanover de M. 
Lucien Dugré de Sherbrooke,

De toute façon, on peut être 
assuré d’une lutti» sans pareille 
lors de chacune des épreuves de 
cette rencontre dimanche prochain.

Texas Hanover fut déclaré cham­

pion provincial l’année dernière et 
l'emportait sur Prince Like en 
2.06 et 2.062/5.

Mais il ne faut pas oublier que 
le protégé de Gérard Bouvrette 
détient le record de temps le plus 
rapide au Canada pour les distan­
ces suivantes : 9/16 de mille, le 
mille et le mille 1/16.

En plus du match l'organisation 
présentera 3 classes au même pro­
gramme pour une bourse de $600.

Vous avez donc tout intérêt à 
vous rendre à la piste Lajeunesse 
de St-Jérôme pour dimanche pro­
chain afin d'assister à ce program­
me.

La barrière automatique opérera 
pour faciliter les départs.

Pour toutes informations Hôtel 
Bouvrette. Telephone 3174,

Voici le tirage des joueurs pour 
les rencontres de tennis qui seront 
disputées aujourd’hui dans divers 
clubs de la métropole. Ces rencon­
tres sont les premières du tournoi 
annuel de la P.Q.L.T.A. pour dé­
cider des champions intermédiaires 
de la province de Québec.
Ctdule pour Jeudi

Northeastern Section i C.P.R.A.A. 5300 
lie avenue Rosemont.

5 h. 30 pm.: R. Patterson N.D.O. vs 
Louts Rome 8t-Jean; Philippe Quay Bt- 
Jean vs Paul LefrancoU Eastward. Frank 
OalKnault CPR. vs Jean Beaiette St-Jean; 
Jean Tardll C.P.R. vs Marcel Huneault 
St-Valler; Marcel Renaud Franci-Rlgolos 
vs Pierre Proux Eastward; Russell Duck­
worth Rosemont va Roger Larooureux 
Eastward.

6 h. 30 p m.: Jacques Laurin C.P.R. vs 
André Tougas St-Jean; Roland Prlmeau 
C.P.R. vs René Beaupré 8t-Valler. Pierre 
Marlen St-Ambrolse vs René Métbot St- 
Denis; Marc . Lamalice St-Valler vs J. 
Albert Leduc C.P.R.; Guy Lamothe St- 
Denis vs Jacques Leconte St-Jean; Gaston 
Pilon C.P.R. vs Oscar Courchesne East­
ward.

7 h. 30 p.m.: J. P. Bélanger Francs- 
Rigolos vs Mlrto Messier St-Jean; Paul 
Blais C.P.R. vs Leo Theriault Eastward; 
Jacques Vlger C.P.R. vs Edgar Poirier 
Joltette; J. Paul Faguy Francs-Rigolos vs 
Jacques Bouviers Varennes Yvon Belle- 
Die Francs Rigolos vs Jean Dussault 
C.P.R.; Robert Quay C.P.R. va Roger 
Goulet Jollctte.

Southern Section Wooltnd Park Social A Athletic Club, Lasalle Blvd à Melrose 
ave, Verdun.

5 h. 30 p.m.: J. O. Bourgeois Verdun vs 
Guy Legault Bt-Nssslre; Hugh Cooke Ver­
dun vs Gaston Legault St-Nasalre; Jean 
Bergevin Verdun vs Ernest Bélanger 8t- 
Nstalre; J. Peterson Verdun vs W. Bragg 
Woodland Park.

6 h. 30 p.m.: J. Nagy Verdun vs Fred 
Land Sunllfe.

7 h. 30 p.m.: Herbert Duguay Bur­
roughs W. vs J. P. Deslaurlers Bt-Na- 
saire; Raymond Henrtpln Burroughs W. 
vs Maurice Leclerc Verdun; Paul E. Le­
gault Verdun vs R. Nsubert St-Nasalre.

Northwestern Section à Hampstead, 
Stratford de Merton Hampstead.

5 h. 30 pm.: R. A. Munn N.D.O, vs 
Charles MacMillan, McGill; Lawrence A. 
Wright McGill vs Robert Fenson Hsmp- 
tead; Bernard Fortin Mt-Royal va David 
Bigler McGill: Peter Walsh M.R.C.C, vs 
Charles Bhhensky McGill.

6 h. 30 pm.: Oordan Cban McGill vs 
.. J. Plmenoff Montreal West; David 
Patterson Mt-Royal vs P. Btsalllon; W. A. 
Munn N.D.O. vs Leonard E. Shetler

7.30 p.m. — BUI Ranson, Hampstead vs 
Robert H. Pltfleld. Hillside; J. B. Leupold, 
Mont-Royal vs J. Leahy. Montreal-West.; 
T. C. Trenhome. Mt-Roysl vs Wealy H. 
Richmond, M.R.C.C.
Section ouest "Le Manoir"
Blvd Décarie et Ave N.D.O.

5.00 p.m. — Guy Dagenals. Stuart vs 
Jacques Heneymand. Le Manoir; Bob Boire, 
Stuart vs Maurice Benoit, Outremont; Ro­
bert Thomson. Cedarvlew vs Jean Brassard. 
Le Manoir; Roland Bletu, Outremont vs 
André Dufour, Le Manoir.

6 00 p.m. — Jean St-Martin. Stuart vs 
Norman Finn. Cedarvlew C.C.; Jean-Pierre 
Hastlen, Oulremont vs Brian Melkle. Cha- 
teaugusy H.; Gilles Trahan, Outremont vs 
William Yates. Cedarvlew C.C.; Jacques 
Dc.vsaules. Stuart vs Robert McFetrldge, 
Chatrauguay H.

7.00 p.m. — Maurice Shamy, Stuart, vs

CINCINNATI — Un circuit de 
Marc Rickcrt alors qu'un coureur 
était sur les buts à la 13e manche 
a permis aux Braves de Boston de 
l’emporter difficilement sur les 
Reds de Cincinnati au compte de 
9 à 7 devant une foule de 3.4U1 
spectateurs seulement hier.

Bob Elliott a également réussi 
un circuit pour les champions de la 
ligue Nationale, mais il fut expul­
sé hors du terrain plus tard pour 
avoir argumenté trop violemment 
avec l’arbitre Frank Dascoli. Les 
Bostonnais ont cogné 13 coups sûrs 
en comparaison de 12 pour le club 
de Bucky Walters.

* * *

Philadelphie — Dans la 1ère par­
tie d’un programme double entre 
les Athletics de Philadelphie et les 
Browns de St-Louis, ces derniers 
ont baissé pavillon. 7-3, Ed. Joost 
et Sam Chapman ont dirigé l’of­
fensive des vainqueurs avec un cir­
cuit chacun, les buts étalent rem­

plis quand Joost cogna son circuit, 
tandis que deux coureurs occu­
paient le sentier quand Chapman 
expédia la pilule blanche dans les 
estrades.

* * *
Washington — Inspirés par le 

coup de bâton de la recrue Johnny 
Groth qui cogna un double et deux 
simples, les Tigers de Détroit ont 
battu les Senators de Washington 
par 11 à 0, les Tigers n’ont eu au­
cune pitié pour les lanceurs des 
Senators en frappant un grand to­
tal de 17 coups sûrs.
Boston . . . 000 OOt 033 00 2—9 13 5
Cincinnati 002 0 1 0 040 O00 0—7 12 0

Bickford. Potter (Si O. Elliott (9) et 
Crandall. Salkrld <8i Vander Metr, Black­
well (9i Lively (9) et Cooper.

Première partie
St. Lout* ................... 011 100 000— 3 9 0
Philadelphie OOl 400 20x— 7 8 0

Drews. Perrlck (41 Wlnegarner (71 et 
Lollar; Brlssle, Coleman (7) et Guerra.
Détroit .....................  204 IC4 000—11 17 0
Washington . 000 0 0 000— 0 4 3

Hutchinson et Rlebe; Hsynes, Hlttle (1) 
Oettel (7i et Evans.

Barbee frappe deux circuits et le 
St-Jean écrase le St-Hyacinthe, 14-0

Les Braves de St-Jean ont faci­
lement battus les Maskoutains de 
St-Hyacinthe par 14 à 0 dans une 
joute régulière de la ligue de base­
ball Provinciale disputés hier à 
St-Hyacinthe.

Le lanceur Terry McDuffie a 
accordé sept coups sûrs aux per­
dants tandis que ses coéquipiers 
ont cogné 15 fois en lieu sûr aux 
dépens de trois artilleurs adver­
saires.

Barbee a été le gros canon du 
St-Jean avec deux circuits. Savage, 
McDuffie et Smith, des Braves, 
ont cogné un circuit, alors que 
Podjanas a réussi trois coups sûrs. 
Redburn, du St-Hyacinthe, a éga­
lement frappé un circuit.

Sal Maglie. lanceur des Cubs de 
Drummondville, a remporté sa 12e 
victoire de la saison alors qu'il a 
espacé seulement quatre coups sûrs 
aux Red Sox de Granby pour ga­
gner, 4 à 0. Gardella, Pellott, Cot- 
noir et Roger Bréard furent les 
étoiles du Drummondville au bâ­
ton.

Le Farnham a difficilement vain-| 
eu le Sherbrooke, 5 à 4, après 10 
manches de jeu. Duany a frappé

Warrent Gamble. Cedarvlew CC.; Malcom 
Whyte. Chateauguay Heights vi Jean Ber- 
llnguelte. Le Manoir: Pierre Vallloncourt, 
Outremont vs A. Bhaugnessy. Cedsrvlrw 
C.C.; Yvan Brunet. Stuart vs Jsrques 
Bourgolng. Beaver 8.: Adrien Rousse. Ou­
tremont vs Ronald E. Bates, Cedsrvlew C.C.
Section Lake Shore an C.K.R.A.
81e avenue Larhlne

6.00 p.m. — Claude Roblllard, Dorlon vs 
Alan Palmer. Dorval; L. W. Hamblin, 
Clearpolnt vs E. D. Weary. C N.R.A : Phi­
lippe Brunet, Allard vs L. M. Scliryer, 
Valois.

7.00 p.m. — Hubert Bourgeois, Allard vs 
Claude Ranger. Pointe-Claire; Jean Morin. 
Allard vs B. Bastlen, Harrington; Claude 
Labelle, Pointe-Claire vs Bernard Koken. 
Harrington; Rodolphe Daoust, Allard vs 
JJo |.«belle, Pnlnte-rtHlre- .Turque* Lau­
rier, Allard vs Cliff, Harrington.

un circuit pour Sherbrooke. David 
Pope et Bruce furent les meilleurs 
cogneurs du Farnham.
Farnham ...................  040 000 000 1—B 8 1
Sherbrooke ...............  100 000 030 0—4 13 3

Zune. Aubé (8», Beauchesne (8) et 
Napter ; Knerr, Scham et Thomas.
St-Jean ....................... 300 580 000—14 15 I
St-Hyaelnthe ............ ooo ooo ooo— 0 T 1

McDuffie et Parks ; Olardlno, Reed. 
Paul Martin et Prlar.

Deux victoires pour 
le nageur Salmon

VANCOUVER. — Le diminutif 
Pete Salmon, de Victoria, C.B. a 
remporté la victoire dans deux 
épreuves, classe 100 verges, style 
libre et à la brasse, dans les pré­
liminaires du tournoi de natation 
pour décider des membres devant 
représenter le Canada lors des pro­
chains Jeux de l'Empire en Nou­
velle-Zélande.

Vie Chatt, de Ocean Falls, C.B. 
et Fred «Smith, de Toronto, ont 
également triomphé dans les épreu­
ves de 100 verges, tandis que Wil­
liam Ross, de Toronto, et John 
Bell, de Winnipeg, ont terminé pre­
mier une fois chacun dans une 
autre épreuve d’une distance de 
100 verges.

STADE EXCHANGÈ
Mt-Royal i Ibervlllo

LUTTE CE SOIR
FINALE

2 dam 3
Manuel Cortex vt Ivan Kalmikoff

SEMI-FINALE
Sheck Abid vi Karol Krauser 

1 COMBAT PAR EQUIP!
2 — AUTRES COMBATS — 2 
Admlttlon: 60*, $1.00, $1.2S 

Râftrvotlan t FR 9)31

SE RASER RAPIDEMENT... C’EST PLUS FACILE QUE JAMAIS!

fe rasoir ROCKET 
Tout-en-un"

AVEC 10 LAMES BLEUES GIUETTE DANS UN PORTE-LAMES
Gillette

Confort, changement rapide 
de la lame, double écono­

mie-tout cela se trouve dans 
le nouveau rasoir monopièce 
Gillette et le porte-lames 
Gillette! L’ensem ble, à $1.29, 
représente ce qu'on peut 
offrir de mieux pour la barbe.

QFFRE SPECIAL!
A BAS PRIX

yrS,

Valeur régulière: $2.00

Un ratair menapièct 
Racket de OllUtte et un 
perfe-lamei Olllalte evac 
10 leme* Rleuai OllUtte-

cfeîgT i» 
If

W

En vente partout dans le Québec

t SON ( Û 0 E B [ C.) I I M I 1 E 0LAND
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Les Dodgers de Brooklyn l'emportent sur le Chicago par 7 à 3
Highland Frisco 
et Adage courront 
à Drummondville

DRUMMONDVILLE, <DNC) — 
Les réputés chevaux Adage, 
Highland Frisco, Saratoga, Cap* 
tain Cash et Harry Lee, qui se 
livrent une lutte sensationnelle 
depuis le début de la saison, se 
mesureront une fois de plus à la 
Piste Drummond, dimanche soir 
prochain le 31 juillet sous les 
réflecteurs. Cette classique sera 
pour une bourse de $1,200. High­
land Frisco, qui avait été invinci­
ble jusqu'ici, bien que talonné de 
près, fut enfin devancé par Adage 
et Saratoga, samedi dernier, dans 
la première épreuve du derby 
amble du Parc Richelieu, à Mont­
réal; 11 a cependant remporté ,1a 
seconde épreuve suivi de près par 
Saratoga qui s’est classé deux fols 
second. Saratoga est revenu à sa 
forme des grands jours et de­
vient un concurrent dangereux, 
cependant que le conducteur 
d'Adage se promet bien de répéter 
Ici son exploit de samedi dernier. 
Un autre cheval qui devient de 
plus en plus menaçant pour les 
champions est Captain Cash et il 
pourrait bien, un jour ou l’autre, 
causer une surprise. Quant à Har­
ry Lee, qui a remporté la premiè­
re épreuve de la classique du Ri­
chelieu, l'automne dernier, pour le 
championnat de la Province, bat­
tant Highland Frisco et les autres, 
11 n’y a rien d’impossible qu’il ré­
pète le même exploit.

Bref, l'attention de tous les fer­
vents des courses convergera vers 
la Piste Drummond, dimanche 
soir, et le promoteur se prépare à 
récevolr la plus grande foule en­
core réunie à cet endroit, bien que 
le dernier metting eut attiré plus 
de 4,000 personnes.

Le programme se complétera 
d'un stake de $500 dans la classe 
2.30 trot avec neuf inscrits, puis 
d'une classifiée trot et amble, pour 
une bourse de $300, sans déduc­
tion, avec ilx ou sept partants.

Les départs se feront avec la 
barrière automatique et le pari 
mutuel sera en opération. La pre­
mière course débutera à 8 h. 15 
précises.

DECIDEZ DIS MAINTENANT 
VOS PROJETS DE VACANCES

IXCILLENTE CUISINE 
CANOTAGE - DANSE 

GRILL
37 chambrât avec «au couranta

Information : écrira ou téléphonez
STE-MARGUERITI Lot Manon • Tél. 17

W. Chartitr, prop.

Newcombe s'assure sa 8e victoire 
bien qu'il soit aidé de E. Palica

CHICAGO — Les Dodgers de 
Brooklyn ont mis fin à leur série 
de quatre défaites consécutives, 
hier, alors qu’ils ont vaincu d’une 
façon relativement facile les Cubs 
de Chicago par 7 à 3.

Des circuits de GU Hodges et 
Bruce Edwards ont été les points 
saillants de l’attaque de 11 coups 
sûrs des Bums de Burt Shotton 
aux dépens de Dutch Leonard, 
Warren Hacker et Bob Rush.

Hodges a brisé une égalité de 
1 à 1 avec son 14e circuit de la 
saison à la quatrième manche alors 
que Jackie Robinson était sur les 
buts. Les Dodgers se sont assuré 
les honneurs de la rencontre à la 
7e reprise en comptant trois fois 
à l’aide d’un but sur balles,, un 
triple de Gene Hermamki et des 
doubles de Duke Snider et Gil 
Hodges.

Bruce Edwards a complété le 
pointage du club Brooklyn en co­

gnant un dynamique circuit dans 
la huitième manche.

Le gros lanceur de couleur Don 
Newcombe a commencé le partie 
pour les Dodgers, mais il dut céder 
sa place à Ervin Palica à la neu­
vième et dernière manche. C’était 
la neuvième joute consécutive des 
Dodgers qu’un lanceur ne pouvait 
terminer la partie.

Newcombe a cependant reçu le 
crédit de la victoire, sa huitième 
de la saison Newcombe a pris le 
chemin des douches après avoir al­
loué un circuit à Herm Reich, at­
trapé un frappeur et accordé un 
simple à Hal Jeffcoat. Dutch Leo­
nard fut chargé de la défaite.
12e contre quatre victoires seule­
ment.
Brooklyn ......................... 001 200 ÎI0—7 11 1
Chlcigo  .....................  100 010 001—3 8 1

Nfwcombr, Palica (9) *1 Edwards : Leo­
nard. Hacker (7i Ru»h (8) et Owen, 
Schrfflng It).

Il permet aux Dodgers de mettre tin 
à leur série de défaites

Grâce au lanceur de relève Higbe, 
les Giants triomphent du Pittsburgh

AU

GROS SAPIN
Sur la* tammiti do* monf«|na« Leuran- 

tlannas à 40 mllln da Montréal,

AUBERGE LICENCIEE
sur la point* du Loc Golndon

CHAMBRES INtOLIULKIS aux couleurs 
rtRosanttt, avta sou couranta da la 
Murta et chauds.

• COCKTAIL RAR RUSTIQUI •

Spoclauta tarrass* en bordure du Lac 
•t nombrsusas choisas dt rapoi

in/ormatlons :

AU GROS SAPIN
LAC GUIND0N (Co. Tarrabonne) 
Tél. Shawbridga 628 tonnas 5 

ou è Montréal, HA. 0211

PITTSBURGH. — Les Giants de 
New-York ont quitté la sixième po­
sition dans le classement de la 
ligue de baseball Nationale en 
triomphant des Pirates de Pitts­
burgh par 8 à 3, grâce au brillant 
travail du lanceur de relève. Klrby 
Higbe, récemment acquis du Pitts­
burgh,

Higbe a remplacé Clint Hartung 
au monticule à la cinquième man­
che. Il n’a alloué que quatre coups 
sûrs durant son séjour sur le mon­
ticule. .

Les représentants du Polo 
Grounds ont opéré un ralliement 
de cinq points à la septième man­
che, grâce à quatre simples, un 
double de Sld Gordon et un cir­
cuit de Wes Westrum alors que 
deux coureurs occupaient le sen­
tier.

Au cours du ralliement des 
Giants, le deuxième but des Pira­
tes, Monte Bnsgall. fut frappé à la 
figure par un mauvais bond de la 
balle. Il dut se retirer du jeu.

Willard Marshall, voltigeur-étoile 
des Giants, a également été obligé 
d’abandonner de jouer avant la fin 
de la joute après avoir reçu la 
pilule blanche sur le pied droit

Les Giants ont cogné un fort total 
de 13 coups sûrs contre trois artil­
leurs adversaires, y compris Bob 
Chesnes qui a commencé la joute 
au monticule.
New York .................. 001 OOO 502—8 U 1
Plttlburuh................... 000 200 001—3 9 0

JUrtung. HlKbe 16) et Westrum : Chrs- 
nes .Chambers (7) Casey K) et FUegersld, 
McCullough (8).

LaURINTIDES

------------------ HOTEL-------------------

CHEZ TOSIIVI
Situé sur las bords du lac. Notra tspé- 
rlsnca : Cuisina française at itallsnna 
2S chambras. Eau chaude et froide. 
Douches. Pèche. Constate. Plage. Li­
cense de la C.L.Q.

Information : Tél. I6-S-12
UC MASKINONGE — ST-JOVITE

Pension du Pin
Lac L'Achigan, Que.

Un endroit mervallleux pour vos va- 
tanças. A cent pas du lac. Cuisine 
canadienne pour setisfalra lot plus 
gourmets. Delia plage. Pécha, canetage, 
chaloupes.

RESTAURANT — REPAS LEGERS 
LIQUEURS

Peur réservations : écrira 
Mme GEO. GINGRAS, prop.

Tél.: «08 S 2-3

A L'HOTEL

CHATEAU LES RAPIDES
LABELLE, QUE.

lout e»t beau et bon. Endroit Idéal 
oour vacance». Amusements et repos. 
Excursions de pèche. Les prix à la 
semaine sont de 30.00 à 35.00. Pour 
réservation, téléphones : No 24 ou 
écrivez à :

ERNEST BOYER, propriétaire, 
LABELLE, Co. LABELLE

LK SEUL ENDROIT DU GENRE DANS LES LAURENTIDES

CAMPMAUPAS
Loin du bruit — au millau da la via au grand air,
Rafallae vos forces par des vacances au bord du LAC 
RAYMOND — Culture physique récréative — Excursions 
da montagne» — Nage — Rama — Golf — Danse, etc.

EXCELLENTE CUISINE FRANÇAISE

Ecrivez au CAMP MAUPAS — VAL MORIN STATION

VOTRE

VOYAGE de NOCES
s«ra plut beau, s'il est organisé,

SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES
par une agence responsable et expérimentée

CANADA - VOYAGE h»
15 est, BERNARD — CR. 0109 — le soir AT. 0963

Où Le Sportif trouve
tout à souhaith aUls

TENNIS - GOLF 
BADMINGTON - PECHE 

PING-PONG 

MOTEURS "JOHNSON"

fmerMermIJL.j-,..—
1406, RUE ST-DENIS 6793, RUE ST-HUBERT 

LA. 0251

Lutte à Longuebil
Seize lutteurs groupés en 8 équi­

pes se disputeront un fort enjeu de 
$200, ce soir, au stade sportif de 
Longueuil dans un grand tournoi 
éliminatoire de 7 rencontres à 
finir.

Les équipes en lice sont : Marcel 
Ouimet et J.-P. Ouimet, Sam 
Chuck et Fred Chuck, Henri Du­
fresne et Emile Dufresne, Bull 
Hocoma et Elnar Olsen, Aurèle 
Robin et Fernand Clermont, Ro­
land Claude et Fernanc^ Boucher, 
Lorenzo Defoy et Kld Martin ainsi 
que Marcel Caron et Fernand 
Caron. «

Le stade sportif, à Longueuil, 
devrait être rempli à sa pleine ca­
pacité avec un tel programme à 
l’affiche.

LAURENTIDIS

SUMMIT LODGE
LAC CARRE, St-Fauitin, fiué.

Magnifique site dans les Laurentides 
entouré de montagnes. Confort mo­
derne. Bord du lac. Ploga. Licence 
complète.

GRILL • DANSE TOUS LES SOIRS 
avec orchestre

Pour inf.: André Ouellette, prop.
Til «20 sonnet 3-*

•A

Bruce Edwards, receveur des Dodgers de Brooklyn, qui a permis 
à non club de mettre fin A une série de quatre défaites consécutives, 
hier, en cognant un circuit à la 8e manche alors que Brooklyn a 

vaincu les Cuba de Chicago par 7 à 3

Grantown sera opposé à Betty Todd D. 
Gordon Gray et Duke Vole au Richelieu

Un paradis dans 
les Laurentides

Vol Morin, Que.

L GRAVEL, prop.
Slta unique tur le sommst 

dos montagnes

Nouvel hôtel complètement neuf. 
Situé eur la route nationale et à un 
ooint le plus élevé de la région.

Chembret evea eau choudo et froide 
Chombret avec bain

Cuisina de pramler ordre • Cocktail Bar

DANSE TOUS LISSOIRS 
avea l’orchastre da 

U FAMULI BRAULT

GOLF — IQUITATION — NATATION
Loc privé pour les clients de l’hâtel

TAUX : $5.50 é S8.J0 per jour 
Rapes compris

NFORMATION : 

Ecrira ou téléphoner
VAL MORIN 41Î-W-1-2

Le fameux trotteur Grantown, 
le champion provincial de la caté­
gorie des coureurs de distance, fe­
ra sa première présence de la sai­
son au parc Richelieu du bout de 
l’ilc, samedi soir sous les réflec­
teurs. Le coursier du Dr Hamel de 
St-Flavien, vient s'ajouter à une 
forte liste de concurrents dont: 
Betty Todd D., Gordon Gray et 
Duke Volo, entr’autres.

Le Dr Hamel arrivera au Riche­
lieu avec un autre rapide cheval, 
Lady Cash. Vera Scott, une pouli­
che acheté d'une fameuse ferme 
d’élevage du Kentucky, l’an der­
nier, prendra part au derby pour 
poulains de trois et quatre ans, di­
manche après-midi. Cette rapide 
nnihlcuse sera conduite par Hono­
rât Larochelle.

Le secrétaire des courses sous

harnais à la piste ^c la Pointe-aux 
Trembles, annonce de plus que Se­
nator Pointer ainsi que Blackout 
Pointer participeront au free for 
ail amble, dimanche après-midi.

Les inscriptions les plus récen 
tes en vue des deux programmes 
de fin de semaine sont Fionne Ha 
nover, Miss Stars. Dr Geyser, 
Peter Marque et Josedale Director.

Le conducteur sorellois. Honorât 
Larochelle. conduira cinq chevaux 
durant la fin de semaine, Georges 
Giguère de Québec, en pilotera 
trois: Foster Hanover. Josedale 
Director et Jane Hall, qui incidem­
ment devrait être la favorite dans 
le derby dimanche, en raison du 
temps rapide qu'elle a affichée 
dans le stake 2.30 trot à la piste 
de la vieille capitale, dimanche 
dernier.

14e victoire du gaucher Mel Parnell
BOSTON — Le lanceur gaucher 

Mel Parnell a remporté sa 14e vic­
toire de la saison hier dans la ligue 
Américaine alors qu’il a lancé une 
joute de trois coups sûrs seulement 
pour permettre aux Red Sox de 
Boston de blanchir les White Sox 
de Chicago par 6 à 0.

C’était la troisième victoire par 
blanchissage pour le jeune Mel 
Parnell. Les Bostonnais ont frappé 
10 de leurs 11 coups sûrs aux dé­
pens du lanceur débutant, Randy 
Gumpert. Pour sa part, Parnell a 
frappé trois simples.

C’était la quatrième victoire con-

CHATEAU BELLEVUE
Bclltrive Station

Beau site sur le loc Nommingue. Bonne 
cuisine. Chombret avec eou courante. 
Tennis. Chaloupes. Camps à louer pour 
septembre.

Ecrire ou téléphoner le soir
TAIon 4230

RESERVEZ IMMEDIATEMENT

MliRE DES MILLE ILES
50 milles en yacht au coeur 

des Mille Iles
7 et 21 août - $12.50

CROISIÈRE MAGOC-NEWPORT
Une journée en bateau

31 juil. et 14 août - $8.50
Autobus spéciaux

Métropole-Voyage
2051, Laurier I.

ENR.
CH. 5174 (selr)

HOTEL ST-CERNY
VERCHERES P.Q.

Chambres avec eou chaude et eau froide 
Cuisine de première classe 
Pèche, tennis, chaloupes

AMUSEMENTS DIVERS 
Permis complet de la C.L.Q.

Ecrives ou téléphonez pour rcnscignementt. (Tc|. Verchcrcs No 3)

TOUT VOYAGE COMMENCE CHEZ

COOK’S
Nous faisons vos réservations sur les lignes maritimes 

et aéritnnes, aux hôtels et aux lieux de villégiature. 
Lee burtoux de Cook sont é votre service dans S4 pays. 
... Nous organisons votre voyage comme II vous plaît, 
voue en évaluant le coût, et retenant vos olacts a 
l'avance

VOYAGE DE VACANCE
Au Conoda... Aux Bermu­
des por o r ou par mer... 7 
jour» — comprenant excur­
sion à Ne* York.

EUROPE
Voyages organisés chaque 
semaine. Pions pour le pè­
lerinage do l’année sainte 
en 1950.

Brochure descriptive sur demande

En vertu des règlements de la Commission de contrôle du 
change étranger, Tho». Cook & Son sont désignés comme 
agent» spéciaux de cet orgomsme, avec autorisation de 
vendre du change étranger et d'approuver les permis 
de voyage.

THOS. COOK & SON
(continental and ovtxeeAS) limitco 

1241, rue Peel, MArquette 9219 

Servez-vous des chèques de voyage de Cook

sécutive de l’artilleur gaucher des 
Red Sox. qui disons incidemment, 
a complété sa 17e partie en 21 
essais au monticule cette saison.

Les Red Sox n’ont pas perdu de 
temps pour se mettre à l’oeuvre. 
Après que Gumpert eut alloué 
deux buts sur balles à la premiè­
re manche. Vern Stephens a frap­
pé un simple pour faire produire 
un point et Bobby Doerr a réussi 
un double pour faire compter 
l’autre point.

Doorr compta le troisième point 
des siens à la sixième reprise en 
cognant son 12e circuit de la cam­
pagne 1940. puis les Bostonnais 
complétèrent leur pointage en 
croisant trois autres fols le mar­
bre à la septième manche.
Chicago ........................... OOO OOO 000 - 0 3 I
Boxton 200 001 30x—« 11 1

Oumprrt. Surkont (li et Malone, Tlpton 
<8> ; rernell et Tebbette.------------ ♦------------
Bob Russel sera 
opposé à S. Abid

Le champion mondial des poids 
lourds junior Bob '‘Rebel’’ Russell, 
sera en action vendredi soir pro­
chain au stade Ontario. Il prendra 
part à la finale alors qu'il fera face 
au Sheik Abld. C’est là un match 
dispendieux, mais le promoteur 
Achille Mathieu n’a pas crains de 
l'organiser sachant que les ama­
teurs sauront apprécier ses efforts, 
pour leur fournir les meilleures at­
tractions possibles.

Maigre cette grande finale, un 
match par équipe tout aussi inté­
ressant sera aussi à l’affiche. Il 
mettra aux prises les deux rudes 
gladiateurs que sont Arthur Le­
grand et Bob Langevln contre Ed­
die Auger et Ovila Asselln. Les 
deux jeunes lutteurs canadiens 
français, qui sont probablement les 
plus beaux prospects locaux pour 
le titre de Russell, auront besoin 
de toutes leurs ressources pour 
prendre la mesure de leurs rudes 
rivaux.

Dans le spécial Jean Pusie, qui 
a recommencé ses duels contre Ma­
dison, tentera de s’assurer la chute 
de ce match limité à trente minu­
tes. Ces deux gladiateurs ne se 
sont pas ménagés lors des derniè­
res rencontres par équipes. Comme 
Us seront seuls l'un contre l'autre 
dans l'arène vendredi, ils auront 
amplement l'occasion de s’égaliser. 
Dans le premier match de la soi­
rée Tiger Flowers et Al Tucker en 
viendront aux prises.

Initiative de Noël 
au développement

Un hôtelier de La Conception, M. 
Noèl Decosse, vient de publier un 
Gl ide touristique et commercial du 
comté de La belle qui mérite ample­
ment qu’on vante cette oeuvre, en 
espérnnt qu’elle sera promptement 
imitée. Les Imitateurs ne devront 
toutefois pas ménager leurs efforts 
s’ils veulent accomplir un aussi 
beau travail que M. Decosse. car ce 
dernier n’a négligé dans cette pla­
quette d'une soixantaine de pages 
aucun des renseignements suscepti­
bles de nous intéresser. Il s'est don­
né des peines de bénédictin pour 
établir non seulement une carte ré­
duite mais complète du comté, mais 
encore des cartes à forte échelle de 
chaque municipalité, allant jusqu'à 
indiquer l’emplacement exact de 
chaque auberge, garage, maison de 
commerce ou Institution publique. 
Chaque carte se complète d'une 
liste des hôteliers, garagistes et 
autres commerçants de l'endroit. 
Le touriste voyageant en automo­
bile (c’est le plus grand nombre 
qui en agit ainsH pourra done quit- 
ter la métropole sans crainte de ne 
pas savoir où s'héberger, faire ré­
parer un pneu ou acheter un article 
indispensable dès la première mi­
nute de son arrivée à l'endroit qu’il 
cherchait à atteindre.

Mais, une fois sur place, le tou­
riste voudra savoir à quoi il peut 
s'attendre, en fait Je distraction 
ou de gibier. A cela, M. Decosse 
a pensé aussi, car son texte in­
corpore une liste de diverses es­
pèces de poissons, d’oiseaux ou 
de quadrupèdes qu'on peut pêcher 
ou chasser aux environs de chaque 
localité. Comme il faut connaître 
les autorités, on nous cite encore 
le nom du curé actuel de chaque 
village et celui du maire, en ajou­
tant le chiffre de la population et 
jusqu'à l'altitude. Les légendes 
sont aisées à comprendre, avec 
l'emploi de croix bleues pour dé­
signer un hôpital, de croix rouges 
pour marquer le logis d’un méde­
cin. du signe de piastre pour une 
banque et d'une enveloppe pour 
un bureau de poste. En préambu 
le, une brève liste des principales 
restrictions imposées par les lois 
de chasse et de pêche du Québec 
fait suite à un bref exposé de l'his­
toire du comté et des motifs de son 
actuel développement. Chaque no­
tice de village s’accompagne d’ail­
leurs de brèves notes sur son ori-

Triple victoire 
du club St-Conut

Le Club Athlétique Manoir St- 
Canut a connu une semaine très 
fructueuse au tennis en triomphant 
successivement: du Club St-Augus- 
tin par 4 matches à 3 samedi soir 
le 16 juillet, du Club St-Phllippe 
par 6 matches à 1 dimanche le 17 
juillet et le club St-Canut 1939 
“Has Been” par 5 matches à 2 
samedi soir le 23 juillet. Voici les 
résultats de samedi soir dernier.

Jacques Brunclle et Georges 
Vincent triomphent de Claude 
Gendron et Roméo Raymond 6-4, 
Jean Guay est défait par Lionel 
Cloutier 5-7, André McKenzie dé­
fait Yvanhoe Richer 6-0, Claude 
Lemire et Robert Louette sont dé­
faits par Roger Paradis et I ionel 
Cloutier 5-7, Robert Louett rem­
porte la victoire sur Paul Lecava- 
11er par 7-5, André McKenzie et 
Jean Guay remportent contre 
Yvanhoe Richer et Paul Lecava- 
lier par 6-1 et Roger Houtin et 
Guy Brunrllc gagnent par défaut. 
Dimanche le 31 juillet, le club St- 
Canut recevra le club de File de 
Mai dirigé par Guy Desrochers.

Pour Informations: Guy Brunel- 
le, BEIair 2041.

Décosse pour aider 
touristique du Nord

glne, souvent rédigées avec hu­
mour.

Voilà des guides comme il nous 
en faudrait pour toute la province 
et d'autant plus au point qu’ils 
seraient rédigés par les hôteliers 
eux-mêmes de chaque comté. A 
partir de maintenant, nous allons 
nous permettre d'être plus exi­
geants pour les aubergistes du res­
te du Québec puisque ceux du 
comté de Labelle, sous l’impulsion 
de M. Decosse, ont trouvé le 
moyen de publier un guide aussi 
complot et aussi intéressant. Et 
nous allons même plus loin, car 
nous réclamons déjà la tenue d'un 
concours qui permettrait de doter 
les autres régions de la province 
de guides semblables.

Ceux qui désirent obtenir une 
copie de ce guide touristique n'ont 
qu'à s’adresser au bureau touris­
tique de la Province.

L'association 
sportive de Ste-Rose

L’Association Sportive de Ste- 
Rose est heureux de communiquer 
à ses souscripteurs le résultat des 
gagants de leur tirage-souscription 
du 24 juillet dernier.

Les organisateurs tiennent à re­
mercier tous les souscripteurs qui 
ont si généreusement répondu à 
l’appel fait en faveur de la jeunes­
se de Ste-Rose.

Voici les heureux gagnants:
No. 14060: Automobile Dodge 

De Luxe 1949, Monsieur Guy St- 
Germain, 530 rue St-Roch, Mont­
réal, Plage des Iles, Ste-Rose.

1er prix: Lessiveuse électrique. 
No. 12678, Mme King 33 ave Parc 
des Erables, Ste-Rose.

2e prix: Poêle électrique. No. 
No. 27306, Monsieur S. E. Mallet­
te. Ste-Rose.

3e prix : Bicyclette C.C.M. No 
32700, Louis Marie Carron, 8 rue 
Deschambault Ste-Thérèse.

4e prix: Bicyclette C.C.M., No. 
16567, Mme Robert Granger. Ter­
rasse Yves Beaumont, Ste-Doro- 
thée.

5e prix: Table de bridge. No. 
15111, Monsieur André Lacosse, 
6275, 8e avenue Rosemont.

6c prix: Service de Vaisselle, No. 
2066. Monsieur A. Cave, 2053 rue 
Dandurand, Montréal.

7e prix: Wagonnette-Auto. No. 
13160. Monsieur Léo Girard. 1028 
rue St-Denis, Montréal.

8e prix: Cocktail-Set, No. 6662, 
Mme Alice Buncr, 3e ave du Parc, 
Ste-Rose.

9e prix: Lampe Trl-Lite. No. 
10092, Miss F. Eadie, 367 blvd Ste- 
Rose. Ste-Rose.

10e prix: Cendrier. No. 3755, 
Mlle M. A. Prévost. 43e ave Bel- 
lefeuille. St-Eustache.

Les Loisirs de 
Ste*|«annt D’Arc

L’équipe des Loisirs Ste-Jeanne 
D’Arc recevra la visite du club 
Hotel Royal d’Hawkesbury, Onta­
rio, dimanche au soir le 31 juillet. 
En foule au Parc Lalancette. situé 
coin des rues Rouen et Nicolet. 
La partie commencera à 6 h. 30. 
Inf.: André Guertin, gérant, 2209 
rue Valois; tél.: HO. 4009.

Endroit idéal pour 
vos vacancts d'été

Bord de l'eau
PAR SEMAINI FOUR 

VOTRE CHAMBRES14
ROSEMlm WE
Ile Bélair, tél. Rosemère 552

AUSSI

CHATEAU NORMAND
Tél. 211

Lachute visitera 
le club Epiphanie

Dimanche le 31 juillet, à 6 h. 
p.m.. le club Lachute visitera le 
club L’Epiphanie, dans un pro­
gramme régulier de la Ligue Lau- 
rentlenne Senior de Baseball...

Après la victoire que le club La­
chute vient de remporter, soit sur 
l'Epiphanie par un score *de 9 à 8... 
et contre le Joliette dimanche der­
nier par un score de 5 à 3... ce club 
promet de causer des surprises.

Les éliminatoires approchent ra­
pidement et il faut que le club Epi­
phanie remporte une victoire pour 
se maintenir dans le classement.

Combat-revanche 
entre Lefty Oison 
et Jacques Larose

Le champion lutteur du Wiscon­
sin, Einnr “Lefty” Olsen, est un 
athlète qui possède un riche ré­
pertoire de prises dont sa favori­
te et la plus dangereuse pour ses 
adversaires est celle de récartel- 
lement. Cette prise est très dou­
loureuse et peut rendre infirme 
tout gladiateur qui persisterait à' 
ne pas lâcher si elle est appliquée 
à fond.

Einar Oison s'en est servi lors 
de son premier combat contre Jac­
ques Larose, mardi dernier, et il 
se propose de s’en prévaloir à nou­
veau dans une nouvelle rencontre 
qu’il aura à livrer contre le même 
rival, samedi soir, au stade Sam- 
son. Le défi que lançait Larose 
après son match de mardi a été. 
immédiatement relevé par Olsen 
et le promoteur Sylvio Samcon en 
a bâclé sa grande finale de samedi 
soir.

En plus d’en venir dans un com­
bat revanche, Olsen et Larose se 
disputeront un match éliminatoi­
re qui décidera lequel aura priorité 
de s'attaquer au champion du mon­
de, Paul Néron, pour le titre. La 
renrontre qu'ils se livreront sera 
de 2 de 3 à finir.

Le match qui précédera le com­
bat principal sera également un 
combat d’élimination puisqu’il met­
tra aux prises deux puissants trios 
dans un engagement où l’équipe 
qui l’emportera sera ensuite oppo­
sée aux trois Dufresne, Henri, Emi­
le et Georges.

"Jumping" Joe White, Marcel 
Ouimet et Roger Mollet, trois in­
vincibles, seront les rivaux de Paul 
Néron. "Tiger” Jim Déllsle et Jean 
Latreille. Seule la mention de ces 
six noms donnera une bonne Idée 
aux amateurs de lutte qu’ils n’au­
ront pas le temps de s’ennuyer 
pendant que durera la bataille qui 
devrait être décisive.

Dans des rencontres d’une chute 
à finir le promoteur Sylvio Sam- 
son a opposé Sam Chuck à George 
Brown, Fred Chuck à Georges Des­
parois et Bob Taylor à Fernand 
Clermont. Un aussi fort program­
me slgnuifle que les habitués du 
stade Samson devront s’empresser 
de retenir leurs billets pour sa­
medi soir.

LE BIC SIX DANS 
LA PROVINCIALE

Ab Ci Moy
Wilson, farnbem...................... 200 70 350
Tumlnelll. Drummondrllle .. 315 73 340
Derbee, St-Jeen .................... 300 SS 340
Duany, Bhrrbrooka .............. 202 67 333
Maneti. Oranby ...................... 174 63 305
KUnt. Oranby ........................ 214 65 304
Duseaull, Sherbrooke .......... 171 61 304

pu
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VICKERS* 1ST DISTILLÉ AU CANADA 
|T DISTRIRUÉ FAR CAIVEIT DISTIUIRS 

(CANADA) LIMITED.

GASPES1E
DEPART : 20 août

14e voyage annuel 
TOUR COMPLET—10 JOURS 
$130 toutes dépenses inclûtes

Autobus Do Luio Spécial — Sièges réservée

VOYAGES DE NOCES : $25.00 « <>'“

ASS. VOYAGES HISTORIQUES
5302f ave. du Pore, Montréal B — Tél.: CAlumet 0795

vous invite

Nouvou lit#

Pension BASTIEN
Lac Renaud, Qué.

« Wl mille do Shawbridga

$20.00
Cuisine eicellente — Plage de loble — 

Chaloupes — Salle de dense

Endroit idéal pour passer des 
vacances reposantes

Pour vos réservations écrive! à :

VOYAGl Inrg.
Casier «2 }ta. “T" Mt!., CH. SI7é (soir)

Que ce soit pour une lune de miel, une vacance 
ou un repos, votre séjour au Mont Tremblant 

sera marqué des plus vifs souvenirs.

CHALr,M*‘tUHTUTl1S
lACTREMt^ *

•onnei 1.4

léa Sonrso" • h.j.isi üTiiS"

#*« Guest House I I Hôtel Mont-Tremt,i

G A S F ( S I I

HOTEL CENTRAL
A SAINTE-LUCE SUR MER

SUR LE BORD DE LA MER

SITE IDEAL ET EXCLUSIF — 200 PIEDS DE L'EQUSI 
Délicieuse cuilino canadienne — Poiiion de mer 

Solia à manger solarium — Plage privé#

*°hIÏ.Tbart

t. Blanch^*
et |W,,

7hàLET du t-AC
MERCIES . LAC tonn,« 1-4

M Barnier * “

POINTE DU ROCHER

----- U-Jovlt, 624 *. 1.4

SHADYNOOK fNN
A R MERCIER

. St.Joy,,, S9 t 3

Un CHEZ SOI” en dehors de <(CHEZ SOI

VILLA BELLEVUE
UC OUIMET 

H. Dubois - St-Jovlte 145

Octave DIONNE, prop. Tél. 711-S-2

1 »+++++4+++*+++++•++*

RÉGATES "IES CASCADES” Dimonche
o l'hotcl Lac Tremblant, 31 juillet

Imu fl-fiJUUULO-g S g-C-EÆfl,S.fl.fl.iLgvSUL^

2266

561^23
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Prix du plomb augmenté, hier, pour la 5e fois depuis le 8 juillet
POTIIMS FINANCIERS
l,rs nirillciirf* dispositions de 

la vrille sur la llourse de New- 
York parurent se ronfirmrr. hier, 
et la tendance a l’amélioration 
paraissait aussi Kcnéralr, hier, 
sur les Bourses de Montréal et 
de Toronto. (Juant a la bonne 
de Londres, elle affichait une 
tendancr décidément indécise 
hier. Les prix du hlé parurent 
résistants, hier, à Chirafo. tan­
dis nue sur le marché de Win­
nipeg, les cours des grains gros­
siers parurent véritablement à 
la hausse. Le ton était aussi 
meilleur hier sur notre marché 
des obligations, rie meme fjue ce­
lui de N.-Y.

* * *

Comme 11 fallait s’y attendre, 
Wall Street s'est ressenti «iucl- 
que peu hier du rapport défa­
vorable publié apres la fermetu­
re de la bourse la veille et con­
cernant les activités de L'.S. 
Steel Corporation (il s'agit de la 
plus grosse entreprise sidérur­
gique dans le monde entier et 
comme elle compte plus de 26,- 
000.01)0 d'actions inscrites sur la 
Bourse de New-York, ce n’est 
donc pas sans raison que cette 
valeur passe pour un “leader” 
sur ce marché). Heureusement, 
par contre, que les perspectives 
de voir (ieneral .Motors Corpo­
ration publier, ce matin, un inté­
ressant rapport sur ses opera­
tions durant le 2eeme trimestre 
de cette année semblent avoir eu 
pour effet de contrebalancer les 
effets défavorables du rapport 
de ILS. Steel. Iteste, maintenant, 
à savoir si les rapports trimes­
triels que Chrysler doit publier 
incessamment et Bethleem Steel, 
cet après-midi, apres la ferme­
ture du marché, seront favora­
bles? Dans la négative, le sen­
timent spéculatif le reflétera...

* * *
Vu la contraction, accusée 

dans les recettes de U. S. Steel 
(1.45 vs $1.67 par action), il se 
pourrait fort bien que Bethleem 
Steel laisse, aussi, voir certaine 
baisse, et, dans de telles cir­
constances, point de fol embal­
lement pour les titres mobiliers, 
d'autant plus que le fait que le 
gros des stocks a Wall Street
rotent présentement aux plus 
hauts niveaux vus depuis 10 se­
maines porterait à croire en des 
réalisations assez nombreuses 
sous peu.

* s *
On s'attend à ce que les che­

mins de fer en Amérique du
Nord fassent de meilleures affai­
res à l'automne. Qu'il en soit 
ainsi et la liste mobilière, cana­
dienne comme américaine, le 
reflétera.

• * •
Les obligations Italiennes 

sont fort populaires depuis quel­
ques jours sur le marché de N.-

Y., celles de 1951 ont monté
hier, de 1 1-8 pt, à 56.

* * . *

Beil Telephone a touché, hier,
un sommet de 42, sur un vire­
ment de 1,081 actions seulement. 
Reste à savoir, si sa prochaine 
finance n’effertera pas ses 
cours?

* * *
Nous apprenons que le village 

de Weedon-f’entre, dans le com­
té de Wolfe, vient d’adjuger à 
la maison de valeurs de place­
ment Qairdner A Co., Ltd, une 
émission de $16,000 d’obligations 
20 ans, à Vr et 3 1-2'c, échéant 
de 1958 à 1969.

* • *
L'assurance-vie continue d'ê­

tre une source de revenus inté­
ressants pour bien des déten­
teurs de polices ou leurs béné­
ficiaires — en effet, il ressort du 
rapport, rendu public ce matin 
par The Canadian Life Insuran­
ce Officers Association, que les 
entreprises, faisant le commerce 
de l’assurance-vie au pays, ont 
distribué en mal $17,660,000, en 
regard de $14,886,000 durant le 
même mois l'an dernier, soit 
donc près de $3,000,00 de plus 
qui ont pris le chemin du porta- 
feuille des assurés ou de leurs 
bénéficiaires. Ces derniers ont 
regu, à eux seuls, $6.690,053, tan­
dis qu'il a été payé $2,808,909 
aux détenteurs de polices 
échues. $4,357.161 pour valeurs 
de rachat, $2,937,964 en dividen­
des, $327,214 pour réclamations 
en cas d’invalidité et enfin, 
$539,964 en annuités.

* * *
Nous apprenons que Interna­

tional Uranium Mining Co. vient 
de prendre le contrôle de Port 
Radium Mines, dont le capital 
est de 3,000,000 d'actions.

* * *

Alminster Oils entend procé­
der au forage du puits Success 
No 2, s'il faut en croire certain 
rapport.

* * *

McCuaig Bros and Co. vient
de publier une intéressante étu­
de sur The .Mining Corporation, 
une entreprise de gestion déte­
nant 52 pour cent des actions de 
Quemont. 47.9 pour cent de cel­
les de Norm, tal, 2.9 pour cent 
de celles de Kerr-Addison et en­
fin 63.3 pour cent de celles de 
Torbrit. Un tel portefeuille parle 
par lui-mème sans qu’il soit be­
soin de plus amples commentai­
res.

s • a
Anglo-lluronian paiera, au­

jourd'hui, à ses actionnaires 15 
cents par action ordinaire.

* a a
C'est ce midi que Standard 

Fuel Co. doit réunir ses action­
naires pour la tenue de son as­
semblée annuelle.

Considérations opportunes sur le 
placement minier et ses risques

Si la spéculation sur les valeurs boursières en général comporte 
maints dangers pour la petite épargne en général, il va sans dire que 
Je placement minier en comporte davantage..
Sur 8,465 entreprises minières ou poys, 
il n'y en o que 760 d'actives

SI l’on s’en rapporte à l’édition de 1949 de The Canadian Mines 
Handbook, qui vient d’étre publié par la Northern Miner Press Limited, 
il y a. présentement. 7.705 entreprises minières inactives d enregistrées, 
en regard de 7,477 il y a un an. et. si l’on tient compte des 760 entre­
prises, reconnues comme actives, en regard de 842 précédemment, on 
arrive donc au total de 8.465 entreprises minières actives ou inactives 
actuellement dans notre pays, soit "le chiffre le plus élevé encore vu 
dans l’histoire de l’industrie minière canadienne", et. c’est pourquoi, 
U importe donc, maintenant plus que jamais, de savoir distinguer entre 
les entreprises qui peuvent comporter certaines possibilités et celles 
qui ne sont que de simples prospects ou. encore, qui ne possèdent du 
minerai que dans l'esprit des promoteurs, peu scrupuleux.
Il foui investir sagement set fonds dans les mines et 
savoir attendre... avant d'encaisser ses profits

S’il importe, certes, que ceux qui disposent de fonds en surplus, 
soit nos capitalistes et nos bourgeois de la classe moyenne, investissent 
ces derniers dans des compagnies minières, bien financées et ayant un 
personnel compétent capable d’exécuter avec succès les travaux néces­
saires pour découvrir de nouveaux dépôts d'argent, d'or, de cuivre, 
de fer. de zinc, d'uranium, de plomb, etc., car. ces découvertes de mé­
taux ont profité et sont appelés à profiter grandement à l’économie ca­
nadienne, il n'en pas est moins vrai que les petites gens doivent se 
garder, par contre, de transiger sur une haute échelle sur les mines, 
d'autant plus qu'il s'agit là d'un placement risqué, transactions pécuni­
aire dangereuse qui doit donc être effectuée par ceux, capables d’en­
caisser une perte ou. encore, d'immobiliser leurs capitaux pendant des 
annés... Lee secret de bien des formunes minières résiderait, en 
effet, dans In capacité et la volonté d'attendre des années, si l'on s'en 
rapporte a ce nui a eu lieu dans le passé et, même, au cours de ces 
dernières années. Investir sagement son argent dans les mines et sa­
voir attendre... pour encaisser des profits devrait donc être considé­
ré comme règle à suivre. Point n'est besoin d'insister longuement sur 
le fait qu'investir sagement ses fonds dans les mines, c’est de choisir 
une entreprise possédant des terrains dans un endroit susceptible de 
renfermr du minerai, ayant un bon conseil d'administration et, enfin, 
n’ayant pas été manipulée, à ses débuts, par des promoteurs sans scru 
pules. Quant à “savoir attendre”, c'est ne pas être trop empressé à réa 
User ses profits, d’autant plus que l’histoire de Noranda. Quemont, Sul 
livan. etc., etc., prouve qu’il est plus profitabble de garder en porte 
feuille les titres de toute bonne entreprise minière que de se contenter 
d'un bénéfice rapidement réalisé ou, encore, de vendre avant la réalisa­
tion de ce dernier, car, comme les débuts sont durs bien des fois, les 
fluctuations initiales sont loin d'être favorables et alors... on vend à 
perte, allant jusqu'à s’en prendre erronément aux dirigeants des entre­
prises concernées, etc., oubliant qu'use mine ne se fait pas ordinaire­
ment en un an, tout comme Paris ne s'est pas construit en un jour
Nos autorités gouvernementales doivent voir à la 
sauvegarde des épargnes populaires

Dans nos remarques ci-dessus, nous mettons les petites gens en 
garde contre le pincement dans les mines de leurs économies, pénl 
Element amassées bien des fois, et, avec raison, car il ne leur appar 
tient pas de leur faire courir des risques, risques certains, puisqu'il 
s’avère que sur 100 prospects, il n'y en a généralement à peine 5, qui 
entrent en production. Rien donc d'étonnant que l’on ne soit pas 
positif dans nos commentaires sur les entreprises minières, en général 
— incidemment, nous tenons, ici, a faire remarquer A nos lecteurs et 
au publie en général, que ce n'est pas sans raison que nous mettons 
“le conditionner', au sujet de la plupart des nouvelles minières, A 
moins qu’il ne s'agisse de déclarations effectuées par les dirigeants 
ou, encore, les ingénieurs des dites entreprises minières, car, alors, 
il y va de leurs responsabilité et celle de notre journal ne se trouve 
nullement engagée. Il serait, certes, A désirer que nos autorités éta­
blissent un bureau de censure des nouvelles minières, tout comme 
elles en ont établi un pour les films, car. comme il se perd des mil­
lions et dos millions de dollars chaque année dans la spéculation sur 
les mines, il importe, certes, que l'on en vienne A assurer une meil­
leure sauvegarde A l'épargne populaire, sollicitée par la malle, par le 
téléphone, par des vendeurs peu scrupuleux, et. enfin, par des nou­
velles dans les journaux — sur ce dernier point, nous tenons, ici, A 
faire remarquer qu'il est de pratique courante que certaines annonces 
ou nouvelles, refusées par la presse québécoise, circulent, néanmoins, 
dans le Québec, par suite de la vente dans notre province de journaux 
étrangers renfermant les dites annonces ou nouvelles et alors...

Le peu d’espace A notre disposition ne nous permet pas d’en dire 
davantage ce matin sur cette question, mais, vu l’importance du sujet 
et maints autres points sur lesquels nous croyons opportun d'insister, 
nous y reviendrons A la première occasion. En attendant, nous tenons 
à répéter qu'il est du devoir des autorités fédérales et provinciales 
d’assurer le maximum de protection A la petite épargne, maintenant 
plus que jamais, vu que l’avenir économique laisse prévoir certain 
chômage et que la classe des petits épargnants aura, alors, besoin 
plus que Jamais de ses économies.

Marcel CLEMENT

Abitibi P & P Co. 
rachètera ses actions 
privilégiées lundi prochain

Les actions privilégiées de 
1ère clas-je de Abitibi Power 
Paper Company Limited vont 
être rachetées le 1er août 1949 
et seront retirées de la liste des 
valeurs de la Bourse de Montréal 
A la fermeture des affaires ven­
dredi le 29 Juillet.

Aujourd’hui, c’est la dernière 
Journée où les action» peuvent 
être traitées comme à l'ordi­
naire; elles pourront être trai­
tées pour du comptant les 28 
et 29 juillet 1949.

Pourcentage des 
ventes à crédit 
et au comptant

Accuse peu de variations au 
pays présentement

Le pourcentage des ventes au 
comptant et A crédit des établisse 
monts engagés dans 16 principal!) 
domaines du commerce de détail 
ne varie que légèrement durant le 
premier trimestre de l’année, corn 
parativement A la période corres 
pondante l'an dernier. Dans son re 
levé trimestriel du crédit de dé 
tail A la consommation, le Bureau 
fédéral de .a statistique annonce 
que les venlc- au comptant décli 
nent de 62.9 pour cent des ventes 
totales à 62.00 pour cent. Les ven 
tes A tempérament absorbent cette 
baisse et augmentent légèrement 
tandis que les ventes au compte 
courant restent à 29.9 pour cent.

Le nombre-indice des ventes au 
comptant passe de 166.1 durant le 
premier trimestre de 1948 à 169.2 
durant les trois premiers mois de 
1949. Onze des seize commerces en 
registrent un déclin des ventes au 
comptant, tandis que cinq déclarent 
un progrès. Les ventes à tempé 
rament accusent le gain le plus pro­
noncé et neuf des dix commerces 
qui vent a tempérament déclarent 
des augmentations. L'indice des 
ventes à tempérament passe de 99.2 
en 1948 A 110.1 durant le premier 
trimestre de 1949. Dans dix des soi 
ze commerces, les ventes en comp­
te courant augmentent, de sorte 
que l’indice des commerces réunis 
augmente de 166.8 à 170.1.

A la fin de mars, les comptes en 
souffrance augmentent de 16.7 pour 
cent en comparaison de la date 
correspondante l’an dernier. Ils 
comprennent une augmentation de 
35.2 pour cent des comptes à rece 
voir relativement aux ventes A tem 
pérarnent et une hausse de 9.1 pour 
cent des comptes courants en souf 
franco.

Sept des dix commerces qui font 
des ventes à tempérament décla 
rent une augmentation des comptes 
A recevoir durant les trois premiers 
mois de 1949, comparativement 
1948, et 13 des 16 commerces qui 
font des ventes A crédit déclarent 
une augmentation des comptes en 
souffrance.

Oeufs, stables sur 
nos deux marchés

Le ton du marché des oeufs était 
stable et manifeste une tendance 
meilleure, d’après le ministère fé­
déral de l’agriculture. La demande 
est plus active et suffit A absorber 
les faibles arrivages.

ARRIVAGES
(Non compris par camions»

Orufs Ururro From 
cali.'rs bottes boites

Mardi ....................... 1 30» 3*2 4.7:6
Année préc.................. 1.190 76 (25

PRIX DU RLL'RRE 
Marché sa romplsnt

Québec, 92 points .............. 89 of.
Mare hé libre

Cn tinette ................. SS
Pains de 1 Dire ...........

PRIX DES OEUFS
tPrlx du tPrtx de 

rouv. détail
A-cros ............. 68 81-88
A-mojrens .... 66 76-82
A-poulettes ... 58 -60 69-72
Catésorle B .. 48 55-58
Catégorie C .. 38 45-48

t—Prix payés par les marchands de 
■roa aux expéditeurs pour les oeufs clas­
sifiés.

Prix fournis par le ministre fédéral de 
rA(r!culture, service de renseignements 
sur les marchés. Marché local caisses en 
bols gratuites.

t—Prix approximatif aux consomma- 
teurs.
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Bourse de
MONTREAL
Seulement 55,000 titres mi­
niers, échangés hier sur le 
Curb local vs 99,600 la 

veille
La liste locale affichait un ton 

assez soutenu hier, et la demande 
paraissait même meilleure que pré­
cédemment.

25,100 actions industrielles chan­
gèrent de mains hier vs 19,300 la 
veille. Quant au virement minier, 
il atteignit 55,900 actions, cn re­
gard de 99,600 la veille.

Bell Telephone* se distinguait 
parmi les utilités publiques, en tou­
chant un sommet A 42.

Smelters était résistant A 95 1-2, 
parmi les métaux, mais Hudson Bay 
baissait de 1-4 point à 45 3-4.

Price était stationnaire a 49 7-8 
parmi les papeteries, de même que 
St-Lawrence Corp., A 18 3-4.

Walker attirait l’attention parmi 
les titres de boisson en touchant 
un nouveau haut à 28 5-8.

Canadian Vickers cotait ferme à 
71, tandis que Standard Paving 
était A son plus haut point vu cette 
année à 11.

Centremaque glissait à un bas ni­
veau à 3 1-2, parmi les mines, tan­
dis que East Sullivan faisait preuve 
de résistance A 2.17, British Domi­
nion glissait, par contre, à un nou­
veau bas parmi les huiles A 20.

Mesure sur le 
change au Brésil
La banque de ce pays auto­
rise la fermeture des con­

trats de change
RIO DE JANEIRO. — Des dis­

positions ont été prises pour la 
fermeture des contrats de change 
avec la Banque du Brésil aux taux 
courants de la banque pour toutes 
les traites couvrant des expéditions 
passées ou à venir, aussitôt que les 
marchandises sont dédouanées, et 
pour tous les transferts de recettes 
ou de capital, aussitôt qu'ils sont 
autorisés. L'effet net est de trans­
férer le risque du change des im­
portateurs au Rk-ésor, dans le cas 
des transactions commerciales, et 
de la compagnie au Trésor, dans le 
cas du transfert de recettes ou de 
capital. Le change cn dollars ache­
té de cette manière sera payé im­
médiatement en cruzeiros, inscrit 
au crédit de l'exportateur étranger 
dans un compte graphique (c’est-à- 
dire. un compte de contrôle ou une 
entrée de crédit de dollars dans 
les livres de la Banque du Brésil), 
et délivré aux mêmes conditions 
et avec les mômes délais qu'en 
vertu du présent système chrono­
logique. Par conséquent, le nou­
veau système n'accélérera pas les 
remises aux exportateurs étrangers 
ou aux actionnaires, mais il peut 
susciter un important transfert de 
capital de roulement, sous forme 
de dépôts de cruzeiros, des ban­
ques particulières à la Banque du 
Brésil, ce qui aura pour effet de 
restreindre les crédits.

Hudson Bay Mining 
gagne $2.49 par 
action vs $2.75

Hudson Bay Mining and Smel­
ting Co. aurait gagne $6,854,688 
durant le premier semestre de 
rrtte année, soit l’équivalent de 
$2.49 par action vs $7,591,950 
ou $2.75 par action durant le 
même trimestre l’an dernier. 
Durant le 1er trimestre, le gain 
réalisé fut équivalent à $1.50 
par action et durant le second 
à 99 cts vs $1.29 et S1.46 respec­
tivement durant les mêmes tri- 
mesties l’an dernier.

de

Exportations du 
R.-Uni, moindres
Importations, par contre 

plus considérables
Londres. — Les exportations du 

Royaume-Uni ont baissé et la ba­
lance commerciale défavorable a 
augmenté, en avril. Les exporta 
tions ont valu £ 137,400,000, ce qui 
est £22.600,000 de moins que 
total record de mars, tandis que 
les importations ont été de £187 
500,000, soit une diminution 
£2.400,000.

L’effet de ces mouvements a été 
d’élargir Ecart commercial à £44 
500,000. Ceci se ctompare avec une 
moyenne de £21,000,000 pour les 
mois précédents de 1949.

Avril a eu trois jours ouvrables 
de moins que mars mais, si nous 
tenons compte de ce fait et modi 
fions les chiffres pour calculer les 
quantités, le volume des exporta 
tions est évalué à près de 3 pour 
cent de moins qu’en mars.

Si nous comparons les rapports 
d'exportation avec ceux de février 
dans lesquels il y avait le même 
nombre de jours ouvrables qu’en 
avril, les exportations de marchan 
dises complètement ouvrées durant 
ce dernier mois (£121,800,000) 
semblent avoir baissé de £1,900 
000. La diminution s’est limitée sur 
tout au groupe des véhicules (corn 
prenant les locomotives, les vais 
seaux et les avions) et aux articles 
iiuvrés divers.

Le niveau relativement élevé des 
importations en avril a été dû sur 
tout aux gros arrrivages de matiè 
res premières. D'ailleurs, c’est 
ce qui arrive d'habitude à cette 
saison de l'année.

Prestor East Dome 
Mines gagnent plus

Les profits de Preston East Do 
me Mines se sont sensiblement 
améliorés pendant la première 
moiité de l'année; ils se sont éle 
vés à $220,158 en incluant l’aide 
fédérale d’environ $60,000. Les 
chiffres de la période correspon­
dante de l'an dernier ne sont pas 
disponibles mais, pour l'année 
1948 les profits s'étalent élevés A 
$322,742.

La production a été de $961.834 
avec l'usinage de 118,349 tonnes 
de minerai, contre $910,508 et C.,,:». «f Ipcfumf'c 117.240 respectivement l'an dpr- rruir5 «T legumes 
nier.

Marché des changes
Par !• Servit* én rrlmtl.ni étrangère* 
d* la Bangaa Canadienne National* 

Cour* de* change* entra banquet 
Montréal:

Angleterre: livre caMe 4 04 
France: franc - Export. .0037 

Autra .003073
Belgique: franc ....................... 022100
Italie: llr* au dollar .... .575
Butaae: franc .................... .2357 «
Hollande: florin .................. J8I0
Norvège: couronne ........... .2035
Danemark: couronn* ... . .2110
Suède: couronne ............ .2805
Tchécoxlovaqule: couronna .0203 

Itréall: crutelrox .. .0841
Taux de la Coitiml.vlon du 
csnlrAl* du changt élranirr

Achat
f aterllng 4 03
t américain Pair

Vente 
4 04

lir. pi

Cours des huiles
Court fournil par
GULP SECURITIES CORP. LTD.

Offre Drm. Ofrfe Dem.
Admirai 3 8 Led Calm 135» 14
Alb Pac 18 
Anaconda S(fc 
Aug Cdu 320 
Atlantic 78 
Hrlt Dom 20 
Calg Ed 470 
Calment 31 
Calm Led 
Coaxial 
Command 
Common 
Com'wet 
Con» Led 
Ualhouale 
Davlet 
Eaxtcrral 
Eaxt Led 
Federated 
Foothills

8 Vi22
20
3868
It
37
305
30
50

350

McDSrg 
Mercury 
Mill City 
Model Oil 
National 
N Ranchm

8
9 Si6

30
34

3»*

Globe OU 
Hanna 
Hlghwood 6 
Home 975

83 Vi

Okalta 
9', Facalta 

34 Pac Pete 
.... Phllllpe 
.... Princes*
.... Richfield 
11 Vi Roxana 
39 Roy Can 
.... Royallte 

Share
30'i Sou lira*
.. Southwest 35 
.... Spooner 16 
58 Suniet 
18 Superior 

8 Turner 
United

143
13

345
4».

18
3

31 6'4 
660 

6»i 
13 V*

18 V. 
34

9V«
10

9
34
37 2*.

147
13V.

3508
19'i 
2Vi

35 
7

7
IJVi
30

18».
38 
30

9 Vi

Stocks de beurre 
élevés au Canada
Particulièrement dans les 9 
principales villes du pays
Dans neuf v illes du Canada 

les stocks do beurre de crémerie 
augmentent à 38,125,000 livres le 
22 juillet, en comparaison de 24, 
617,000 livres à la date correspon 
d&nte l’an dernier, annonce le Bu 
rcau fédéral de la statistique. Cinq 
des neuf villes accusent une aug 
mentation, tandis que Québec 
Saskatoon, Calgary et Vancouver 
déclarent une diminution.

Par ville, les stocks sont les sui 
vants le 22 juillet, en milliers (les 
chiffres de la date correspondante 
l’an dernier paraissent entre pa 
renthèses): Québec, 2,179 (2,870) 
livres; Montréal, 15.259 (9.3981 
Toronto. 8.226 (3,621); Winnipeg 
7,310 (4,0231; Réglna, 821 (280) 
Saskatoon. 150 (220); Edmonton 
2,536 (1,292); Calgary. 870 (1.074) 
Vancouver, 774 (1,839).

au Marché Bonsecours

RENDEMENT 
DES VALEURS
Court fournil par 
L.-J. FORGET A Cf* 
471, 8i-Franvul»-.\a»|fr, 
Montréal.

Taux
dlv. Pria 

Agnew-Surp .60 8
Aluminium 2.00 47 
Hathurat A 1.50 19 
HCPuwA 1.60 25',b 
O A OU 1.00 24
nrid corticei 6.oo uo: oo 

2.00 
1.50 
1 00 
3.00 
1 00 
3 00 
Ï.B0

Urll Tel 
Uraalllan 
Can Porg A 
C A: D Bug 
Can Malting 
Can Steam 
Can Brew 
Can Cottonx 
Ca Celanexa 1.30 
Can Bron** 1.24 
Cona OI at*
Crown Corp 
Dom Brldg*
Dom Ftlrle*
Dom OI ate 
Dom Tex

1 50
2 00 
1 30 
1.40 
1.00
.60

41
19
36
20
44
12V*
31
48
31
20
23
37
37
22 V*
38 
11

Ren
%

7.50 
4.28 
7.95 
6 26 
4.15 
3.65 
4.85

1005
5.80
6.00
4.54
8.00
9.50 
6.08 
5.70 
6 20
6.50 
5.40 
3.32 
6.20 
3 29 
5.46

7. 3 1! 1 Led West 68 08 Vulcan 20

Taux Ren. Taux Ren
dlv. Ht U % civ. Prix

l-'-.n Plavfr» 1.00 14 7.15 Nouv-Ecoss# 1.30 34'.a 3.47
Foundation 1.40 35'1i 5.47 Royale 1.00 35 Mi 3.91
Imperial OU .50 17». 2.80 Tonroto 1.20 35 Vi 3.39
lmp Tobacco 
Int. Nickel

.40 
3 00

U
31

2.66 
6 41 Stock» prlvil4|léa

Lake Wood* 1.60 33 694 Belt Corticcj 1.00 165 4 33
Labatt 1.00 IB<4 5.40 Can Uronip 5.00 102't 4.86
Lang t 00 18 5.50 Can Cement 1.30 37 Vi 4.75
t u u ut Brcord 80 14 5.71 Can Steam 3.50 34 7.31
McLaren 2 00 34 5.90 3an Cotton* 1.20 27 4.45
Molson 1.00 37 3.70 Can Ind 7.00 170 4.10
Nat su Car 1.50 18 8.30 Dom Oiaas 1.40 33 4 25
Noranda 4 00 35 7.30 Dom Tex 7.00 167 4 20
OKllvle 1.00 33 4.35 Hal Power 5 00 101 4.95
OU LH A: P .65 24 3 29 3 8 Wares 6.00 100 5.00
Penmans 3.00 59 5.07 Howard 8 P 2.00 44 4 51
Powell Hiver 3 OO J5 5.70 Imp Tobacco 1.00 25 4.00
Quebec Pow 1.00 IG'* 6.05 Ind Aecep 5.00 98 5.10
St Law Flour 1 60 21 7.6u Massey Uar 1.2 25 5.00
Shawlnlgan 1.30 24 5.00 Vat Ilrew 1.75 43 4.16
Steel of Can 3 00 *0 3.72 Hier William 7 00 140 5 00
Houtliam 1 00 1» 5 25 Jenmans 6.00 145 4.14
So Can Pow 1.30 18 6.55 »ower Corp 6 OO 107 5.55
Wabatxo 1.00 14 7.15 Reel of Can 3.00 fO 3.75
Walker O 3.00 36 7.16 Jou Can Pow 0.00 10» 5 51
Wllsll 1.00 18 8.51 Tuckett Tob 7 OO 160 4 37
Manques Mine»
Can Nat .80 30 4.00 Con* Smelt J00 95 3.18
Commère* .80 23'Y 3.40 3ome 1.17 IB 6.50
Montréal .80 25ti 3.20 Hudson Bay 4 00 45 8.85
Dominion 1.00 35W 3.91 Lake Shore .72 14 5.14

Prix payés par les marchands de 
légumes au marché Bonsecours 
hier. Ces prix sont sans les conte­
nants et nous sont fournis par le 
service de l'horticulture, ministère 
provincial de l'agriculture, 424A 
Place Jacques Cartier.

Bleuets.—Marché tranquille, 12./ 
32 pintes.

Framboises. — Marché inchangé, 
approvisionnements 300 cageots de 
36 chopines, 8.-8.50 cageot.

Pommes. — Marché tranquille, 
jaunes transparentes No 1, 3.50-4., 
Dom. 1.50-2, Duchess Dom., 2-2.50, 
min.

Ail.—Marché inchangé, 30-35 le 
paquet.

Aubergines.—Marché ferme, 5. 
douzaine.

Betteraves.—Marché inchangé, 1. 
3 douzaines.

Blé d'Inde.—Marché à la baisse, 
25-30 douzaine.

Brocolo.—Marché inchangé, 2 
douzaine.

Carottes.—Marché ferme, 50 cts 
douzaine, 3.25-3.50/50 livres.

Céleri.—Marché tranquille, gros 
la plupart, 79-90, quelques-uns 1., 
moyen 40-50 douzaine.

Choux.—Marché à la hausse,
3.25- 3.50 cageot de 27 pommes. 

Choux-fleurs. — Marché ferme,
2.25- 2.50, inférieurs 75-90 douzaine. 

Concombres. — Marché plus fer­
me, 40-50 douzaine.

Courges. — Marché à la baisse, 
1.50-2. douzaine. *

Epinards. — Marché plus ferme. 
75-90 mi not.

Fèves. — Marciié tranquille, ron­
des 1.25, vertes 1.50/20 livres, 
Windsor, 2.50-3. min.

Laitue. — Marché tranquille Ice­
berg, 90-1./27 pommes.

Menthe. — Marché firme, 40-50 
douzaine.

Navets. — Marché ferme, 60 cts 
douzaine, 1.25-1.50/50 livres.

Oignons. — Marché inchangé, 
rouges. 1.50-2./50 livres. Printemps, 
35-40, verts 40-50 douzaine.

Patancs. — Marché ferme, appro­
visionnements 3,000 sacs, grosses 
1.25, moyennes, 1.-1.10/75 livres.

Persil. — Marché tranquille, 25- 
35 douzaine.

Piment. — March éfemie, vert 
doux, 3./11 pintes.

Poireaux. — Marché inchangé, 
65-70 douzaine.

Pois, — Marché ferme, 6./40 li­
vres.

Radis. — Marché ferme, 50 cts 
douzaine paquets.

Tomates. — Marché ferme, roses, 
7., rouges, 4-5. boite suivant qualité.

Unlifd Slffl Corp., 18 cents par action 
I payable le 30 aeptembre aux actionnaires l 

S.14 inscrit* le 15 septembre.

Bourse de
NEW-YORK

413 gains vs 284 pertes, 
hier, à N.-Y. — Transac­
tions, moins nombreuses que 

la veille
NEW-YORK, 28. (C.P.) — Après 

avoir grimpé, avant-hier, au plus 
haut niveau vu depuis 10 semaines, 
Wall Street a paru plutôt hésitant, 
hier, de sorte u’en fin de séance, 
sur 989 valeurs échangées, 413 fu­
rent A la hausse, 284 à la baisse 
et 292 demeurèrent stationnaires,

1,030.000 actions furent échan­
gées hier vs 1.310.000 la veille, La 
moyenne de 60 titres, compilée par 
la Presse Canadienne clôturait in­
changée à 63.1 pt.

Les titres canadiens, transigés 
hier sur le marché américain, eu­
rent l'allure mixte; ainsi, tandis 
que Walker gagnait V4 pt et Mc­
Intyre, *« jt, Seagrams et Dame 
demeurèrent stationnaires. D’un 
autre côté, le C.P.R. perdait Vi pt 
et Nirkel reculait de tfc pt.

Les valeurs suivantes clôturèrent 
modérément A la hausse hier sur 
ce marché : Republic Steel, Good­
year. Montgomery Ward, I ockheed, 
Brooklyn Union Cas, Ingersoll- 
Rand, American Cyanamid, West­
ern Union, Kennecott, Dow Che 
mical. U. S. Gyjsum, Southern Rail 
way, Richfield Oil, Barnsdall OU 
et Transcontinental Western Air. 
Sears Roebuck, Caterpillar Tractor 
Consolidated Natural Gas, Amcrl 
can Can, Southern Pacific. Allan 
tic Coast Line, ct Twentieth Cen 
tury-Kox.

Commerce du riz 
avec les Antilles

Exportations, se totalisant 
à $2,060,505

PORT-D'ESPAGNE. — Des chu 
tes de pluies abondantes ct conti 
nuelles. durant le premier semes 
tre de 1948, ont ruiné les premiè 
res plantations de rix, mais de plus 
hauts rendements par unité sur les 
rizières replantées ont eu comme 
résultat une production totale de 
64,000 tonnes, ce qui est 14 p.c, 
de plus que le rendement de 1947 
En tout, 183 moulins étaient cn 
opération, comprenant le nouveau 
moulin central du projet de déve 
loppement du riz à Mahaicony 
Abary. La mécanisation plus géné­
rale de la production s’est poursui 
vie avec l'arrivée de 33 tracteurs 
et 20 moissonneuses-batteuses, tous 
les appareils étant vendus aux cul­
tivateurs, d'après un plan de paie­
ment à tempérament.

Du riz passant par'les moulins 
13.8 p.c. a été classé comme supé 
rieur et 31 p.c., comme extra No l 
Le prix minimum du paddy pour 
le producteur a augmenté de $2.50 
en fonds des A.a. A $2.70 les 140 
livres, mais le prix pour le con­
sommateur n’a pas changé. Les ex­
portations se sont élevées à 17,539 
tonnes, évaluées à $2,060,505 en 
fonds des A.a., surtout aux colo­
nies anglaises des Antilles, et ont 
tufmé 60 p.c. de toutes les quan­
tités qu'ils ont déclarées nécessai­
res. Les ventes pour la consomma­
tion locale se sont élevées à 17,806 
tonnes, et 11,896 tonnes de riz ont 
aussi été gardées par les produc 
teurs, de même qu’une quantité 
inconnue, mais considérable, de 
paddy devant servir comme four­
rage.

Meilleurs prix pour les 
veaux sur nos deux 
marchés aux bestiaux

Lundi et mardi, les deux marchés 
bestiaux de Montréal offraient 

en vente; 2,021 bêtes à cornes, 795 
agneaux et moutons, 1,524 porcs 
ct 1,172 veaux.

Le marché assez actif sur les aril 
maux de bonne qualité pour la 
journée de lundi a diminué consi 
dérablcment pour la journée de 
mardi alors que la majeure partie 
des arrivages en plus du nombre de 
non-vendus pour la journée de lun 
di se composait surtout de vaches 
et de taureaux avec en plus quel­
ques bouvillons et taures de qua­
lité inférieure pour lesquels il y 
avait une pauvre demande. Comme 
résultat, les bêt'**» à cornes de qua 
lité Inférieure montrent pour mar 
dl après-midi, une baisse de $1.00 
à $2.00 selon les classes et la qua 
lité. Un lot mélangé de bouvillons 
de choix et bons a rapporté $22.50 
alors que les bons seuls se ven­
daient $21.00 à $22.00. Ceux de 
qualité moyenne se vendaient de 
$16.00 A $17.00 tandis que les com 
muns variaient de $10.00 à $15.00 
Les bonnes vaches se sont vendues 
de $14.00 à $15.00 avec quelques 
unes venant de l’Ouest à $16.00; les 
moyennes de $12.00 à $14.00 alors 
que les communes variaient entre 
$10.00 et $12.00. Quant à celles de 
la dernière catégorie, elles se ven­
daient de $5.00 A $10.00. Les bons 
taureaux ont obtenu de $15.00 A 
$16.00 avec quelques-uns de qualité 
supérieure à $17.00, les communs 
$10.00 à $15.00.

Les veaux, dû à un arrivage mo­
déré, obtenaient un meilleur prix 
que la semaine dernière. Les veaux 
d’allaitement valaient de $18.00 A 
$22.00 exception faite pour quel­
ques-uns pesant 200 livres ct qui 
ont obtenu $23.00 et même $24.00. 
Les veaux nourris à la chaudière 
$10.00 A $15.00.

Les agneaux en lots mélangés de 
qualité bonne et moyenne se ven­
daient $23.00 A $24.00 avec quel­
ques-uns à $22.00. Les moutons va­
riaient de $5.00 à $11.00.

Les porcs, accusant une baisse 
pour la iournée de lundi se sont 
endus à $34.00 et atteignaient 

$33.50 pour le grade A au cours 
de la journée de mardi. Les truies 
valaient de $20.00 A $22.00 abat­
tues.

Service des marchés.

)ollar à la hausse;
)aisse de la livre

NEW-YORK. 28. (C.P.) — Le 
dollar canadien a haussé de 1-8 

5 3-16 pour cent d’escompte à 
New-York et la livre sterling a 
baissé de 1-8 à 4.03 1-8. La Com­
mission de contrôle du change à 
Ottawa maintient, pour le dollar 
américain, le pair A l’achat et une 
prime de 1-2 pour cent à la vente.

Titres inscrits sur la Bourse 
et le Curb de Montréal, en 
moins-value à la fin de juin

En regard du total des inscriptions, à la même date l'an
dernier

La valeur de toutes les actions, inscrites ou non inscrites, à la 
Bourse et au Curb de Montréal A la fin de juin cette année, se chiffre 
A $7,989.981,585 comparativement à $7,850,316,133 A la fin de mal et 
$9,227,970,319 A la fin de juin, l’an passé.

Exception faite des obligations du gouvernement et des obliga­
tions industrielles, la valeur totale des actions était de $6,797,419,312 
contre $6.647.191,467 à la fin du mois précédent et $7,661,671,753 à 
la fin de juin 1948.

Le tableau suivant reproduit la valeur des titres par groupes 
d’industries, à la fin de juin et donne les comparaisons:

Juin 1949 Mai 1949 Juin 1948
Instruments aratoires ....... 31.585,391 33,222,682 37,859,449
Avionneries ........................ Discontinué Discontinué 114,080
Access, d’automobiles ....... 70.888,452 72,598,874 78,138,804
Banques et Inst, financ.......  431.116.403 435,387592 431,720,699
Métaux de bases ct div...... 1.270.646,762 1,263,078,007 1,579,178,086
Brasseries et distilleries .... 410,572.435 389.857,103 462,703,038
Construction ...................... 131,252.949 130,575,852 138,433,074
Produits alimentaires ....... 123,051.098 126,028,047 139,710,620
Mines d’or .... ................... 630.179.258 613,179.258 641.470,262
Fer, Houille ct acier ........ 123.017.531 121,989,678 132.092,572
Meuneries, ent. de céréales 35,802,395 34,678,767 45,077,508
Industriels divers .............. 437.379,307 439.634,047 466,602,402
Pétroles ............................. 888.179.672 785,302,064 898.251,622
Pâtes et papiers ................ 569,753,525 588,308,366 763.893,993
Outillage ferroviaire ........ 54,273,883 54,645,720 58,598,333
Autres outillages .............. 234.825.782 239,719,848 257,778,454
Commerce de détail .......... 120.813,704 124,930,545 129,524,992
Textiles et vêtements ...... 334.182.176 322,179,344 412,713,861
Transports ......................... 192.042.275 189,283,340 303,641,413
Services publics ................ 699.792,097 682.592,333 683,568,493

$6.797,419,312 $6,647,191,467 $7.661.071.753 
Obligations industrielles .... 80.401,859 80,401,859 89,082,015
Fonds d'Etat .....................  1,112,160,414 1,122.722.807 1,477,816,551

Totaux ......................... $7,989,981,585 $7,850,316,133 $9,227,970,319

La Bourse des Crains 
demeurera en opération

WINNIPEG. 28. (C.P.) — La 
Bourse de Winnipeg annonce 
qu'elle continuera de transiger 
sur les grains grossier, le 1er 
août, après que l’office du Blé 
aura pris le contrôle de l’avoine 
et de l’orge, le 1er août. Au dire 
de source officielle, cette déci­
sion aura peu d’effet sur les pro­
ducteurs de grains.

Manitoba Sugar 
Co. gagne plus
$1.97 par action ordinaire 

vi 73f cts précédemment
Pour l’exercice terminé le 31 

mars, les bénéfices nets de Mani­
toba Sugar Company ont été de 
$157,139 contre $114,906 pour l'ex­
ercice précédent; c’est l'équivalent 
de $10.47 par action privilégiée et 
de $1.97 par action ordinaire, con­
tre $7.66 et 73 cents respective­
ment. Les dividendes sur les ac­
tions privilégiées sont en souffran­
ce depuis le 1er avril 1946.

En fin d’exercice, le fonds de 
roulement s’établissait à $1,148,777 
au lieu de $1,030,955 un an aupara 
vant

Profits de Moirs 
Limited, doublés
Intéressante position finan­

cière de l'entreprise
Les profits nets de Moirs Limi­

ted ont plus que doublé en 1948; 
ils se sont élevés A $424,473 com­
parativement à $203,550 l’année 
précédente. Après déduction des 
dividendes privilégiés au taux de 9 
pour cent, les profits équivalents à 
$21.72 par action ordinaire.

Les profits bruts ont été de $936,- 
364; les intérêts ont pris $24,475, 
la dépréciation $131.264, et les im­
pôts $356,151.

Au 31 décembre, les disponibili­
tés se chiffraient à $1,842,285 et les 
exigibilités à $68,747, ce qui don­
nait un fonds de roulement de $1,- 
183,538.

A NOTER
Un producteur américain de 

plomb a augmenté, hier, le prix 
du plomb de 1-4 cent à 14 1-2 
cents la livre à New-York; c’est 
donc la 5e hausse depuis le 8 
juillet, alors que ce produit se 
vendait à 12 cents la livre. Cette 
nouvelle avance constitue un ac­
teur favorable pour nos stocks 
de métaux.

* * *
Les administrateurs des en­

treprises suivantes se réuniront 
aujourd’hui pour considérer la 
question du dividende: Ameri­
can Home Products; Bethlehem 
Stel (Del.); Diamond Match; Ti­
de Water Associated OU; U. S. 
Playing Cards.

* * *
West SLsroe Gold Mines vient 

de faire l’abandon de sa charte 
et, ainsi, voici qu’une autre mine 
disparait de la circulation, d’où 
l’importance de ne pas transiger 
à l’aveugle sur les mines.

* * •
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront aujour­
d’hui ex-dividende tant par ac­
tion ordinaire ou privilégiée: 
Leith Gold .02; Std. Chem. .10; 
Std Chem priv., 1 1-4 p.c.;
.15; Argus Corp. prlv., 1.12 1-2; 
Agnew Surpass, .15; Argus Corp. 
Bk of Montreal, .20; Cons, Glass, 
.37 1-2; Dom. Bridge, .30; Prov. 
Transport, .30; Royal Bank, .25;
Un. Corps. B„ .25; Cosmos Im­
perial, .20.

Moyenne de la 
Bourse de Toronto

Par la Toronto Stork Eirhanfo

20 10 10 15
Ind. Or Met. Huiles

Perm, hier . 170 89 98 60 93.77 42.15
Perm. ant. . 170.30 98.88 93.81 42.70
Haut 1949 182.74 104.72 110.34 68.43
Baa 1949 158 93 87.96 77.94 39 73
Haut 1948 191.44 104.68 113.93 61.76
Baa 1941 149.13 79.18 77.87 36 66

L'industrie de la 
pêche en Angleterre

Prêts accordés pour 10 ans, 
aux pêcheurs

LONDRES. — Des prêts d’un to­
tal de £10,000,00 pour permettre 
aux pêcheurs du Royaume-Uni d’a­
cheter, d’améliorer ou de remettre 
en état des vaisseaux de pêche sont 
prévus dans le bille de l'Industrie 
du poisson de mer, soumis récem­
ment au Parlement. Le bill ren­
ferme aussi des propositions relati­
ves à la conservation de la qualité 
du poisson pour la consommation 
humaine.

D'autres propositions compren­
nent la nomination de fonctionnai­
res pour les pêcheries maritimes 
et l’octroi de licences aux vais­
seaux de pêche et aux personnes 
qui se livrent A la préparation et 
au commerce de gros du poisson.

Les prêts seront accordés pour 
une période de dix ans, avec pos­
sibilités d’une prolongation d’une 
autre période de pas plus de cinq 
ans. Ils se feront surtout dans le 
cas des chalutiers, vu que les vais­
seaux servant à la pêche du hareng 
ou aux prêcherics du littoral tom­
bent sous des dispositions sembla­
bles dans la loi existante.

Le ministre de l'Agriculture et 
des pêcheries a le pouvoir d’édicter 
des règlements concernant l’entre­
posage, la manutention, le trans­
port, la préparation et la vente du 
poisson de mer, afin de conserver 
la qualité et d'assurer le meilleur 
usage du poisson.

“Hors-liste”
C. E. LESLIE A CO.
'.’60 outil. Ht-Jarquri, Montréal 

Offr* Drm Offre Dem.
Abrnakls 2 4 Lavalie 2 3
Amal Kirk 5 6 Lloyd Rck 8 11
Ann&mtque Ufa 2(4 Major 2 3•laker L 1 2 Martn Brd 3'.4 4 >4
Batchelor 28 Marbenor 6 8Bright R L 3 ' 3 Metalore 4 5Bar Lan 12 Nat Malar 29 32
Br McDade 7 9 Nw Augu 16 18
Tarrlcona % 1'/. New Malar 2V4 3)4Circle Tell 6 S Newport 2 4
Claremont 17 Norbeau 60 81
Cons Chib 17 20 Norcourt 3 4
Cent Cop 7 9 Obaska 7 0
Col'mbler* 1 2 Obalskl 2 4
Courtm't 10 Obalskl '45 8 11
Cuyunlnv 33 39 Ont Nick 1 2
De Santis 2 4 Ope Copp S 10
Dickenson 17 19 Pan Can 3
Donrand 5 Pardnors 8Dorbaska 4 Pasealla » ISDu m Ico i” Payne 4 Vi s
Dunford 3 B Payor* 3Duparquet 2 Persh Man 6 8Oaymont 5 Plnnacl* 1 3
Olrncona 8 « Presdor 2 3
Goldpac 10 15 Quejo 3 S
Oorrt Lebel Vi 3 Ralnvlll* 8 9
Oranleduc 22 25 Rand Mai 7 9
Oroenlee 13 15 Randona 2'i 4
H L Iron 60 Renfort 3 6
Hugh Pam 8 9 Scott Chib 3 6
Insco 7 10 Southvue 11 18
Kamlae 14 17 Sovereign 4 6Kenbay 3 5 Starlight 3 4Lke Expan 5 7 Tran Duv 11
L Geneva 6 8 Trident 11LaSalle 7 8 Vauze Dul s’ 7
Lasldon 10 Wendell 13 14
Lassie R L «’ 0 Young D 18 20

'THEATRES LAURENTIDE 
INC."

AVIS DE DIVIDENDE No. 16

Avis est par les présentes donné 
que le Conseil d'Administration de 

Théâtres Laurentide Inc.” a déclaré 
o la réunion du 22 juillet 1949 un 
dividende trimestrii.1 sur la base de 
5% l'an, soit trente-deux cents 
($0.32) l'action aux détenteurs d'ac­
tions privilégiées enregistrés le 30 
juillet 1949 et payable le 15 août 
1949.

Le secrétaire
Henri-Paul Lemoy

DUPUIS FRERES/ LIMITEE
Avis de dividende privilégié 

No 12

AVIS est par les présentes don­
né qu’un dividende de trente cents 
(0.30) par action, soit au taux de 
4.80% l’an, sur le capital-actions 
privilégiées d’une valeur au pair 
de $25.00 de la Compagnie, pour 
le trimestre se terminant le 31 
juillet 1949, a été déclaré payable 
le 15 août 1949 aux actionnaires 
enregistrés au 30 juillet 1949.

Par ordre
du Conseil d'administration.

Le secrétaire-trésorier» 
ROLAND CHAGNON.

26 juillet 1949.

LEETHAM, SIMPSON LIMITED
Aviseurs commerciaux

Edifice University Tower Montréal
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Ann»*

Coors foornls p*r
U-O. BEAUBIEN A CIE. «1 on*«t. rn* Nolrc-Uom*

Dern. Anné*

17!i

39'i
49

Vente» Blocks Ou?. Hsut
*00 Abitibi nouv 13
35 Do 11.50 pr ll’o

15 Do <3.50 pr 37 50
175 Algoms Steel 39'i
315 Aluminium 48’«
300 Argus Corp 5‘a

50 Asbestos Corp 33
10*1 Bell Tele 41*4

310 Brazilian 19's
315 B A Oil St's
350 ne Forest 3*.b

5 B C Power A 30
50 Building Prod 30

180 Can Cement 35V4
65 Do pr

335 Can Breweries 30V4
15 Can Car 11

375 Can Celanese 311»
10 Can Foreign Inv 34 

100 C I Alcohol A 8H
990 Can Pac By 141.'»

50 Cockshutt Plow 131»
368 Cons Smelting 95
375 Dlst Seagrams I8I4

Bas

17J«

39*'.
48’4

41>« 43

Vente Haut 
17li 

17»» 20 V» 
38 
66 
61»* 
6'j 

36' « 
43 
30'• 
24*t 

3
36'i 
33 
281'* 
30 
21‘k 
14'a 
23». 
38')

8% 8% 8% 11%
14% 14 V» 14% 17

14%
95' j 95 95% 122».
18% 18 18 18%

Bas
9»* 

10'.. 
35 
30 
44 

51s 
21 
38 
17H 
23 

2'4 
241. 
37 
Sl'i 
27 
18»k 

9 Is 
19
24»»

8».
Ills
11
81
14*.

Ventes Stocks 
35 Dom Bridge 
25 Dom Coal pr 
25 Dom Glass 

318 Dom Steel B 
370 Dom Textile 

5 E Boot Pow

Ou? Haut 
35»» ....
17 V* .... 
38
10's ....
11*. .... 

100') ....
50 Fam Flayera 14*» • ■
50 Foundation 26

125 Fraser 20 20%
25 Gatineau 5 pr 103
65 Gen Btl Wares 14% ....
10 Do pr 100

300 Goodyr 4 pr

Baa

30

50 Gypsum 
10 Howard Smith 

145 Hudson Bay 
1063 Imp OH 

675 Imp Tobacco 
200 Do 4 pr 
115 Indus Accept A 
250 Int Nickel 
960 Inter Paper 

2 Do 4 pr 
75 IntPete

100 Int Utilities 
50 Mailman
70 Massey-Harrls

101 McColl-Front 
115 Mont Loco 
320 Nat Breweries

30 Do pr

39
46
174* 
13’» 
25 V» 
22 
31»» 
52'* 
98 

8
154»
15
16>4 
ll1» 
30'. 
36 
42'k

30
46
17%

32
52%

Deri
Clôt Haul Baa 
.... 37% 31 
.... 20% 16 
.... 39% 35% 
.... 17% 13% 
.... 12 10»« 
.... 130 100
.... 15% 13% 
.... 27 24
20% 28% 19 

106 100%
............ 15% 13

.. . .102 99%
.... .... 52% 51

... 17 14%
29% 30 31 27
45»« 4S»« 56»* 38%
17% 17% 19% 16% 

14% 13% 
25% 24% 
23% 19% 
36 29

44
101% 

12% 7
15% 13% 
19% 14% 
33% 15% 
15 10%
33% 19 
38 34%
42 40

31% 
52 ••

32 
52% 58 

103

Ventea Stocka 
500 Nat Drug pr 

5 Nat Steel Car 
25 Niagara Wire 

1242 Noranda 
125 OgllTle 
851 Ottawa LHP 

55 Fowtll River 
180 Power Corp 
745 Price Bros 
100 Royallte 
25 St Law Corp 
60 Do A pr 

180 8t Lw Pap 1er pr 
35 Do 2e pr 

760 Bhawlnlgan 
IS Blcka Brew 
65 Do VT 

5 southern Co 
180 Steel ot Can 
35 Do pr 

400 Tooke Broa 
100 Wabasso 

76 Walk-Good it W 
371 Winn Elect 

2 Do pr 
20 Zellera 6 pr

banques 
75 Can Nationale 

110 Commerce 
336 Montreal 
660 Royale

Ou? Haut 
10% .... 
18% ....
31
56 55%
32% 32% 
36
37% ....
13% 14 
49% 49% 

150
5%

Dero. Ann»a 
Baa Clôt. Haut Baa

................... 11% 10%
.................. 33% 15%
.................. 33 30
55 55% 69 49

52% 30%
43% 36
16% 13%

L’eau cause souvent les épidémies

ij% 14
,r

55517
.................. 16 71
............... 43% 36V»

34% 35 32%
.... 11% 1<%

.................. II 16

.................. 30 11
.................. 15% 71%
.................. «% 60
.................. 7 4%
.................. 11% 14
36% 11% 36% 34 
33% 34% 37 37
.................. 100 87%
.................. 38% 34%

6%
18% ..........
73% ........
41 ..............
24 34% 34
17 ..............
18% ..............
19% ..............

83 V» ...............
85 ..............

5 ..............
14
38% 38%
33% 34%
87% ....
39 .............................
J0 ........................ 39% 19%
JJ% :.......................... 34% 33%
36V» 36% 36 26% 36% 35

25V» 35% 35 35% 37% 24%

CURB DE MONTREAL
Cours fournis par
BAVARD A HART. 176 ouest, rus Sslnt

Ventes stocks 
150 Atlas Steel 
400 Brown Corn 
250 Cdn Gen Inv 
558 Cdn Indus corn 
100 Cdn Marconi 

25 Cdn Vickers 
300 Comm Alcoholi 
355 Cons Paper 

50 Donna Paper A 
100 Fairchild 

2600 Fleet MFO 
115 Ford Mot A

Ou? Haut 
10». .... 
2% .... 
15% ...

20% .... 
145 
71 
3%

16V»
15 
90 

150 
22%

15%

Bat
10%

2%
15%

22’* 22% 22*1

Jacques
Ar.ner

Venta Haut lia» 
.... 12%

4
.............. 17

.... 22 

.... 200 

... 84
6

18%
30%

125 
250 

26

15 V»

10%
2

15%
19%

115
63

2%
13».
13%
60

125
20*4

Ventes Stock»
100 Mtnn A: Ont Pap 
884 South Mount Inv 
725 Stand Pav 

1600 Trans Telev 
MINES 

2500 Anacon 
500 Bouzan 

2000 Candego Mines 
I00O Centremaque 
2000 Cons Astoria 

510 Cournor Mng 
500 Donald a 
400 Hast Sulivan 
500 Eldona Gold 

1100 Jollet-Que 
500 l.lngslde 
500 Louvlcourt 

2000 MacDonald 
1000 Nec^l Cons

Anne#
Ouv Haut Ba» Vent» Haut Bas
ijjj ........................ 22V» 13%
44 43 .... 46 .41
10*« 11 10% n 10% 8
30 35 30 35 80 35

28% 39 
7 
7
3%

13%
13 
59 

316 
66 
43 

4 
13 
43 
75

7%

aev» 39 es i7V»
35 5

7 7% 39 6
.......................... 13 3%
......................... 37% 13

............................. 18 10
218 *216 217 345 165 ^

78
51
«%

45
70

42
26

3
8

19

Annta
Ventea Stocka Ou?. Haut Bas Clôt. Haut JSaa

500 Normetal 316
1500 Qua Manganese 4 .... • •
3000 Queb Yellowkn 3% ’•% • •
3000 Santiago 7 7

SIS6250 Sharrltt-Oord 316 217 314
561 Btadacona 1944 44 • •
3100 Steep Rock 160 105 ’ 100 1041500 Torbrlt 100

1600 Trebor 17 47' 46 4728000 Untd Aabeitoa 46
100 Walte-Am

huiles
920 .... • • •

100 Anglo-Can 325 ■ • • • •
6000 Brlt Dom OU 20 ... • •

660 Oaape OU Vent 134
650 926

• •
1113 Home OU 950 ••

370 173
8 3
7

14
287

51

3
6%

113
41

110 136
114 74
73

131
15

17
43

680

.. 630 390

.. 36% 30 

.. 195 89%

500 New Facalta 
600 Okalta OU 115

15% i«%

... 14

... 1(0 130
25 9%

BOURSE DE TORONTO
Seuls, les Industriels 

étalent soutenus hier
TORONTO. 37. (P.C.l — Le* 

pétroles, qui avalent et» le seul 
groupe à la baisse avant-hier, 
accusait hier un recul de .55 
point. Quant 5 la moyenne des 
Industriels, elle clôturait .59 

M>olnt plus haut, tandis que la 
moyenne des mines d'or se llxatt 
25. point plus bas. et que la 
moyenne des métaux usuel* co­
tait .04 point plus bas.

709.000 actions lurent échan­
gée! hier va 580.000 la veille.

Haut Baa Clôt
187 Abitibi 12 ..................
195 Do pr 17% ...

40 Acad pr 100 99% 100
360 Alum 49 48% 49

esOOAmYknl 13% 13 ...
2000 Anacon 39

2800 Cent Led 
7700 Cent Por 

100 Chatco 
1000 Chest? 
1000 Chlmo 
1100 Cochen 
1000 Coin L 
1500 Colomac 
2000 Commoll 

200 Conlar 
19000 Con Asto 
3000 Cuit Beat 
4000 Con Lebel

3525 Ang Cdn 320 
11633 Ansley 
2000 Aquar 

15500 Arjon 
3000 Athona 

16800 Atlantic 
225 Atlas Btl 

1000 Aumaque 
365 Bk NS 

1500 Barymln 
2300 Base Met 

195 Beatty 
1286 Bell 
2000 Bobjo 
5500 Bordulae 
1500 Boycon 

150 Bralor 
390 Brasil 
180 B A OU 

11 Do pr 
115 BCE14V«pr 99 

2000 BHt Dom 30 
1600 Buffadl 
500 Buff An 

1000 Buff RI 
190 Bldg Pro 
100 Cal Ed 

1650 Calllnan 
3700 Calroont 

150 Cdn Bake 
170 Bk Corn 
265 Cdn Brew 
125 Canner»

10 C Ce El 
1100 Cdn Mal 

100 Cdn OU 
502 CPR

4
11
23
13
70
10%

•18
34%
89
35*11
12‘»
42%
15
17%

3
970

19%
24%
24V»

14%
200

6%
30 

450
7

31 
6

23%
30V»
19

225
66
13
14%

310
3%

10%
22
12%
65

41»

3%

22%
13
67

35%

42'.*

16% 17%

19% 
24 ‘

14

29% 30

17% 18

14%

Haut
7b
28
»

230
12%

256
J4

4
35

101
15
54
6

Ha» Clot 
70
27 . .

226

254

230

256

100 101 
12% 15

210 C Smelt 
45 Con Oaa 

700 Conwest 
1000 Crestau 
1100 Crolnor 

150 Crow* N 
1500 Crowsho 

100 Davis B 
5000 Decalta 
400 Delntte 

5500 Disco?
235 Dome 
100 D Mngne 
225 D Btl B 
105 Dom Bto 
100 DomTrx 

35450 Donalda 
3990 Duvsy 
1000 E Amphl 
600 E fiulllv 
500 East SU 

2000 Elder 
1865 El Pen 

29400 Eldona 
700 Falcon 
100 P Farm 
100 Ped Grain 

3000 Fed Klrk 
100 Fleet 
155 Ford A 
300 Froblsh 

10 Gal5%p 
100 Oerf Pr A 

1000 Otant 
2700 GodsL 
1000 Goldale 
4500 Gol Arr 
5000 Ooldora 

25 G Mack A 
530 O L Pap 
500 Gull L 

3500 Hard Ro 
1000 Harkrr 
1000 Heath 
1000 Heva 
1000 High Bell 
7500 Hlghrldge 10% 
1000 Hlghwood 7 

160 Holllng 985 
3000 Hoico 16

»b%
152
108
20
53
48
8%
7 

12
158

29
19 
9%

16%
27
11%
61

C*'»
7%

217
5».

36%
20 
70

35b
32
6%
4

145 
22% 

201 
108% 

19 •* 
610 

42 
10 
6 
4
9%

11
40
21%

6
8 
8

57

95%

8 8% 

11 12 

28% 29

18%

58
6V

210
5% ..

19% 20 
65 66

350 355

22’*

605
40

i0‘ 10%

20 21%

T'a 
56» « 
10

15%

2100
180
50

2418
935

2000
550

10900
1500
8350
6500
2315
1000
800
300

1300
1150
550

3000
600
155

1000
700

1400
2000
200
300
400
710
165

2500
1500
3000

120
175

10
7000
1200
2700
1000

30700
5500
4900

940
13500
2600
2500

200
900
200

6500
210

1000
21700

2200
200

7000
6100
1100

55
125
105

1300

Haut
31
46

29*'» 
17% 
14 
34 
31»* 
25% 

«V» 
44 
10% 
10% 
64 

135 
375 

82 
40 
14% 
• % 

113 
27% 
17

Howey 
Hud Bay 
lmp Bk 
lmp OU 
lmp Tob 
Inspira 
Int Nlck 
Int Uran 
Jacknlfe 
Jollet 
Kelore 
Kerr Add 
Klrk Hud 
Klrk L 
Labrad 
L Duflt 
L Llngm 
L Shore 
Lapaska 
Leltch 
Loblaw A 
Lunward 
Macassa 215 
MacDon 42 
MacFle 6 
MacLeod 100 
Madsen 288 
Mal GF 250 
McColl 12 
McIntyre 62% 
McKenz 
McLellan 
Mld Cont 
Mng Cor 975 
N Drug pr 11% 
Nell pr 102% 
Nw Alger 0 
Nw Calu 120 
Nw Jason 62 
Nw Nor*
Nw Pacal 
Nw Thur 
Ntchol 
Noranda 
Norbenlte 
Normet

Bas Clot 
30 31
45% ....

17% 17î« 
13% ...
33% 34 
31% 31% 
24% 25 
6% 6% 

42 
9

16%

133

10 V* 
16%

14%
6%

113
6%

113

267
245

286

.49
4%
4%

4% 
12 
U 
65 
55% 

9
241

NorInra 20 
N Star pr 5»» 
O'Brien 164 
Okalta 
O'Leary 
Oran Ur 
Orenaua 
Oslsko 
Pac Pete 
Pamour 
Pan West

48
4
4

58 62

10*4
10%
63
55%

7%
340

133
20
5
8

81
245
120

17

161 163

18 19

240 245

15
Piccadilly 9 
Pick Cr 200 
Pow Riv 38 
Pow Cor 13»*
Près Met 11%
Preston 155 153 155

Haut Baa Clot
3000 Que Lab 22 e ... V

750 Quemont 14% 14%
1700 Quesabt 108 105 106 J
1000 Regcrt 4 e • • a • • U
3000 Roche 13 .
2000 Roxana 34

335 Royal Bk 35% 36% 35% a
1400 Royallta 650 • •• •
1000 Roybar *•••
1000 Rupununl ss . • «• » » *

100 SLwP 2pr 41 • • s *•••• p.
300 Ban Ant 125 415

1000 sannorra 9% • ,SS ....
3 500 Senator 38 37 37% bf

50 Sheai A 12% 12
200 Bherrltt 118 117 lis p
310 Blcka 17 . . . e

3100 Btlanco 40 38 40 p
3000 BUv Mill 35 a • • a .... n(

10 Slmpa A 35 ssss * **120 Do B 22 • ess
3 500 Bladen 45% 45 .... el
6000 Bth lira» 11 10

115 BtdPav P 31% 21% ,21% 11
1000 Starratt 67

135 Btl Can 84 83 84. S(
55 Do pr 84% 83% 84% .j

5800 Steep Ro 180 172
100 Sullivan 165 • • e • .... V
900 Sylvanlt 159 157 •••• SI
140 Teck H 330

1000 Thom L 10% » • • V
5000 Toburn 60 • seS
6100 Torbrlt 106 100 104 ç

10 Tor O T 165 .. » • • ••• p
15 Tor Mtg 100 ... a

4500 Tran Rea 62 60 .... p
1700 Tran» Te] 35 30
6533 Un Oa» 12 11% 11% 1

800 Up Can 132 .... n
306 Venture 480 460 480 e

, 2 300 Waite 920 905
1010 Walker 28% 28% 38% n

, 100 W Groc 24% .... O
, 6000 WHUey 10% 10 •••• (i

480 WpgEl 34% 33% 34% p
3 800 Yellore* 43 41 1

• 10640 Yknt Bea 90 86 18 1
50 York A fc% 6% .... g

Curb
d
f

185 CArDBug 20% 20% ... 1
100 CIL 20% • eeS _• c
400 C Marco 155 150 155

80 Cdn Vick .1 70% 71
25 Con Psp 15% 16 16% c

. 1200 Poothl 2.1 235 345 ,
405 lut Pap 52% S3 51% h
375 MA-OPap 12% 12>« .... a

. 3000 Dll Belec 3». . • . . .... «
200 Pend Or 490
Total dei ventes: 709,000 act.

r
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1.

Berthierville

La conférence-concert du Bon 
: français à Berthierville, c 

derniers, a remporté un | 
succès. Elle eut lieu dans 
du collège commercial d 

s de Salnt-Viateur, sous la 
lence du curé, M. le cha- 
Phlllppe Roch, D. Ph., V.F., 
H. le maire J.-A. Laforest 
R.F. Stanislas Lavoie, direc- 

rur du collège.
Le conférencier, M. Jules Mas-

letu.
M. Massé déclara que le fran-

Lorsqu'une épidémie se déclare quelque part, les hygiénistes qui 
en recherchent les causes découvrent souvent que les micro es 
mortels se propagent par l'eau. Ainsi, à Mattawa, Ontario, ou 
plusieurs enfants sont morts de dysenterie au cours des dernières 
semaines, les citoyens de cette localité disent que I épidémie a 
causée parce que le système d'égouts et d'aqueduc est défectueux. 
On voit ici un puits dans lequel a été puisée l'eau qu'un bébé a bue 
pour en mourir ensuite. La femme éplorée est celle de M. et Mme 
Roland Paquette. Les autorités municipales ont ordonné aux Moyens 
de faire bouillir l'eau avant de s'en servir, conseil qui devrait être 
aussi mis en pratique dans certaines localités de la P[0Yinc* j?* 
Québec où des enfants sont morts récemment de dysenterie. (S.N.g.J

| Accusation de faiblesse portée 
contre le gouvernement Attlee

Bourse de New-York
Cours fournis par 
A. M. KIDDER A CO..
888 Bl-Jaeque» O.. Montréal

Haut
Abbott Lab 43% 
Air Raduct 22% 
Allied Che 177 
Allls-Chal 29% 
Am Airline 10% 
Am Can 91% 
Am Car 28% 
Am Loco 13*« 
Am Pow Lt 10% 
Am P prl? 96 
Am Radlat 12% 
Armco ,23%
Am Smelt 48% 
Am Steel F 24% 
Am Buger 142% 
Am Wool* 27% 
Aneeonda 28% 
Armour HI 5% 
Atchison 8 85% 
A?co MI ÔH 
Baldw CT 9% 
Balt Ohio 8% 
Bend Avia 30% 
Bethleh Bta 28% 
Boeing Air 19% 
Bordne C 42% 
Borg War 47% 
Briggs M 34% 
Budd M 9% 
Burrouc A 14% 
Canada Dr 11% 
Canad Pac 13% 
Case J I 37% 
Caterpillar 33% 
Celane Cor 37% 
Ches Ohio 31 Vs 
Chrysler 51 
Colgate Pat 37% 
Col Oaa El 10% 
Com 8olv 15*4 
Com Bout 4% 
Cong Nalr

Cont Can 
Cont Mot 
Cont OH 
Crane Co

Curdble Bt 17» ♦ 
Curtis W A 19% 
Deers C N 37% 
Del Hudson 38% 
Dlst Beag 15%

Has Ftrrn 
42% 43% 

Mi
178 177
28»» 39

% ....

"%
% "•%

'%
%

48
"% "v*
38% "%%

"% "%
%
%
%

27».
% "%
%
% "%
V*
%
% ' %
% %
V» ss . •
Vs %

31% 32

Dome Min
Haut
18%

8.»
».

Ferm
% Pac Gas E

Haut
32».

Bat

DuPo D N 47% 46»* 47 Pack Mot 3»*
Eastman K 41''. ** V» Paramount 20%

iiuElect A L 38». Penn R A 15
Elrctr Boat 14'* 14 ' % Pcupsl Cota 9».
Fllntkote 27% 26% 37'. Phelps D 43 42%
Gen Am T 46 Pressed 8 C 6% Vi
Oen Elect Si's V» Proct Gam 67%
Gen Food 4>* % ... ; Pullm I A 33%

28Oen Mot 62 61*. 62 Pure Oil 28%
Olllette 21»« 27 »« Radio Corp 10%

i69ik(Hidden 1!'%
61V»

Radio CV p 70%
Goodrich 61% 60% Rayon! R 24%
Goodyear 41% 41 Remlng R 10 Mb
Orah Paige 1*. % “% Republic S 20 19*4
art N R 3tt% 36 Reynol T B 36% ^4
an w b 17 ssss Salewa Bt 33%
Oreyho N 
Gulf Oil

11*. »« Sehenl Dlst 27 26%
C4». 64 H Sears Roeb 40% 40

26% 27 
30»»
60%

Vs 
%

14% 15%

33% % %
33 32*'« 33

6% %• Va
£6% %
36% 26 V»
26 V» 36 V»

37

36
39%
?»%
13*«
10'.

Hiram Wal 25'* 
Homestake 41* 
Houston O 
Hudson B
HI C R 
Inspiration 
Interl Ir 
Int Bus M 167 
Int Harvest 2b** 
Int Nick 2r% 
Int Pap 50% 
Int T A- T 9 
Johns-Man 38% 
Kennrcott 47 
Kresae 8 8 40*4 
L-O-F Ola 52') 
Llgg Myer 84 
Liquid Car 14 
Lockheed 19%
Loews Inc 18'j 
Louis Nash 35% 
Mack True 11% 
May Dep 42% 
Mclntprc P 54'» 
Mend Corp 12'» 
Montg War 53*« 
Nash Kelv 13% 
Nat Biscuit 34% 
Nat Cash R 33 
Nat Dal P 31% 
Nat Distil 19 
Nat Steel 79»i 
NY Central 10 
Norf West 60»* 
Nor Amerl 20 
Nor Am Av 9% 
Nor aPrtflc 13% 
Ohio 011 27%
Omnibus 7% 
Owens I O 57

46’«

18%
35*

11

13
33*«
32»*

».
18%

%
10

19%
9

20

26*4 271

Perm.

Shell Un O 34% 
Simons C 24’» 
Sinclair 011 21% 21 
Socony Va 15%
Sou C Ed 32 «
Sou Paclf 38% 
flou Rallw 30**
Sou R Prlv 51% 
Sperry Cor 24%

37%
V»

% Stan Brand 20 191» 20
9 Stan O Cal 62% 61

St OH Ind 40% 39% 40
47 St O N J 67% %

% Studrba 23»s 22%
Texas C 55»» ».
Texas Gu B 63»« %

' Tlmk Rol 42 ll’. 42

à. New-York
Compiles per It Fresse Asteclé*

30 15 15 80
Ind Ch. f. Util. 8tks 
89.4 33.0 39.7 63.1
89.3 33.2 39.6
91.7 39.6 40.7
84.7 32.6 39.1
98.7 48.1 42.3
83.3 34 J 380

Fermeture hier 
Fermeture ant. 
Haut 1949 
Bas 1949 
Haut 1948 
BU 1948

63.1
<6.2
60.7
73.4
60.3

Moyenne des obligations 
à New-York

Twrnt CFP 22% V» 
Union B P 22% %
Union Car 39 38%
Union Pac 80*» %
Unit Alrcra 22'* %
Unit Al Lt 3»* %
Unite Fru 49‘» V» 
Unit O Im 21% %
U S Pipe 43». 43 
U 8 Rubber 35»* %
U R Rubb p 111%
U 8 Smelt 40% %
U S Steel 23% V* 

Do prlv 134 132V»
Vanadlu S 18% %
Warn Pic 11 10»*
West Pen 22 21»«
West Un A 14''» 14

y»

Fermeture hier 
Fermeture ant.
Haut 1949 ........
Ras 1949 ........
Haut 1948 ....
Bu 1941

20
Ch. I. 
90.0 
90.2 
92.9 
88.4
93.7
17.7

10 10 10
Ind. Util. Etr.
102.3 103.3 69 8
102.3 103.3 61.6
103.5 103.4 70.7
101.6 102.0 69.7
102.0 103.0 66.9
99.6 98.0 604

Investment Trusts
Coure fournie par
A. M. KIDDER A COMPANY.
188 ouest, St-Jaeques. Montréal

West Elec 24% 
Woolwoth 49 
Young 8 T 62**

H
48%

«Affiliated Fund Inc. Com. .. 
xAmerlcan Business Shares ..
xBoston Fund, Inc......................
xBullock Fund. Ltd......................
Cdn. Inti. Trustee Shares
Cdn. Investment Fund ..........

Commonwealth Inti. Corp. ..
«Dividend Shares _ •
«Diversified Trust Shares E 
«Group Sees. — Auto Shares 
«Group Seca. — R»H Shares 
«Group Bees. — Steel Shares 
«Independence Trust Shares 
«Keystone Custodian B-4 
«Mus. Investors Truit ---
xMsis. Investors 2nd Fund Inc. 10.91 11.79 
«North Am. Trust Shares 1955 3.35 
«North Am. Trust Shares 1956 2J0 
United Bond A Share .. 10 V*

Production de chaussures 
en cuir, plus considérable

La production canadienne de 
chaussures en cuir augmente vive­
ment de 28 p.c. en mai comparati­
vement au même mois l’an dernier, 
tandis que le total des cinq pre­
miers mois de l’année augmente 
de 12 p.c. D’après le Bureau fédé­
ral de la statistique, la production 
du mois s’élève à 3,247,100 paires, 

*en comparaison de 2,536,100 l’an 
dernier. Durant la période cumu­
lative, 15,419,700 paires sont pro­

duites. contre 13.767,700 paires du­
rant la période correspondante l’an 
dernier._____  _

Moyenne de la 
Bourse de Montréal
Cours fourni* par
A. M. KIIHU.lt * COMPANY
:i«8 ourst, M-Jacqurs, Montréal

Form, hier 
Ferm. ant. 
Haut 1949 
[las 1949 
Haut 1948 
Bas 1948

10 20 30 10 15
mu Ind Comb Pap Or
71.4 118.5 103.8 273.51 64.66
70.9 118.2 271.71 64.35
13.9 132.4 112.9 343 31 69.50
70.0 110 7 97.3 253.80 60.17
77 7 135.6 116.0 384.80 74 92
70 7 168.0 85 7 290.26 56 43

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
pour vos

aubaines quotidiennes
AAAAAAAAA
^GRavelleË

< 3 5 5 1 ►
GRavelle

Terrains à vendre Médecin

LISEZ, APPELER, VISITEZ

14 milles de Montréal, Ile Demers (Ile 
ou Beurre). Chambly Bassin, choix 200 
magnifiques terrain» pouvant satisfaire 
tous les goûts. F. David. TA. 3466.

89-25

Ecole de métier

APPRENEZ A CONDUIRE
1rs quelques legon». Auto double conduite. 
25 ons au service du public. Ecole Fédérale. 
1621 rue St-Denis. BE. 2881. 50-25

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité :

RHUMATISME, DESINTOXICATION 
6780. rue St-Dcnl» — CR. 3958

12-lno

Appelez un V ■
Rembourrage

A BAS PRIX, matelas ressorts, studios, 
chesterfields réparés estimation gratuite à domicile CA. 7851 So,r TA. I20f

188-).N.O

Offre Dem 
3.61 3.95 
3 62 3.17 

19.26 20.62 
16.11 17.66 
4.50 5.25 
4.45 
3.22 
1.36 
8.54 
6.38 
3.72 
4.18 
2 13 
8 65 

24.40 26.38

4.90
3.54
1.50
7.80
5.61
4.09
4.59
2.41
9.66

«-En fond* américains.

Titres au comptoir
Par Kirrr.N A CO.

Offrs Dem. Offre Dem.
Acad Apt 11 12 FaaCrft p •«
B d'Eparg 41% ... Ornby Elas 5
B Prov 15% 16'% Hart Batt

Balllrgeon 25 
20% Do prlv 1 25 

Lamntgne 13 
56 Lapr Brick 3 

3 Do prlv .. 
i; PrudTrsl 10 
5% Que Apts 32% 

V.UUWOU». 3% Ren Film
Dupuis nv 23% 24'% 8t L Brick 36 
ErCouslni 12 8 Adm Fld 40

Beauh Pw 6 
B'tuLHP 19% 
C Floor A 19 
C Arena 62 
City Oaa 
Cooks? A 10 

Do B 4 
CubCSugr 2 V»

101
7

10%

94

Moyennes de Dow-|ones

30 Induat. 
20 ch. de f. 
15 utilité» 
65 atocka

Ou?. Haut Ba» Clot Ch gr 
176.47 177.04 175.V3 176 46 +0.09 
45.40 4 5.50 4 5.15 4 5 31 —0.27 
35 43 35.75 35.56 35.72 +0.05 
62.68 62.87 62.47 62.68 —0.05

LONDRES, 27. — (C.P.) — Le

eu à faire face hier aux ac- 
ns de faiblesse portées

héritière de

poque de ga piotre appucaiion uea jiuu- 
l'égare volrs discrétionnaires d’urgence à 
le de hui consentis le 11 juillet pour en 

. Notre finir au plus tôt avec la grève 
la beauté des débardeurs de Londres.

Sir John Anderson, président de

horizontalement
1_personne* Qui font de {• P0***^»*'
2— Boeuf saeri de» Egyptien» — Fendit

3— Mettons «n vers — Paysage co'vsldfré 
au point de vue de se» qualité» pltto-

russe — Particule affirmative 
- Action ou art de lancer.,

5__se fatiguent en effort» pénible» —
Métal préclaux. M

6— Supporta une trande fatigua — Lac 
d'Ethiopie.

7— Librement — Flairer. .
6—Nom de deux chaîne» da montagne» 

— Choisi par l'élection — Durillon.
9—Dlvlelon d'un ouvrage — Ue volcani­

que d'Italie. a , »
16—Mouvement Inaurrectlonnal — Saint, 

archevêque d# Relm». _ . .
H—Est employé de nouveau Carte à 

Jouer. ,
VERTICALEMENT

1— Portion d'un tout — Becouer.
2— Partie postérieure d'un temple grec 

et. particulièrement, du Parthenon.
3— Polira avec la lime — Habitant!.
4— Préfixa atgntflant "égalité — FHle de 

Cadmua — Poaaédaa.
5— Qui erre — Iquerré.
6— Lieu par où l’on aort — Curé de Pari» 

né à Parla.
7— ••ICI" — Celui qui e'introdult dan» une 

dignité eccléalaatlque aana avoir qua­
lité pour y être edmla.

•—Pron. peraonnel (3e para. maie, pu 
— Lettre ruaae — Eclat d» voix.

9—Cholalt — Voûta en forme d'arc.

Selon lui, 11 ne faut pas exagérer 
la part directe du communisme
dans cette histoire de grève des i »—cnouu — voui» *n *«•>••« « —-. 
débardeurs mais le gouvernement 
doit aller au fond des choses et 
se rappeler que plusieurs grèves 
larvées avalent eu Heu antécédem- 
ment.

SOLUTION DU PROBLEME 
PRECEDENT

/ y ' Z tA 5 L 7 g 1 /c !f
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an EEIIEEnEi 
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SGBHHG EGQG

vememetu aavun isuim* **.
iitu.c w..»«=»»»;....«). tel la portée de la loi d’urgence,
"Aimez le français, conclut le ajoutant en guise d'explication 

inférencler, conservez-le comme que les ministères du Transport et 
joyau de famille, utilisez-le du Travail s'étalent montrés in-

- ........................ capables de discerner entre de
simples négociations gouvernemen- 

ic ouuasw c» , taies pour régler la grève et le
M. Massé fut présenté en ter- fonctionnement du comité d ur- 

ics heureux par le maire Lafo- gence Instituée pour voir a ce 
rest et remercié par le curé de les Intérêts de la nation 
Berthierville. M. le chanoine Roch. pas Indûment compromis. Il y a\ au 

MM. Denis Saintonge et Louis si peu d entente entre 
M.»é . a (tissaient comme maîtres jlf,'

Décès de l'abbé 
Charles Décary

11—Mot espagnol signifiant "scie" — 
Jeune balivtau an réitrva.

Obsèques de Mme 
Emmanuel Gagné

de cérémonies.

Commission localo

bor Board que mardi soir ces deux 
organismes en venaient à émettre 
des déclarations contradictoires. 
Pour finir. Sir Anderson d’ajouter.

do syndics I "Et nous pourrions très bien con-
naître une autre grève du genre 

Hay-Rlver, centre florissant du avant longtemps", appuyant sur 
Grand lac des Esclaves et terminus chacun de scs mots, 
nord de la nouvelle grand route Répondant de son mieux à cette 
du Mackenzie, est le deuxième dis- attaque, le socrétjdre de Tinté- 
trlct administratif dans les Terri- rieur. Chuter Ede répondit que le 
tolres du Nord-Ouest à compter g0UVèrnement après tout en était 
une Commission locale de syndics. venu & scs fins et que les débar- 
La nouvelle commission de Hay- Lieurs étalent retournés à Touvra- 
Rlver, établie sur le modèle de ge Enfin, dlt-11, les officiers de la 
celle de Yellowknife, comprend i0j gouvernementale d’urgence sa- 
des membres élus et des syndics va|ent à quoi s’en tenir quant Zi 
nommés. Hay-Rlver est le centre ha subordination du Dock Labor 
d’une industrie de péchej-les dont Board au comité d’urgence, 
la croissance est^raplde. Le> un|on(l bi4méM
nm ir.ATinNC Prenant aussitôt le biais, 11 s’est.KTirL^V.A^.Vv^.A. attaqué à la conduite dans toute
INTERNATIONALES Icette grève des chefs des syndicats

ouvriers qui ont organisé cette pa­
ralysie du travail dans le port de 
Londres : “Deux d’entre eux, dlt- 

-— 111, se référant à Gérard iBud) Dou- 
91 91% cette, de Dartmouth, N.-E., et Al-
m «% lan Maclsaae, de Harbourvlew. 
n nv» N.-E., ne sont pas encore clairs ni 
îî»* Vi sortis du pays (leur procès est en 
36% 37% cours et ils comparaîtront le 3

Coara Sa fanaatara à New-Yerk 
fourni» par A. M. KIDDER A CO.
S8I oueat, St-Jaeqkaa, Montréal

Offre Dem
Australie 3 % % 1986 ........ ..
Brésil, 3%*, série 1-8 ..............
BrésU 3%%. série 8-30 ..........
Rép. Bolivie 7%. obllg...............
Chili 6% 1961 ......................
Colombie 3% 1970 ..................
Italie l%-3% 1977 ..................
Italie 7% 1961 . ....................
Medellin 6%% 1984 ..................
Milan 6%% 1952 ......................
Norvège 4%r. 1965 ..................
Pérou 6% 1960 .....................
Pérou 17r*2%% 1997 ..................
Rio de Janeiro 6%% 1953 ....
Rome 6%% 1953 .........................

98% 99 
19% 30 
16%
36 
46

16%

Marché des grains
WINNIPEG

Avelna Ouv. Haut
JuUlet ............ 79% 79%
Octobra .......... 73% 73%
Décembre .... 69% 70%
Orge
Juillet .............. 132% 133%
Octobra .
Décembre
Selgla
Juillet ..
Octobra
Déctmbra
Lia
Juillet ..

114%
109%

116%
110%

139% 143% 
140% 144%
140% 144

54% 60 ' I août; je ne veux pas en dire da- 
ii 4aW vantage, car leur cas est pendant."
'■ 1 n a accusé un certain groupe

d’agents canadiens d’avoir fomen­
té cette grève et qu’il dit être ve­
nus s’installer directement h Lon­
dres pour y diriger les opérations, 
fermant leur bureau le lendemain 
du vote du retour à l’ouvrage pris 
par les débardeurs. L’un de ces 

7914 i messieurs aurait été Invité au con- 
I grès international communiste des 

70 I débardeurs qui doit se tenir à Mar­
seille. En fait, dlt-11, ce sont les 

1” I débardeurs préposés aux grains 
!io% qui ont mis fin à cette grève en 

décidant de décharger le Bcaver- 
143% I brae.
143H ‘ Eden accuse

Anthony Eden, parlant pour Top- 
position è la suite du secrétaire 
de l’Intérieur accuse le gouverne

Ces Jours derniers ont eu Heu en 
f. kka r-^nrin» Décurv est dé- l’église St-Jean-Baptiste les Impo-

Sèpu*' ■f; SskrH I ph^T.*urderaM0c^^cure de la Pointe St-Charles en Lécédée au pavillon LeRoyer à 

fÜ3Sebfe?^ChluriM^DéMiyJ'«ir^W.
!èSc d?S?L.“enV,ri?«»mLTrl;L. “ den«»r.. *281 ru. St-Hu- 
de Montréal. 11 fut ordonné prêtre bort, pour M rend . 8 { cé. 
à Montréal. Vicaire à St-Phillppe de J/.-n-B'iptlste oÙ le service lut 
Laprairle, St-Henrl. Ste-Cunégon- lébré âBn. au 
de. Curé à , e Lalte ^^‘^o^e^ur^pîSÏ-Emile
Mineur, et à la P°*n^e * pnitr.ni pn curé de la paroisse.Jusqu'en 1931. alors qu i «o «'"•* Pu"^icJ',i',enne, ful chante par 
chez soeur» Mlle Decûry» i*«kkà priiI Ondin directeurLe défunt était le frère de Tabbé M- 1 «bbé «» {«.„ ninUste assis- 
Zénon Décary, décédé. Mgr Arthur des Loisirs Gauthier.
Décary. P.D., curé de St-André de té du Rév. Père louis oauuiit».
lîlddeford. Me., de feu Soeur Va- 7[lc#JrVdw ^lYbé Léo Val!
lois (Maria Décary) des Soeun ^monJL et de M. I «bM Vau
Grises de Montréal, Mlle Albina Encourt, vicaire de la paroisse 
Décary, de Dorval, Albert Décary cornue diacre ^ 
de Montréal. Dr Ernest Décary de Lefebvîe. «écuSi la
Lachlne, Avila Décary de ^orva P Légaré tou-Auguste Décary de Montréal; 11 ilriu*1’
laisse aussi dans le deuil ses belles- chalt iorg • . remar
sueurs. Mesdames Ernest Décary, D,,,nV,Le *h.AnuA lP Rév Père 
Avlla Décary et Auguste Décary, q“*lt ’ v provincial
ainsi que de nombreux neveux et JJlle Charlebois, c. . ., provi
nlbces Mme Paul Grothé. Mont- Je* Cÿr7E “he"ÏSeb»«. cVv' 
réal; Mme Adolphe Fortier. Mont- Mv Wre Eucher de. C h>.; lé 
réal; Mlle Suzanne Décary. La- M*lstant provincia a
chine; Soeur Madeleine "",-g^ïoérlîur du col
Croix (Madeleine Décary) des ÇA-V., asslstant supene le
Soeurs de Ste-Anne; Marle-MarUie lège Bourget le I\igportier pro- 
Décary et Mme J. L. Gosselin, Chanoine J. T. Donat ^ orner, pro^
Ville LaSalle; Jean Louis Décary, rd*U.aC^ de
Lachlne; Dr Charles Décary, La- ^den .de la ^‘ètè «istonque
chine; le Révérend Père Joseph ^, v Bupérleur de l’Ins.
^é”st IC.u«ntPrkCDrUHé*mU| Dél S'uÙon de* Sourdï-Muet»; le Rév
«iry. Uch'ine; André Wc^ry. Dor- Rév'Prtre
val; Mme Anthony Oneson, d East- recteur . dl t d
view; Mme J. Paul Legault. Pointe-Claire; Mlle Thérése Décary. | l.\rVul" ré.V.ùu é.. v. »e: 
de-malade, Dorval. rrAt«tr«»-tfénéral des anciens élèvés!éi'ach«P°li«le.o™rrt M.lé A“fn0;|du'îX Bourpet; leMv.Wr.

Hôpital destiné 
aux vieillards, 
à Drummondville

DRUMMONDVILLE, 27 (D.N.C.) 
— Avec l’ouverture du nouvel hô­
pital Ste-Crolx qui a été béni et 
Inauguré officiellement dimanche 
le 17, Tancien hôpital, rue Brock, 
sera converti en foyer pour les 
vieillards. Cette maison de bien­
faisance sera connue sous le nom 
de Hospice St-Paul, nommé ainsi 
en l’honneur de Mgr Paul May- 
rand, P.D., curé de St-Frédérlc. 
On y commencera, dès la semaine 
prochaine les travaux de réfection 
qui s'imposent ; modifications à 
Tlntérlcur, agrandissement de la 
chapelle et d’autres salles, peintu­
re partout, etc. Les religieuses 
sont d’avis que les travaux seront 
complétés vers la fin d’août. L'hos­
pice pourra recevoir 80 vieillards 
et 11 appert que les demandes sont 
déjà plu.i nombreuses quo les pla­
ces disponibles.

Baa
78%
71%
61%

130%
114
108%

139%
140%
140%

Clot.
79%

143%

40013 _____________
43Vi STOCKHOLM. (C.P.) — San MI-1 ^ent^aèglais d’avoir accueilli ca- 

chele, sur Tlle de Capri, célèbre vaj|£reinent jes renseignements quecneie, eur me ae ^apn, ccicure i vaj|^reItlcnt les renseignements que 
maison Italienne du regretté mé- le canada avait communiqués aux 
dedn suédois, Dr Axel Munthe, est autorités anglaises concernant la 
devenue une attraction pour les nature <je in grève de TU.M.C. et 
milliers de touristes venant de Rituat[0n actuelle au Canada, 
toutes les parties du monde. Le 
Dr Munthe a écrit un roman sur 
sa demeure..

Complications graves 
entraînées par un 
accident banal

DRUMMONDVILLE, 27 (D.N.C.) 
— Un accident banal en soi, In­
signifiant môme, peut avoir par­
fois des résultats considérables. Il 
y a quelques semaines, Mme Alon­
zo Rocheleau, de notre ville, 
s’échappait un morceau de bols de 
chauffage sur le pied droit. Il n en 
résultat qu’une légère contusion 
apparemment bénigne. Des com­
plications survinrent tou t e f o i s, 
avec le résultat que. jeudi dernier, 
à l’hôpital Ste-Croix, Mme Roche­
leau devait se faire amputer U 
jambe à la hauteur de la hanche.

POUR APPUEU AU
Le jour, de 9 h. du matin i minuit:

GRavelle 3551*
De minuit à 9 h. du matin

Chef des nouvelles...................... CR. 3551
Rédacteur en chef .... CR. 3552
Police — Incendies — Accidents
Sport ............... ............................
Expédition ...................................
Annonces ..................................... 5?*
Composition ..............................
Administration .........................

CR. 3553 
CR. 3554

3555
3556 

CR. 3557 
CR. 3550

sée chez sa soeur, Mlle Aininai , fînUhault csv.. orofes-
Décary, S, Grève Décary, Borva • ^ coje ^orniaje gecondajre;

£ sf.s r sg
sera'c’hanté ÜoutH ie °28 cour«nt à dU
0 h. 30, aussi à Dorval. | deull ^tajt conduit par le

Docteur Joseph-Emmanuel Gagné,
Ce n’est nas une I époux de la défunte; scs fils, Jac-ue n MT pa* une repré8entanl de la Cie Au-
histoire de peene tomotlve Accessories Ltée; Louls-

~ Philippe, employé des Postes, etDESCJ1ENES, Qué., 27. (C.P.) — jean.MarC( de pharmacie An- 
Lorenzo Dubois, garagiste P®.8* tolne-F. Larose; ses beaux-frères, 
chênes, partit, aujourd’hui, à }a ^ Roméo Bourque, Me Arthur 
pèche à Tachlgan. Il revint à la Qagné( cr>| Me j..Octave Mous- 
malson avec un esturgeon de seaUi c>rii et M. le Dr Rodolphe 
livres. Dubois, qui était acc0™?0* Gagné; scs neveux, MM. Roland 
gné de James Crates, a rapporté Bourque, René Roch, Me Jean- 
qu’il avait vu le poisson de cinq paul Gagné, c.r., André Gagné, 
pieds de long nageant dans deux Robert Gagné, Jean Gagné. Mé- 
pieds d’eau à quelques 100 pieds dard Dcniger, Mc Gérald Mous- 
dc In rive dans la rivière Ou- 8eaUi aVocal, Hector Lefebvre, 
taouals. | Dans le cortège, on remarquait

les conseillers Alclde-E. Goyette, 
■ i Eugène Gaudry et Georges Godln;

4/\IIC IOC MM les assistants-directeurs de laVlll6 OU presque TOUS l“5 Police de Montréal Alfred Bélan-
11 ger et Ernest Pleau; les Inspec-

employés sont en vacances C.^Durochcr; les’ Capitaines A.
■ # . Brouillette. H. McCoy et A. Mar-

DRUMMONDVILLE. 27. (D.N.C.) Cette pratique d accorder des clj. M je Docteur James Hogan,
_ Près de 9,000 personnes de no- . x i .... i_. i
tre ville, employés d’usine pour 
le plus grande nombre, artisans, 
commis, sont actuellement en va­
cances pour une période d’une se­
maine dans la plupart des cas et 
même pour quinze Jours à certains 
endroits. Sauf à la Drummondville 
Cotton dont les quelque 1,800 em­
ployés prendront conjointement 
leurs vacances durant les deux 
premières semaines d’août, toutes 
nos autres manufactures ont fermé 
leurs portes samedi, de même que 
plusieurs ateliers, bureaux et mê­
me des magasins. Ne restent au 
travail, dans les manufactures sur­
tout, que le personnel nécessaire 
à effectuer certaines réparations 
ou d’autres travaux urgents, et qui 
ont pris leurs vacances précédem­
ment ou les prendront plus tard.

Dix policiers et 
manifestants 
blessés à Tel Aviv

TEL AVIV, 27. (Reuters) — 
Cinq policiers et cinq manifestants 
ont été blessés, aujourd’hui, lors­
qu’une centaine de chômeurs com­
munistes ont essayé de s’introduire 
à Tiqtérieur du parlement Israélite.

Le comte Sforxa appuyé 
dans sa politique
ROME, 27. (Reuter) — Le com­

te Carlo Sforza, ministre des affai­
res extérieures de l’Italie, a reçu 
hier, l’entier appui du cabinet, pour 
sa politique au sujet du pacte de 
l’Atlantique, de mêmt que des pro­
blèmes de Trieste et des colonies.

Proulx, Gaston Lafrenière, C. Ma- 
mel J M. Délonchamps, le Dr Ma­
rius’ Denis, A. Dufresne. P. Ouel­
lette. IL Décarie, R. Milette, Ray­
mond Gauthier, Pierre Mathieu, 
Louis Lefebvre, Hector Lefebvre, 
Paul Lefebvre, R. Garceau, H. 
Finnerty. C. Viens. P. Williams, et 
une foule d’autres.

La sépulture se fit au Cimetière 
de la Cùte-des-Nelges.

Vsllkt, y* ----------------------------- I Cil, m. 1C U cailla..» .........................

vacances conjointes k tous leurs médecin du service de la Police; 
employés a débuté dans certaines MM les docteurs Lorenzo Berthlau- 
. , n « « ntii. me et Léon Provost, médecins dude nos ma"ufû^ture8’ 11 y ?. Service des Incendies; M. James 
sieurs années déji. Cette *nl“a* Mclssaac, chef de la Prévention 
tive a trouvé graduellement des dej Incendles; le Lieutenant-Colo- 
Imitateurs, de sorte qu aujourd nul lcl J A Boivln, O.D.; Antolne-F. 
la presque totalité des entreprises Lar0 pharmacien; MM Edouard 
de quelque importance, dans le Dra Jean DrapeaUi Marcel
monde de 1 ln^ust^nc Lachapelle. Fernand Paillé, Jean-
ment leurs portes en Paul Michaud, Albert Gauthier,
pour une semaine entière au RJchard B|aini Jacques Bourbeau,

& :: u; £»£=«=
deux problèmes aux entreprises tréal. M. \V.A. Pr
qui avalent à transporter ces cen-1 Mireault, MM J.U. Be­
taines de voyageurs dons toutes les Leroux. H. Carignan. JA. Deslon- 
dtrections. champs, Ovide Lepage, G.-A.

Its
Catrett
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La Croix-Rouge de Terre-Neuve

i. A. Bowring (à gauche) de St-Jean, premier délégué de Terre-Neuve 
aux réunions annuelles de la Société Canadienne de la Croix-Rouge, 
cause avec Paul Vaillancourt, de Montréal, ancien président de la 
Croix-Rouge au Canada et ancien président de la division du Québec 
de la Société. Prochainement Terre-Neuve deviendra la lOième divi­

sion provinciale de la Croix-Rouge Canadienne.

Verdun est la ville la plus 
épargnée par les incendies

De tous les grands centres de la 
province de Québec, c’est dans la 
cité de Verdun que, depuis dix ans, 
les pertes matérielles causées par 
le feu ont été les moins élevées.

Voilà ce qui ressort particulière­
ment d'un rapport soumis au con­
seil de cette ville par M. J.-R. 
French, gérant municipal, rapport 
comprenant des statistiques détail­
lées relativement au service local 
des Incendies, de 1938 à 1948, tout 
en les comparant avec celles des 
autres villes du Québec.

Incidemment, M. French souligne

dans ce même rapport que le coût 
de l’administration des services 
conjoints de la police et des incen 
dies, à Verdun, a augmenté de 
$158,452, en 1939, à $371,000 pour 
l'année courante.

Suit la moyenne per capita des 
pertes attribuées au feu dans les 
principales villes de la province ces 
dernières dix années: Montréal 
3.03; Québec,' 4.98; Verdun, 1.60 
Trois-Rivières, 3.32; Sherbrooke 
3.12; Hull, 4.70; Outremont, 2.85 
Lachine, 3.00; Westmount, 2.15 
Shawinlgan Falls, 3.44; Chicoutimi 
8.14; et St-Hyaclnthe, 4.97.

POURQUOI TE QUEBEC EST-IL 
PRIVE DE ^OLEOMARGARINE?

la popula

“Pourquoi le Québec n’exige-t-ll 
pas la margarine?"

C'est là la question en réponse 
à une enquête faite hier au sein 
dea distributeurs de beurre et de 
quelques avocats de la Métropole.

Il s'agissait de savoir jusqu'à 
quel point l'apport de la margarine 
au “beurrier" national pouvait in­
fluencer celui-ci, et comment

Les premières réponses ont été 
satisfaisantes; l’apport de la mar­
garine dans les épiceries et cré­
meries du pays — hors le Québec 
et ITle-du-Princc-Edouard — se 
traduisent pour le Canada par une 
baisse de plus de 3 millions de li­
vres dans la consommation men­
suelle du beurre.

C'est-à-dire que nous consom­
mons actuellement 22,000,000 de li­
vres de beurre par mois, alors que 
nous en consommions plus de 
25,000,000 de livres pour la pé­
riode correspondante l'an passé.

Ce qui n'empéche nullement no­
tre conr^mmatlon do margarine 
d'étre mensuellement de 5,000,000 
de livres, qui compensent large­
ment pour les 3,000,000 de livres 
de beurre que nous consommons 
en moins.

Ce qui n’empéche nullement la 
margarine de se vendre actuelle­
ment, au détail, seulement 34 cents 
la livre. Et le prix baisse toujours

D’un autre côté, il y a le gou 
vernement fédéral qui. à l’autom 
ne, aura acheté et mis en frigo

£lus de 60,000,000 de livres de 
eurre, soit plus qu’il n’en faut 
pour beurrer pendant plus de 

mois le pain de toute li 
tion.

Le gouvernement fédéral _ 
acheté ce beurre au prix le plus 
bas permis par la Commission des 
Prix, c'est-à-dire 58 cents la livre.

Et le gros point d’interrogation 
actluellement : combien la livre le 
gouvernement demandera-t-il quand 
il sortira des frigos cette colossale 
réserve de beurre.

Les trafiquants dans cette den­
rée ne vivent plus. Ils n’achètent 
plus de beurre pour mettre en en­
trepôt et revendre l'hiver prochain 

“Ce serait puéril," disent-ils 
“d’acheter du beurre pour revente 
future sans savoir à quel prix on 
l'achètera l’hiver prochain. Môme 
en achetant le heure au prix fixé 
de 58 cents la livre, il nous fau- 
dalt encore subir pour l’entreposa­
ge une perte de un demi cent la 
livre. Il est donc impossible de pré­
voir à quel prix nous pourrons re­
vendre ce beurre l’hiver prochain.

Avec les résultats que les trafi­
quants de beurre n’en achètent 
pas, et que pour le moment, le 
gouvernement se trouve seul ac­
quéreur de la denrée dorée.
Et la margarine ?

Il est indubitable, a révélé notre 
enquête, que la margarine dans les 
magasins de détail a réduit de fa­
çon appréciable la consommation 
du beurre. Il est non moins indubi­
table que la margarine n'a pas don­
né son plein rendement, et qu'on 
en aurait vendu certainement da­
vantage si un règlement n’avait in­
terdit la coloration de cette den­
rée.

Il arrive donc qu'une excellente 
denrée baisse de prix, est moins

en demande, tout simplement 
parce que sa couleur est devenue 
uniformément d'un pale ivoire au 
Heu d'avoir conservé le jaune doré 
du beurre. II arrive donc que le 
consommateur se laisse leurrer par 
une question de couleur qui n'af­
fecte ni le goût, ni la saveur, ni 
la qualité nutritive, pour payer 
presque le double prix pour le 
beurre, une denrée qui ne vaut 
certainement pas le double de la 
margarine, à quelque point de vue 
qu'on se place.
Le Conseil Privé

Les agences de nouvelles annon­
çaient hier que l’association natio 
nale des fermiers a reçu l’autori­
sation d’en appeler au Conseil Pri­
vé de la loi canadienne de la mar­
garine, qui remet aux provinces 
d'accepter ou de refuser la fabri­
cation, la vente et la consomma­
tion de cette denrée.

Le» fermiers veulent — naturel­
lement — obtenir du Conseil Privé 
que la niaiguiliie soit luldleineiiL 
interdite au Canada, comme avant 
la loi. Réussiront-Ils ?

Les opiniones varient grande­
ment, et il est notable que les opi­
nions les plus solides en apparen­
ce refusent d'étre citées. 11 n'em­
péche cependant que, chez les avo­
cats, on est généralement d'avis 
que, Conseil Privé ou non, il n’est 
pas probable que celui-ci désavoue 
un acte du Parlement Canadien, 
surtout au moment où celui-ci s’ap­
prête, selon la promesse de M. St- 
Laurent, à rayer complètement de 
la Constitutions canadienne les ap­
pels de ce genre, pour donner le 
droit de trancher en dernier res­
sort à la Cour Suprême du Cana­
da. Généralement parlant, tous les 
milieux intéressés comptent donc 
que la margarine est au Canada 
pour y rester, surtout quand elle 
a droit de cité partout, sauf dans 
le Québec et l’Ilc - du - Prince - 
Edouard.
Et le consommateur 

Les négociants en beurre ne sont 
pas fanatiques pour leurs produits, 
en ce sens qu’ils se déclarent par­
faitement prêts à vendre aux dé­
taillants toute l'oléomargarine que 
le consommateur voudra bien ache­
ter.

En même temps, ils se deman­
dent comment une province aussi 
ouvrière que le Québec, comment 
une cité aussi Industrielle et ou­
vrière que Montréal, peut accep­
ter sans protester le ban Imposé 
par le gouvernement provincial sur 
la margarine, une denrée qui rem­
plit de façon satisfaisante le rôle 
nutritif et "gourmet" du beurre, 
tout en se vendant moitié moins 
cher.

Et cette interrogation touche en 
même temps certaines ligues des 
consommateurs “qui réclament la 
margarine pendant des années, 
'obtiennent sur le pied national 

pour se voir prive/ de la consom­
mation dans leur propre province. 

En attendant la question reste: 
quel prix le beurre canadien 

pour consommation domestique 
l'hiver prochain?

A quand la margarine dans le 
Québec?

(J.P.G.)

Deuxième, décès 
chez les cas 
locaux de polio

On compte maintenant un deux­
ième décès chez les cas locaux de 
poliomyélite à Montréal.

Voilà ce que le Dr Adélard 
Groulx a révélé hier après-midi à 
l’hôtel de ville de la rue Notre- 
Dame, tout en soulignant que ce 
deuxième cas ne lui avait pas été 
encore rapporté hier avant-midi, 
lorsqu'il a annoncé que les qua­
tre nouveaux cas locaux venaient 
d’être enregistrés par ion service.

Hier après-midi, le service de 
santé n’avait pas enregistré de 
nouveaux cas locaux depuis la ma­
tinée. C’était le statu quo. Y com­
pris les quatre cas locaux rappor­
tés hier avant-midi, on comptait 
donc hier aprèx-midi, au total, 
quarante-neuf cas locaux.

Quant aux cas de l’extérieur, 
soit des cas transportés à Mon­
tréal pour y être hospitalisés, on 
en comptait trente-cinq, hier 
après-midi, tout comme hier avant- 
midi. soit un de plus que la veille 
Et le nombre des décès chez les cas 
de l'extérieur était demeuré 
deux.

La Commission 
de circulation 
siège privément

La Commission d’étude des pro­
blèmes de la circulation et du 
transport en commun créée par le 
conseil en mai dernier a tenu hier 
sa deuxième séance mais il a été 
impossible de savoir de source of­
ficielle, à l’issue de cette réunion, 
si des décisions avalent été prises, 
étant donné que M. J.-O. Asselin, 
le seul membre autorisé à commu­
niquer des renseignements aux 
journalistes, a quitté abruptement 
l'hôtel de ville parce qu'attendu 
ailleurs, rapporte-t-on.

Cette assembblée, comme la pre­
mière et les autres qui suivront 
d’ici le premier décembre pro­
chain. a eu lieu à huis clos. Com­
mencée dans les quartiers du ser­
vice d’urbanisme, à l'angle nord- 
ouest du quatrième étage de l’hô­
tel de ville, elle s’est terminée 
dans les bureaux de la mairie.

Les membres de la commission 
qui doivent présenter leur rapport 
final au conseil municipal dans 
moins de cinq mois ont vraisembla­
blement adopté des règles de régie 
interne conciliables avec la loi et 
le règlement municipal adopté le 
vingt-cinq mal dernier.

On a tout lieu de croire — sans 
pouvoir l’affirmer toutefois, évi­
demment — que la commission n’a 
pas hier constitué de comités char­
gés d’étudier spécialement certai­
nes questions de sa juridiction 
qu’elle doit leur désigner.

Il se peut également que les 
membres de la commission aient 
consacré une grande partie de leur 
réunion d’hier à prendre en con­
sidération des plans et études déjà 
faits dans le domaine de la circu­
lation et du transport par les ser­
vices d'urbanisme et des travaux 
publics et par les comités et com­
missions qui ont travaillé dans le 
passé, de concert avec ces services 
municipaux.

Des centaines de milliers d'usa­
gers des trams doivent souhaiter 
que les commissaires ont aussi eu 
pour le moins une pensée pour le 
métro rêvé !

Un beau monument

mmâ fp

Le Lion's Gate Bridge à Vancouver, un des plus beaux ponts sus­
pendus qui existent, est un monument qui fait honneur au génie 

humain. La population de Vancouver en est très fière.

Trente-et-un contrats adjugés 
pour trottoirs, égouts, pavages

Les Etats-Unis honorent 
le courage d’un village

WASHINGTON, 27. (A.P.) — 
Un sous-comité des services armés 
de la Chambre des représentants 
a reconnu l'héroïsme des habitants 
de St-Laurent, Terre-Neuve, en ap­
prouvant un bill pour leur octroyer 
un hôpital de 25 lits.

Ce village de 1,500 habitants 
s'est dévoué au sauvetage de “plu­
sieurs officiers et hommes" qui 
étaient à bord de deux navires de 
guerre américains, quand ceux-ci 
ont fait naufrage sur la côte terre- 
neuvienne, en février 194.*

WISBECH, Angleterre—(C.P.l— 
De 3,000 a 4,000 ouvriers volon­
taires ont cueilli des fraises dans 
cette région, au taux de trente 
tonnes par jour. La récolte de la 
saison a été évaluée à $4,000,000.

Siégeant hier avant-midi, le co­
mité exécutif de la Cité de Mont­
réal a donné suite à des recom­
mandations formulées par M. Hen­
ri Gibeau, directeur du service des 
travaux publics, et a adjugé, au 
plus bas soumissionnaire dans cha­
que cas, trente et un contrats en 
vue de la construction d'égouts, 
de trottoirs et de pavages.

Les entrepreneurs soumission­
naires ayant ainsi obtenu de ces 
contrats sont: Charles Duranceau 
Limitée, Mlron Construction Limi­
ted; Frank Lapan Limited, James 
Accurso Rcg’d, Edouard Monette 
Limitée et Alexandre Duranceau.

Charles Duranceau Limited a 
obtenu les contrats suivants 

Pavage permanent sur Garland 
Place, de l’avenue Coolbrook en 
gagnant l'ouest sur une distance 
d'environ 175 pieds, au coût de 
$2,400; trottoirs permanents sur 
les deux côtés de la même rue, 
$1,282; pavage permanent sur un 
autre tronçon de Garland Place, 
avec trottoirs permanents sur les 
deux côtés, aux coûts respectifs de 
$965 et $482; pavage permanent 
sur l’avenue Mariette, de l'avenue 
Somerlcd à l’avenue Fielding, avec 
trottoirs permanents sur les deux 
côtés, aux coûts respectifs de $12,- 
825 et $6,105; pavage permanent 
sur l'avenue Mountain Sights, de 
l'avenue Bourrct à l'avenue Van 
Horne, avec trottoirs permanents 
sur les deux côtés, aux prix de 
$12,860 et $5,343; pavage perma­
nent sur l'avenue Mountain Sights, 
de l’avenue Van Horne à l’avenue 
Plamondon, avec trottoirs perma 
nents sur les deux côtés, aux coûts 
de $11,540 et $5,328; pavage per 
manent sur une rue projetée de 
Côte des Neiges, avec trottoirs per­
manents sur les deux côtés, aux 
coûts de $3,367 et $1,185; pavage 
permanent sur l’avenue Westbury, 
du chemin de la Côte Ste-Catheri- 
ne à l'avenue Ridgevale, avec trot­
toirs permanent sur le côté sud, 
aux prix de $10,681 et $1,825.

Mlron Construction Limited, a, 
par ailleurs, obtenu les contrats 
suivants: pavage permanent sur 
les ruelles situées à l'est de la 9e 
avenue, de la rue Masson à la rue 
Dandurand, $9,147.50; pavage per­
manent sur les ruelles situées à 
l’est de la rue Azilda, de la rue 
Notre-Dame à la rue Tellier, $8.- 
707.50; pavage permanent sur la 
ruelle située à l’est de la rue St- 
Hubert, de la rue Mistral à la rue 
Lcmnn, $5,347.50; pavage perma­
nent sur la rue Resther, de la rue 
St-Grégoire en gagnant le nord 
sur une distance d’environ 430

pieds, $5,657.50; trottoir perma­
nent sur le côté ouest de la rue 
Resther, du trottoir existant au 
nord de la rue St-Grégoire en ga­
gnant le nord sur une distance 
d’environ 130 pieds, $465.

Le Comité exécutif a accordé 
à Frank Lapan, Limited le con­
trat pour la construction d’un égout 
dans la rue Snowdon, de l’avenue 
Clanranald en gagnant l'est, au 
prix total approximatif de $2,409. 
La maison Edouard Monette, Li­
mitée, d’autre part, obtenu les con­
trats suivants, également pour la 
construction d’égouts : dans l'ave­
nue Borden, de l’avenue Somerled 
en gagnant le ud, $3,316.80; dan 
la rue Everett, d’un point itué à 
l’et de la rue Lanaudière à la rue 
Marquette, et de l’avenue Papi­
neau à un point itué à l'ouet de 
la rue Cartier, là où requis, $6,- 
377.32; dans la rue Logan, de la 
rue Parthenais en gagnant l’ouest, 
$2,871.48; dans l’avenue Ridge­
wood, de l'égout existant à l’ouest 
du chemin de la Côte des Neiges 
en gagnant l'ouest, $4,028.05; dans 
la rue Waverly, de la rue Kelly 
à la rue Fleury, $11,734.66.

Les contrats accordés à James 
Accurso, Reg'd, ont aussi trait à 
la contruction d'égouts: dans l'ave­
nue de l'Esplanade, de la rue Kcl 
ly à la rue Fleury, $11,150; dans 
l’avenue Howard, de l’avenue d'Ou- 
tremont en gagnant l’ouest, $1,- 
322.50; dans la rue Lemieux, de 
l’avenue Kent en gagnant le sud, 
$1,550; dans la rue Riopcl, de la 
rue de Salaberry à la rue Forbes, 
et dans la rue Forbes, de la rue 
Riopel à la rue Lavigne, $9,707.

Enfin, Alexandre Duranceau a 
obtenu des contrats pour la cons­
truction de trottoirs permanents: 
sur le côté sud de la 16ème avenue, 
du trottoir existant au sud du Boul. 
Rosemont à la rue Dandurand, $2,- 
265; sur le côté ouest de l’avenue 
Papineau, de In rue Bélanger à la 
rue L.jO. David, et sur le côté est 
de l’avenue Papineau, de la rui 
Jean-Talon à la rue L.-O. David, 
au coût de $15,310.

183,600,000 GALLONS

Montréal demande 
encore qu'on 
épargne l'eau

Quelque 183,600,000 gallons 
d’eau ont été consommés avant- 
hier, à Montréal et dans les muni­
cipalités avoisinantes qu’alimente 
l’aqueduc montréalais.

C’est là une forte consommation, 
mais elle a toutefois déjà été en­
core plus imposante, certains jours, 
dans le passé. On n’en continue 
pas moins, à l’hôtel de ville de 
.Montréal, à demander aux con­
sommateurs de ne pas gaspiller le 
précieux liquide et même de ne 
s’en servir en quelque sorte que 
pour des besoins essentiels.

Il a été impossible, hier après- 
midi, de savoir si la consommation 
enregistrée depuis le lever du so­
leil hier allait être plus considéra­
ble que celle de la veille. "La 
raison", demandent le directeur de 
l’information et sans doute d’au 
très personnes. C’est que le seul 
porte-parole autorisé à révéler les 
statistiques était absent de son 
bureau, étant requis ailleurs." -------------»-------------
Pour re$serrer les 
liens d’amitié entre 
la France et le Canada

La Compagnie des Chemins de 
Fer Canadienne Nationale (Fran­
ce) 1, rue Scribe, France, (S.A. 
C.N.R. France) vient d’être nom­
mée agent principal d’Air-Canada 
(T.C.A.L.) en France et dans toutes 
les possessions françaises d’Afri- 

ue. Cette dernière nouvelle par­
lent d’Air-Canada de Londres 

(T.C.A.L.) London) à la suite d’un 
contrat signé entre ces deux par­
ties.

La Compagnie des Chemins de 
Fer Canadienne Nationale (Fran­
ce) et Air-Canada coopérant ainsi, 
contribuent à augmenter les liens 
d’amitié existant entre la France 
et le Canada, et à faciliter d’une 
f^çon intensive, les moyens de 
transports entre ces deux pays.

Simples membres de l/U.M.C. 
pour négocier sur la grève

L’Union des Marins canadiens a 
annoncé aujourd’hui qu’un avait 
élu un comité parmi ses simples 
membres, pour négocier une en­
tente au sujet de la grève sur la 
côte est, commencée le 31 mars 
dernier.

Dans sa déclaration, l’Union a 
déclaré "qu’en un geste sincère 
pour éviter tous Içs obstacles et en 
arriver à une conclusion de la 
grève, les officiers nationaux ont 
volontairemçnt céder leur place et 
ont recommandé que de simples 
membres entament les négocia­
tions".
A Ottawa

M. Charles McDonald/ président 
du comité, a dit que ses six mem­
bres se rendraient à Ottawa "dans 
une tentative pour rencontrer le 
gouvernement et en arriver à une 
entente sur la grève".

On ne disait pas quand le comité 
partirait pour Ottawa.

La grève s’est déclarée quand 
l’Union, en pleines négociations 
avec des officiels du Département 
du Travail, a appris que la Ship­
ping Federation of Canada avait 
signé un contrat de travail avec 
une Union rivale, la Seafarers’ In­
ternational Union.
Déclaration de l’Union 

La déclaration de l’Union des 
Marins canadiens disait “que les 
propositions qui seront soumises 
par le comité, composé de simples 
membres, ont été élaborées et ap­
prouvées par les membres de 
l’Union. En prenant cette mesure, 
l’Union des Marins canadiens a 
encore une fols montré sa volonté 
de mettre fin à la grève. Nous 
avons confiance que le gouverne­
ment et les armateurs démontre­
ront la même sincérité".
„ Selon la liste fournie par l’U­
nion, les membres du comité, en 
plus de son président Charles Mc­
Donald, sont Gérard Bégin, John 
McEllicot, Alfred Forde, Philip 
Floyd et George Rockman.

Il y a deux semaines, l’Union 
des Marins canadiens a soumis des 
propositions au gouvernement, 
pour mettre fin à la grève qui aN 
fecte plus de 80 navires, apparte* 
nant à des armateurs de la côte 
est.
Déclarations des armateurs

Aucun officiel du gouvernement 
n’a fait de commentaire sur la me­
sure de l’Union. Auparavant, des 
porte-paroles des armateurs ont 
déclaré qu’ils “avaient conclu un 
contrat strict avec la Seafarers’ 
International Union et qu’ils ne le 
rompraient pas".

Cependant»les armateurs n’ont 
encore fait aucune déclaration à 
la suite de la dernière faite par 
l’Union des Marins canadiens.

Les propriétaires des navires 
affectés ont déjà déclaré que la 
plupart de leurs cargos navigaient 
normalement, opérés par des 
membres de la Seafarers’ Interna­
tional Union.

'W\W/MEA

choisissent
les whiskys Calvert

VICKERS* EST DISTILLÉ AU CANADA 
ET DISTRIBUÉ PAR CALVERT DISTILLERS 

(CANADA) LIMITED.

Une assemblée de la 
Comm. métropolitaine

Les membres de la Commission 
métropolitaine de Montréal tien­
dront une assemblée aujourd’hui, 
dans les quartiers de cet organisme, 
au dixième étage de l’édifice The­
mis. La séance s’ouvrira à trois 
heures et demie, et non pas à qua­
tre heures comme d’habitude.

Que de Montréalais changeraient de place, par ces chaleurs...

BANDES
HERNIAIRES

SOUTIENS CHIRURGICAUX 
ET ATHLÉTIQUES

rAJUSTEURS DES 2 SEXES

SALONS PRIVES

iMARQUES CONNUES

iBAS PRIX

PHARMACIE MONTREAL
LA HU* CRANOI PHARMACIE Dt DETAIL AU MONDE 

CHS. DUQUETTE, pKotmocim, propnétoirt

JOUR ET NUIT SIGNALEZ HA. 7251

OUVERTS DE 9 h. 30 A 5 h. 30 
FERMES LE SAMEDI 
DURANT JUILLET-AOUT

VENEZ
EPARGNER DAVANTAGE 
CHEZ DUPUIS

NOTRE GARANTIE
EST VOTRE 

PROTECTION
CHEZ DUPUIS: 

SATISFACTION
OU ARGENT REMIS

Pyjamas pour hommes
Tailles : 36 à 44

Confection soignée ... broadcloth de 
coton de belle qualité, mercerisé et 
rétréci au préalable. Modèle à rayu­
res : bleu, gris ou brun sur fond pâle 
ou foncé. Veston à collet tailleur avec 
poche appliquée. Pantalon avec sec­
tion élastique à l'arrière.

PRIX AVANTAGEUX 
JEUDI

CHEZ DUPUIS 
CHACUN 3 .98

DUPUIS rez-re-chaussée

Socquettes à losanges
Pour hommes, pointures: 10!4 à 13 dans le groupe

MESSIEURS ! Profitez de cette oc­
casion remarquable que vous offra 

"DUPUIS".

Ord. 2.75 
Chez DUPUIS 

La paire 1 .95

Le ski aquatique devient un des sports d'été les plus populaires, dans les endroits de villégiature cana­
diens. La scène ci-haut je passe à Muskoka, où Jean Switzer, de Leaside, Ont., accomplit un virage 
dangereux sur ses skis. Ce n'est évidemment pas un sport à conseiller aux nageurs inexpérimentés, mais

combien rafraichissant I (S.N.S.)

puis

,.. tricot serré et uniforme en belle 
laine "Botany". Choix de teintes 
gaies . . . bleu, gris, rouge vin, jaune 
or, vert ou jaunes avec motifs lo­
sanges de teintes contrastantes.

DUPUIS
r*i-<i«-chauu4«
(Stt-Cath«rin«)

9jnzni
RAYMOND D’J F UIS pro-TiHont A’J. DJOAl v.*p ot


